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|  “rRÉFACE. 


Ce n’est point une étude inutile que nous venons 
recommander à la jeunesse française; ce n'est pas 
non plus une étude qui présente d'invincibles obsta. 
cles. La langue bellénique, en effet, n'offre point 
les difficultés que quelques savants ont cru y avoir 
découvertes. À la variété des formes et à la mélodie 
des sops; elle unit les plus exactes proportions ct 
la plus grande richesse de composition; et la ré- 
gulrité de ses principes en rend la connaissance 
facile autant qu ’attrayante. Cependant, s’il reste en 
core dans lo opinion publique quelque préjugé contre 
la langue de Platon, ne craignons pas de le dire : 
Ja faute. en est aux grammairiens , qui ont cons+ 
truit sur une fausse hypothèse l'échafqudage de 
leurs régles. 

Les langues des ‘différentes nations ont, il est 
vrat, des principes communs et des élémens sem 
blables, parce qu’elles ont toutes pour objet l’ex- 
pression de la pensée, et que la nature de l’inteili- 
gence qui la conçoit est la même chez tous les 
hommes; mais ce fonds identique varie er richesse 
et en abondance, et se revêt de couleurs aussi di- 
verses que brillantes. 

De même que l’on trouve des différences entre 
les mœurs de chaque nation, de même il y a des 
particularités distinctes, d’après lesquelles chaque 
peuple rend ses pensées ; et c’est sur ce point 
que les Hellénistes se sont trompés ; préoccupés 


ui 
du génie de teur langue maternelle, et ne pou: 
vant saisir celui de la langue grecque, ils ont 
essayé d’y transporter les formes et les principes 
particuliers à la leur. C’est là l’obstacle qui a arrété 
les philologues, dans leurs études, quoiqu’elles fus 
sent trés laborieuses, et dans leurs enseignemens, 
quoiqu’ils fussent accompagnés d’un prand zèle (1). 
L’Orthophonie ou Traité de l’accentuation; etc. , 
que j'ai publié en 824 ;'et la Cälliope ou Traité sur 
La prononciation de la ‘langue grécque, pubhé 
en 1825, ont été accueillis favprablement du public; 
et des preuves que jy at données de la véritable 
prononciation de la langue grecque, ont convaincu 
plusieurs savans hellénistes , qui déjà ont renoncé à 
la prononciation ridicule d’Erasine, pour adopter 
eelle que les grecs conservent encore. Ces ouvrages 
et quelques autres opuscules , écrits dañs la langue 
de Platon, ont fait espérer à mes ainis que je pour- 
rais contribtrer à une réforme devenue nécessaire 
dans l’enseignement de la langue grecque.  ‘: 
C'était sans doute un devoir pour moi, réfugié 
sur le beau sol de là Frante, de témoigner par un 
travail utile à la jeunesse, ma reconnaissance de 
Y hospitalité que j'y ai reçue; Îes sollicitations de Mmes 


(1) Qu'il nous soït permis de citer au nambre de tant de sa- 
vans heMénistes : MM. Boissonnade ;. Planche, Burnouf et L’é- 
clase , dont les travaux sont assez comes, et M. J:-B. Gaïil ; qui 
a contribué up. des: premiers à faire refeuir en France l'étude 
de la langue grecque. 


EF 
amis me le faisaient. désirer encore plus vivement ; 
mais je ser lais toute la difficulté de cette entreprise : 
al fallait marcher en effet sur les traces de. nos an- 
, ciens grammairiens, et suivre, en traitant des règles 
de notre langue, les principes adoptés de tenipa 
immémorial pour son enseignement en Grèce; ce. 
peudant la plupart des Hellénistes modernes re-. 
gardent nos gcammairiens comme ignorans, et les 
écoles de la Grece, comme n'ayant rien conservé qui 

uisse favoriser l'instruction. Ainsi, j'avais à vaincre 
et des obstacles nombreux, et des préjugés depuis 
longtemps en possession de la faveur populaire; ; je 
. n'ose me flatter d’y avoir réussi. 

Les langues modernes wont point de verbes 
moyens, ni déponens ; ce sont les verbes actifs mo. 
difiés par des. pronoms qui leur servent à exprimer 
ces deux formes; aussi les hellénistes ont-ils ima- 
_ giné que les verbes moyens en grec, devaieht rên- 
fermer l’ellipse de quelques pronoms, 

L'emploi des temps des verbes grecs, dans la 
grammaire des Hellénistes, est calqué sur la si- 
gnifiction des.temps de leur propre langue. Un 
s'étonne de voir M. de Villoison coufondre le paulo- 
post futur avec les autres futurs, tandis que d'au- 
tres philologues l’expliquent, sans plus de fonde- 
ment, par Je futur antérieur français. : 

Cependant, tous nos savans grammairiens s’aceor- 
dent à dire que les temps passés de la langue hel. 
lénique ne sout que la subdivision de laoriste, da 
même que les différens futurs offrent celle du fatur 
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premier, qui embrasse l'avenir comme l'aoriste le 
passé; et il ne faut qu’ouvrir les auteurs, pour s'en 
convaincre. 

Pour développer la nature’ de ces difficultés, 
points principaux de la grammaire, il m'aurait 
fallu de longues explications, ‘que ne comportaient 
pas les formes d'un ouvrage élémentaire : l’occasion 
s’étant présentée de défendre la gloire de nos beaux 
gémies, ainsi que celle de notre langue: contre le 
système hypothétique de quelques littérateurs étran- 
gers, je déposai dans la Théorie de la langue et 
de la Grammaire grecque, les idées que m'a- 
vaient suggérées une longue étude du langage, ausst 
bien que l'habitude de l’enseignement. Dans cet 
Ouvrage, destiné d’abord à réfuter les conseils 
adressés, par M. Coray et ses adhérens, à la jeu- 
messe grecque, chaque partie du discours a été 
l'objet d’une analyse approfondie ; j'ai surtout cher- 
ché à y expliquer la nature des verbes moÿens, 
et déponens, des temps et des modes, pour que cet 
ouvrage, renfermant tout ce qui est nécessaire à 
un enseignement critique, devint le complément 
des traités élémentaires. 

Sans m'écarter des principes fondamentaux, sur 
lesquels les Péripatéticiens et les Stoïciens ont basé 
les règles de notre grammaire , je crois y avoir pré- 
senté les parties du discours sous un‘aspect plus 
facile à saisir, en généralisant le plus possible ces 
règles, rendues ainsi moins nombreuses. 

Pans nos collèges de la Grèce, où les profes- 
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seurs dictent ordinairement aux éléves les ré- 
gles du langage, on a soin de ne pæ leur pré- 
senter réunies toutes les difficultés grammaticales. 
Le dialecte attique sert de base à ces premiers prin- 
sipes, et on ne leur parle des dialectes que lorsqu’ ils 
viennent à s’occuper de poésie, pour éviter de con- 
fondre dans leur esprit les différentes terminaisons 
que chaque idiôme emploie. Ainsi ken divisant ma 
Grammaire en quatre parties, Technologie, Ortho- 
graphe, Syntaxe, et Dialectes , eten dégageant les 
déclinaisons etles cpnjugaisons, des diverses formes 
qu'affectent les dialectes, je n'ai fait que suivre les 
usages de l’enseignement en Grèce, Théodore Gazès 
et Lascaris, qui ont écrit leurs grammaires pour 
des étrangers, ont cru peut-être nécessaire de les 
confondre; mais on conviendra que leur assem- 
blage rend pénible l'étude du grec, 

Aux règles de la dépivation et de la compesition 
des mois, j'ai ajouté, dans la seconde partie de ma 
grammaire, quelques observations sur la décli- 
maison , et sür l'orthographe ; cette partie, né- 
gligée par les hellénistes , est cependant .hien 
importante, non seulement pour la distinction des 
mots, dont le son est le même , et l’orthographe dif. 
férente, mais encore pour le sens, qui souvent en 
dépend. Avouons toutefois que. cette lacune dans 
leurs ouvragés, n est qu’upe conséquence de la pro- 
‘ monciation vicieuse qu'ils avaient adoptée. . 

Pour la Syntaxe, fidèle aux usages de nos écoles, 
j'y ai traité successivement de chaque partie du dis 
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cours ; les verbes y sont divisés en trois classes, dis. 
tinguées p#r les trois cas obliqtes qui en deviennent 
les régimes. Ce plan, qui paraît réunir la méthode 
à la clarté, contribuera, je l'espère, à la:thématogra- 
phie grecque, que l’aniversité de France s'efforce 
d'introduite dans l’enseignement. 

Il est encore d’autres points sur lesquels je ne 

m'accorde pas avec les Hellénistes : et d’abord de- 
vant tous les cas eMiptiques , s'ils veulent: sous-enten 
dre des prépositions, ils se volent dans la nécessité. 
d'expliquer ka signification de chacune de ces pré- 
positions sous-entendues; mais c’est ce qu’ils n’ont 
point fait jusqu’à présent. Or, ne vaudrait-il pas mieux 
expliquer la nature même des'cas ‘elliptiques , que 
de sous-entendre des prépositions, dont la valeur est 
si variable ? Telle est l'opinion que j'ai cherche: 
à faire prévaloir, en -expliquant les cas elliptiques. 
d'aprés le sens des verbes auxquels ils sont joints. 
- J'ai attribué aussi des régimes aux adverbes, 
malgré l'opinion de quelques hetlénistes allemands, 
qui, sans en alléguer la raison, regardent. comme 
absurde qu’un adverbe puisse régir un nom; mais, 
si je dis en grec &£toç énaivou èort, il est digne d’éloge, 
quelle absurdité y aurait-il à dire : étluc énaivou 
Erpabe, il agit de manière à mériter des éloges ? 

Dans les écoles de la Grèce on cherche à don- 
ner de bonne heure aux élèves quelques notions 
de l’art de parler; et comme chaque phrase dort 
offrir quelques - unes de ces six circonstances, 
qui sont: qui (la personne), quoi ( la chose ou l’ac- 


a 


(W 
tion), où (l'endroit), quand (le temps), comméns 
(la manière }, pourguot (la.œuse), pn apprend sans 
peine : aux élèves à chstinguer les éléniens de la pro 


position. Qui et quos sont le sujet ou le réyime des | 


verbes, tandis que l'endroit, le tempg et la raanière 
peuvent se rendre par un adverbe ou pére wa nani, 
ré gime de quelque préppsition et la Dausé amsi Hu 
la mqnière s'expriment ou par une prépositian Joïgte 
à son complément, 94 Par yn.datif; ainsiles préposs 
tons. et.les adverhes. se sont Partagé les gvitre der 
nièras cipronsfanegss quelles que: soient. lea modifs 
cations dont ces: mois sant. sugceptibles. Pourquoi 
donc tant.de-volumes sur les prépositians st aur:les 
adverbes ? Toute la syptaxe peut se. éduire à à que 
ques régles, EU SE ' 
| Gomme parmi les. £tudians Al (D | et qui désirent 
connaitre ke | langage. du peuple greé; j'ai indique ed 
pote en quoi il: diffère dé la Lingus sinffie. J'avais 
déjà avancé dans mon Orthpphonie ; ainsi que dans 
la préface de ma Calliope, que le dsngage du peaple 
de la Grèce n’est pas mpderns, Avantt la farmation 
de la grammaire qui a réglé Phellénisme an dx taugüé 
attique, le vulgaire en Grèçe parlait, convme. aus 
jourd’hui , un idime qui p’est qwjunmélaige àrsé: 
” Bulier des divers dialectes ; aussi est-il inutile d’en 
donner une grammaire particulière, .puisqu’elle 
n'existe pas Témié € en Gréce, « et plus inutileencore de 
s'en occuper. : Ce qua est impôrtarit Nour torinaître 
le grec vulgaire, cest derengncer à faus-c pro- 
nonciation qu ’Érasmé avait créée; car avec la con- 
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naissance de nôtre prononciation , les éludians 

comprendront le peuple, et un exercice de quel 
ques jours sufltra. pour Len tnettre à à méme d'en étre 
compris. 

Dans la quatrième partie, Ÿ ‘ai traité les dialectes 
d’une maniére claire et précisa, en “phésèntant lé 
tableau ‘des déclinaisons et des cônjugaisüns de 
chgcun d'eux. On pourra sé convæiñcre des amélio- 
rations importantes qu’a reçues cette partie de la 
grammaire, si l’on prend la peine-de la comparer 
avec tout ce que les hellénistes ünt dit dans leurs 
grammaires ou dans leürs dittionnaires.: 

: Je n’ose me flatter que mes essais obtiennent tout 
Je sucoës qu fl est naturel à un auteur de désirer ; 
mais je seral récompensé de mes travaux, si la jeu« 
nesse française et les savans hellénistes veulent 
bien les accueillir: avec quelque bienveïllance ; ils 
n’ont pour’but que’ de facilitér ant éléves l'étude du 
grec, et de les mettre à méme, sans le secours des 
traductions latines, de le comprendre, de l'écrire et 
dele parler. Les succès de mes ouvrages, et ceux de 
plusieurs de‘mes élèves (1) commencent à répondre 
à mes vœux, et m'encouragent à consacrer encore 


mes veilles à payer la dette de l'hospitalité. 
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(1) Surtout deM. Faucher, jeune professeur » qui promet de 
faire honneur à la France dans l'étudé de Ja langue grecque 
comme dans celle de la philosophie, 
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GRAMMAIRE GRECQUE, 


. CONTENANT 


LES DIALECTES ET LA DIFFÉRENCE AVEC 
LE GREC VULGAIRE. 


PREMIERE PARTIE. 


TECHNOLOGIE. 
CHAPITRE I. 
$ :. Des Leitres et des Syllabes. 


Les lettres de la langue grecque sont au nombre de 
vingt-quatre. En voici 


la figure. le nom. la valeur. 
À, alpha, dhpa. à. 
B, B,6. vita, Para. V. 
NO Ti y ghamma,  7yaupa. gh. 
a, d dhelta, délire. dh, 
E, «€. epsilon , epuov. e ouvert. 
__ Z, & zita, Enta. Z. 
H, n. ta, nTa. î. 
6, 3, 0. thita, JATa tb. 
1, idta, iüTæ. i. 
K, x. kappa, XAT TE k, 
A, à. - lamdha, ap. da 1. 
M, L. my, pv. m. 
N, v. ny; vU n. 
E, ë. xi, ’ x. 
O, o. o pelit, OLUXPOY. 0. 
HN, x. 1, rie . 
P, p. D pa. 3 
Z, ©, 5. sighma, |" ciyue. s. 


T, Tr. taf, Taÿ. t. 
Y, v. ypsilon, vhrhov. ÿ: 
d, Pe phi , pL. f. 
X, %: khi, Xe khi. 
F, Ÿ. psi, te ps- 
A, ô grand. œpéya. ë. 


L 
Le tableau suivant présente leur division : 


2 brèves. : . €, o. 
7 voyelles. . ... . ... . . {3 douteuses . a, 4, v. 
2 longues . . n, uw. 


3 non-aspirées x, x, T. 


9 muettes { 3 moyennes . y, 6, 0. 
3 aspirées. . %,9, Ÿ. 


4 liquides, À,4,v, p- 
24 lettres ; rde 2° “à. 
dont d 


17 consonnes | 3 doubles y T. 
8 mi-vocales £ de 


I unique. . . . . ©. 
* Valeur des diphthongues et de quelques consonnes. 


Des sept voyelles on forme les diphthongues 


è afav, 1, efev,ii, ou, ffîiv, dfôv, ii. 


&, 1, ®, Où t souscrit he se prononce pas, sont for- 
més. de œ&, nt, œu. | 

u suivi de x rend le son du 7 semblable à celui de b- 
rauiray , pamban. 

y suivi de t dans un mot, dogge au t le son de d- 
mdvres, pandès ; dans les autres cas, t conserve sa valeur. 


La 
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o suivi de A,p,v, ps 6, y, 9, prend le son du é. 
Zuipva, Zmyrna, etc. À la firm des mots, a produit le 
son du s final français : Xéyoç, coffime pathos. 

Pour prononcer à, on doit essayer de prononcer z 
français, en appuyant la langue sur les dents supérieures. 

Le son du © est semblable à celui de & français pro- 
noncé , la langue appuyée sur les dents inférieures. 

Comme j'ai parlé suffisamment de la prononciation 
dans ma Calliope, je ne m'y arrêterai pas davantage. 


É pellation. 


Les syllabes se forment , soit d’une voyelle , soit d'une 
diphthongue, ou seules, ou réunies avec les consonnes. 
Le second cas donne exactement la signification du mot 
syllabe , ovAkaën, de ouv, et de Ad6w, prendre ensemble. 

Pour séparer les syllabes en les prononcant, il faut : 

1° Que la consonne qui se trouve au milieu de deux 
voyelles se combine avec la suivante : Ayo, \é-yo 000, 
Ôi-dw. 

2° 69,6, 6p- yk, yv, 7p° 4, dv, dp- Où, 6p+ x, 
XP HAT UV TA TV, TP, NT: 06, 60, ox, oxÀ, ou, on, 
GTÀ, OT, OTÀ, OTP) OP, dpp° GX: TÀ, TU, TP - @O, pà, 
pp X2: XX. XVs XP5 Se mettant au commencement des 
mots, doivent aussi se joindre à la voyelle suivante, 
lorsqu'ils se trouvent dans le corps d'un mot; ex. : &ypa- 
pos + épelez &-ypa-pos - car yp se trouve au commence- 
ment de ypaqw, ypip0s + ete. Dans tout autre cas, la pre- 
mière, ou les deux premièr@s consonnes , vont avec la 
voyelle précédente, et l’autre avec la s@ivante : 4} Ace, 
&h-hoç + ropôuos, ropÜ-poc, 


NE 
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3° Les mots composés de la réunion d’autres mots, 
doivent se séparer : ouvtpéyw, auv-tpéyu. Si quelque 
voyelle s'élide dans 1%r composition, la manière d’é- 
peler tombe dans le premier cas: rapéyo, ra-pé-yw, 
de rapa et Éyo. 
_ 4° Si la voyelle finale d’un mot s’élide par l'apos- 
trophe , la consonne de ce mot se joint à la voyelle da 
mot suivant : xab” Auüv, xa-Ün-udv. 


Consonnes redoublées. 


A l'exception de 3,9,%, &, Ë, 4, toutes les autres 
peuvent se-redoubler au milieu d’un mot: 66, yy, ®, 
xx, ÀÀ, EU, , NT, D, ce, tt, d'après les manières 
suivantes : | _ 

19 D’après l'usage reçu par tradition, comme dans les 
mots trnoç, cheval; yAüoca, langue, etc. ; 

29 La composition des mots oüv-vous, Enip-ônpa; 

30 La dérivation A@vçs, ÀGuo-ca; 

4° Le changement des consonnes, comme 7 devant 
6,9,x,p, x se change en ces mêmes lettres : xé8-6x2e, 
raÏÛe, KOX-KEUD, KAU-UEV, KÉT-TECE, etC., POur xét- 
Gake, xat-08 , etc., ainsi que v devant y, 0, À,p, p, a- 
ovy-yivopar, ÉD-Deice , oÜu-payos, ûüÀ-}vyos, auÿ-béu, 
dUg-0WL0S, POUr GUv-ylvo-pau, etc. ; | 

59 L'augment temporel des verbes (j'en parlerai plus 
loin), péw ; Éo-peov. | | 

6°: Pour rendre longue une voÿelle brève, ce qui a 
lieu dans la poésie : Eve, Er-r1 ; néd-cov. Quelques 
grammairiens r gardent ce cas comme un usage des an- 
ciens dialectes. 


k , 

Remarque 1". ÿ devant x, &; x éb‘tBñge ei y: dvy- 
xahd, auy-Eéo, auy-xÉ0 , pour duv=xaXG , doté, auv< 
xéw- devant 6, x, #,Ÿ, il deviént u, vbu-Bovhos > TÉLRY » 
etc. On le rejette devant &, ov-ê&, pour ouv-éà. 

2°. v euphonique. Il s'ajoute aux 3° personnes en € et 
en ot des verbes, aux datifs en ot des noms, et des parti- 
cipes, suivis d’une voyelle ;.les -poètes, pour rendre €, 1, 
longs par position (Orthoph. p. 3), l'ajoutent lors même. 
que les désinences sont suivies d'une consonne. 

3°. On l’emploie aussi pôur un' grand nombre de noms 
composés de x privatif, en Île plâçant entre cette lettre 
“et les mots, lorsqu'ils commencent par nne voyelle; 
ex. : d-v-éatios, sans maison; dv-abtos, indigne ; etc. 
4e tr, x, 7, devant leg mots rharqués du signe d’as- 
piration (‘), se changent en leurs aspirées correspon- 
dantes ©, %, 0 (Voir l’Orthophonie , p. 50,.et Calliope, 
p. 61); ex. : ao éautod, à” éautod.: Le p mème, inter- 
calé dans la composition des mots, n'empêche pas que 
la tenue ne se change en aspirée; ex : téépunnos, de 
TETPAÉ=ITTOG. L’aspiration a même la forée de changer 
deux consonnes non aspirées en leurs aspirées corres- 
poudanies ; ex. : éobnpiuepés, composé de Ent, fpuou 
ct pépos. (Calliope, p.62, où l’on trouvera plus de détails 
sur le changement des consonnes.) 


article. 
nom, 
| 5 déclinables. pronom. 
$ 2. 11 y. a 8 parues du Jverbe. 
discours. | participe, 
préposition. 
3 indéclinables. !adverhe. 
conjonction. 


. 6 
Nos grammairiens renferment l’interjection dans les 
adverbes (voyez Théorie de la Grammaire , chap. VII). 
Le nom, le pronom et le participe ont 
masculin. 


féminin. \ 
| neutre. 


primuve. 
2 
espèces. finite, 


8 genres. 


simple. 
composée. 
composée et dérivée. 


=. | singulier. 


3 formes. 


duel, 
pluriel. 


3, nombres. 


nominatif. 
. génitif. 
5 cas. datif. © 
| . Jaccusatif. 
vocatif. 


Le nominatif et le vocatif s’appellent cas droits ; le 
_génitif, le datif et l’accusatif, cas obliques ; termes géo- 
métriques appliqués à là grammaire  (Voy. Théor. de la 
gramm., ch. II.) 

L'article n’a que trois genres, 3 nombres et quatre 
cas. Nos grammairiens considèrent © comme adverbe. 


(V. ibid., ch. II. ) 


C’est à tort que des hellénistes étrangers pensent que le vul- 
| gaire ne connaît pas le dauif. (V. ibid. , ch. 1.). Ilest vrai qu'à 
Chios Le peuple en ignore l'usage ; mais il est connu sur tout le 
continent de la Grèce. 


Nom. 
Gén. 
Dat. 
Acc. 


Nom., 
Gén. 
Dat. 
Acc. 


CHAPITRE II. 


Nom. , acc., voc., 


Gén., dat., ? 
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SINGULIER. 
Masoulin. Neutre. 

0 to 
TOÙ _— 

1) —, 
TOY TA 

9 PLURIÈL. 
e \ 
ol ta 
TOY — 
Toic — 
TOUc ta 

DUEL. 


4 


_Déclinaison des Articles. 


Féminin. 


€ 


° 


TÜs 
TA 


… THV 


€ 


ai 
Tv 
TALG 
Ta 


4 
tæ 
TALv. 


Remarque 1°. J'ai placé le neutre après le masculin, 
pour ne pas répéter le génitif et le datif, qui sont les 
mèmes pour les deux genres. En général , les désinences 
du masculin et du neutre, dans ces deux cas, sont les 
mêmes dans les noms, les pronoms et les participes. 


2°. Les désinences du pluriel et du duel de l’article 
féminin sont les mêmes pour les noms de la première 
déclinaison; en ajoutant 4 à o, nomin. sing. , pour les 
noms masc. et fém., et v pour les neutres, on aura 
toutes les désinences de la 2° déclinaison, excepté les 


é 8 
noms attiques, Où 0, ou, «/ se changent en w, et ot 
en ©. 


. 3. Les voyelles et les consonnes finales pour le nomi- 
natif de tous les noms en général, sont : æ,n,t,u,w,v,Ë, 
PS» di suffit d'observer que les noms masculins se ter- 
minent par une de ces cinq dernières consonnes, ex- 
cepté quelques-uns -dans Homère, dont la terminaison 
est en & , selon le dialecte éolien. 


4. Les articles suivis des particules pëy, dt, devien- 
nent des pronoms, comme 6 uëv, # pëv, 0 Je, T6 Oë, ce- 
lui-ci, celui-là, etc., ou l’un, l’autre. 


t 


CHAPITRE IL Ju 


Déclinaisons des Noms. 
» 

On admet quatre déclinaisons; deux parisyllabiques, 
qui ont le même nombre de syllabes danstousles cas une 
imparisyllabique , dont le nominatif singulier a une syl- 
labe emoins que les autres cas ; et une contracte, qui, à 
la rigueur , n’est que l dernière, mais dont quelques 
cas se contractent. 


Les poètes anciens, ainsi que Te vulgaire, emplaent les 
articles à la place des pronoms démonstratifs ou relatifs; +@ 
pour route, ou adr®, à lui, à celui-ci. Le peuple dit * pour 
ai, Tüç pour raiç, éoliquement. 
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Q 1. PREMIÈRE DÉCrLINAISON. 


Des Noms féminins en « et n, et masculins en aç et ns. 


on SINGULIER. 

Nom. Moÿc «. Tu 4. Atvei aç. Xpuo ns. 
Gén. Moùo nç. Tin ñç. Aiÿeé ov  Xpuo ou. (1) 
Dat. . Mous à. Tu nn Atvei a,  . Xpôo n.- .: 
Acc. Moûs av. Tip nv. Alive av. Xp0 .onv. 
Voc.  & Mods a. Tru n. Avec 2. XpÜen. 

. PLURIEL, « . 
Nom. . . Moùo œr. i ‘Tiu di ‘.Aivet œ. Xpüc a. (3) 
Gén. . Mous &v. Tu dv.  Aivez y Xpuo &v. 
Dat. Mova atç.(2) Tu aïc. Aivel ac Xpuo aug. 
ACCx1.: Movo «cç. Tip dça * ALVEL Ge Xpus as. 
Voc. © Moÿs au  'Tup ai.  Aiyet at. Xpôs a. 

DUEL. 

N.acc.voc.Mouo a. Tu & Atvei a . Xpua a. 
Gén., dat. Mouo av, , Tu œiv. Atvet av.  XpÜo œtv.. 

Muse. . . Honneur. Ænée. Chrysès. 


Remarque. 1° Les noms en & long, en « pur(une voyelle 
S ‘appelle pure lorsque ; précédée par une‘autre voyelle , 
elle se prononce toute seule )>eten da, Sa, pa, con- 
servent «& pour le génitif et le datif; ex. : uv@, vas , 
mine; xaxia, xaxias, méchanceté; Ada, Añdas- Kio 
caiôx, Kiooaiüæs (noms propres): uépa , fmépas, jour; 
excepté &xavôæ, dont le gén. fait œxavünc , épine, 

29 Les dissyllabes masc. ends, et les noms doriens ont 


(1) Le vulgaire le fait en n', ypuon. 

(2) Au lieu de «,on dit d6es; ex. : deomorädes, pour decrérau. 
On confond par ignorance cette désinence avec celle des noms 
im par isyMabiques. . 

"(G). Les Éoliens confondaient les datifs en à ag avec les accu- 

satifs, en «ç, ce que fait encore le vulgaire, en disant Tpaç, pour 
. TMS. ‘ - ° 
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5°. Le génitif pluriel se termine en:«y pour toutes 
les déclinaisons. 

Les nors masculins et féminins en oç etlesnoms neutres 
en 0 forment la plus grande partie des noms dela langue 
grecque. Les terminaisons en «ç et en wv appartiennent 
au dialecte attique. 

$ 3. rrorsiÈmE DÉcLtNAISON. 
Imparisyllabique. 
es désinences de cette déclinaison étant différentes, 
nous en donnons le tableau suivant : 


Pour le masc.\ Pour le fém. | Pour le masc.\ Pourle masc. 
ig—aiyôç. et le fem. et Le fent. 


nom. én. Q 
n 0ë —oyüç. nom. gén. nom. gén. 
$° ay Ë—xyx0çe Evo. OPOGe 
ayTOog. y 
. nVE—NnYY0S. nvog. Gp {œpogçe 
VYÉ—vyx 06. vyE—1yy06. ty —1v06. DPTOSe 
bé — X0ç. apE—aprôç 0voc. mu œadoc. 
p qe alË—aÀxoc. OYTOG. $ œtreç. 
spog: @AË—wÀ40ç. wYy < UVOs. \ etc 
evç = 1v0 06. apç—aptos. WVT O6: nyTOc. 
n06. Etp ques wvo6. EvTOç. 
sug À Eur. np CEpos. æy06: nTOS. 
806. 0p—0p0. aË |æxos. Evoç 
. OGe el ° 
oTOç. 506 ÆXTOG $ es 
e {woc. EG n7y06. 
WTOC. U Loc. E A 71x06. as ayTOS. 
abc ‘ ç «doc. exÔc. ATOGe 
æŸ 2ROc, tros. GEO. EVOGe 
x 6. gToc. " fevvos. : Ludos. 
Pos: adoc. | 10e. «dos. 
t6oc. aç LË 
ŒYTOG» LX0Ç° LYOGe 
cp tx og. ne ges LL06e LOG. 
1po6. * Lens. vyÉ—vyyés. ae 
.… fées. ets —ecdos. 7/05. 
up VTro$. y udoç. ‘vË: <uxog. 00ç. 
VP96e vôos. UY 06° ° od0ç- 
AT jee sh —e€60ç. nn 2206 OYTOS. 
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Pour le masc.| Pour le neut.\| Pour le neut.\| Pour le neut. 
. et le fém. nom. : gén. uom. gén. nom. gén. 


avec. NTOÇ. 
AXTOCe ay { à np : 
. . æ 
nom. gén pee l'avtoc. npog: 
VYT e , 6yo . 0 —0 0 ° 
£ aç—aiTÔs. ev 4 $ POP 
UpoS. SYTOG. UP—Up0ç- 
EC. 
VU 80 0] OY e. atTQa e. 
6 ç Soc av 0ç " ç 
EGIÇe ve OYTOS. @POGe 
UOÇ. t toc. odoç. Eç—60ç. 
uvg—uvBoc. OUYTOGe ŒOE 
aÀc—a)oc. tree. … DY—OHYTOC. ag {artos. 
W20C. y Jatos. apoç. wc joe 
ne 99% ‘] oupos. ap |npos. OTOG. 
00€. u0c. aTtoc. OUÇ— TOC 


#? 


Le génitif singulier se termine en oç, le datif en…, 
lâccusatif en &. Les noms en 16, us, auç, ous, etc , peu- 
vent changer encore ç en y pour l’accusatif : ôpuis, Gpyev, 
oiseau; Bétpus, Bétpuv, raisin; vais, vaÿy, navire; Bods, 
Boûv, bœuf; xAeïs , xhëty, clé. IToseudw, ÂréXlw , dw sont 
formés par syncope de IToce:dti-va, Neptune ; ; Aréo— 
væ, Apollon; düux, dôme. | 

Les vocatifs sont semblables aux nominatifs, excepté 
lés noms en «ç, ns, wv, np , wp, dont le vocatif est encore 
en av, &,E65 OV, Ep, 0p- ceux en eus, 16,rejettent ç° rot, 
nôk, ville; Bascheëc, Basihed, roi, ainsi que quelques- 
uns en vç : Pérou, Bérpu. Iluis fait aussi tai, enfant; et 
les composés de moÿs, pied, font ou. Oidénous | Oidérov , 
Edipe. Ordinairement le vocatif rejette « du nominatif, 
même pour les déclinaisons parisyllabiques : Xpüons , 
Xpvan, Chrysès ; veavias, veavix, adolescent. 

Le duel, en général , se termine en € et ot, et le no- 
- mivatif pluriel en €ç. 

En ajoutant un : au nomin. sing. enË, ÿ,ou«ç, on 
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forme le dat. du plur.: xrpuë, xripuër, héraut ; äpab 
äpaÿr, arabe ; nés , ndat, tout. Les Ioniens l'ajoutaient à 
tous les datifs : Axoïar, mougæiot, etc. 

Pour les noms en wv, sile génit. sing. fait ovtoc, le 
dat. pl. fait ouori Aéwv, Aéovtos, Aéouar, lion. S'il fait 
wvog, wvto6, le dat. pl. fait wot: Eevopüvtos, Eewootor, 
Xénophon; aidvos , aitiae, siècle. S'il est en ovos, le datif 
est ogu° Tpuy®v, Tpuyévos, tpvyôet , tourterelle. 

Ceux en p prennent ot, en conservant p, owthp, 
CuTApat, sauveur, ou rejettent p : LæÆprup ; æpTuai , 
témoin. Ilatnp, père ; ufenp, mère; Suyérnp, fille; 
aotnp , étoile, font le dat. en ao: natpdoi, etc. Xep, 
main , fait Yepot. 

La formation du dat. plur. selon les poètes, qui ajou- 
tent « au nom. plur., est plus commode: navres , névreor” 
XÉPANEG , XOPÉKEO! , corbeaux , etc. 


Tous les neutres dont le génit. est en «os, font le dat. 
en act : Pñua , Biuxor, pas ; ceux en c et v le font en «or, 
var : quônatpe, quaomdtpiu* déxpu, Oanpuor, larmes. 
Mais, si leur gén. sing. est en eos, ils gardent € devant 
au: n90S, n0éos , A0ËOL , doux. 

_ Les accusat. plur. de la °° et de la 3° déclinaison 
se terminent en gé. 

Je donnerai plus bas des règles générales, poar qu'en 
puisse distinguer.les noms parisÿllabiques d'avec les im- 
parysyllabiques, et trouver la désinence de leur génitif, 
qui, une fois connu, nous conduit à trouver les autres 
cas. | - 
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Types imparisyllabiques. 
< MASCULIN, | FÉMININ. 

Sing. Plur. Sing. Plur. 
Atag. Alavreç. .  Tpuyv. Tovyôves. 
Alavroç. AiavTuy, Tpuyüvog. Tpuyovuv. 
Atayre. Ataot. Tpuyove. Tpuyoae. 
Alauta. _ Alavrag. Fpuyova. Tpuyôvas. 

. Ki. Aiavreç. Tpuyov. Tpvyoves. 

| NEUTRE, . | 
Bîpua. Bpare. Tpfav. Tpéfavres. 
Bnuaro. Bnpatev. Tpdfavros,  lpafavruv, 
Bhpare. Bpaot. poivre. Tpaÿaes. 
/ Dur. k | 

Atavte. Tpuyôve. Bhpare.' Fpæpavre. 
AityTotv. Tpuyovorv,  Bnuéretv. Tpapäyrot. 
Ajax. Tourterelle. Pas. Ayant écrit. 


Kemarque. Quelques aac. sing. du masc.se confondent 
avec.les trois cas semblables du pl. du neutre. Iléyra peut 
être l’accus. de ré, ou le nomin., l’accus., le voc. pl. 

‘de név; méis, comme ce sont ordinairement des adject. 
ou des participes, on Les distingue par leurs substantifs, 
ou par le‘verbe, dont ils som le sujet ou le régime. 
qq RE Sn 

Ee peuple conserve la même déclinaison pour un grand 
nombre de noms, mais ilen est qui sent devenus parisyllabiques 
dens son langage ; ei. : 0 œiüvag; ToÙ œidivæ, pour ° aiüv , Toù 
avec, sièele ; o EXAnvaç, roù Blnve, pour © Env, toù EXdnt- 
vos, Hellène; n tpuyôva, rüç Tpuyôvas, pour ñ Tpuyov, Tñç Tav- 
yôvos, etc. 11 ne fait ainsifque confondre les accusatifs avec les 
nominatifs, confusionÏqui provient de ce que les désinences en 
oç,æ, aç, qui indiquent les cas obliques de cette déclinaison, 
sont aussi celles du nomin. sing. dans les déclinaisons pari- 


syllabiques. 
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Ô 4. QUATRIÈME DÉCLINAISON. 


Des Noms contractes. 


Ces noms, selon le dialecte ionien, ne sont que des- 
noms imparisyllabiques, se déclinant dans tous leurs èas 
sur la 3° déclin. Les Attiques, qui n’aimaient pas la suc- 
cession du son de deux voyelles, les contractaient, ce 
qui a causé un changement notable dans les désinences, 
et ce qui a donné naissance aux noms ; ainsi qu'aux 
verbes dits contractes. j 

I est à observer que la. plupart des cas des noms pa- 
risyllabiques sont aussi contractés des anciens noms em- 
ployés par les poètes de l'antiquité; ex. :'Éppñs pour 
Épuéns > Mercure; InAniddou pour InAniédao, ou Iln- 
Aniddeo , fuls de Pélée ; \6yov pour Àdyato; parole, etc. 


‘On sait , d’ailleurs, que les Ioniens disaïent pdprupOZ y Lap= 
TÜpo, pour uéorus, péorupO3, témoin, èt les poètes AñunrpA 
pour--Anpñrnp, Cérès; les noms &-ypauparOZ, ignorant; quho- 
ypanuetOZ ,, ami des lettres, ayant la désinence du génit. neutre 
de la 5° déclinaison, yp4uuxrOZ , deviennent des nom. de la 2e : 
a-ypauparO, &-ypapuärov, Le sanciens Doriens confondaient les 
accus. pl avec les nom. du sing. : à TaÿpOS, roùç rxdp02, taureau 
(voy. ma Calliope, p.70 ), À 0 decrôrAZ ‘robc deoncrAZ; enfin, 
les noms masc. en as de la prem. déclin: 6nt la mêmé désinence 
pour le nomin. sing. et pour l’accus. plur. à o vexséAE » TOÙS vEX- 
viaÿ, etc., , ainsi | que la plupart dés noms contractes. 


+ ‘ , 
(1. 


Le peuple fait quelques noms neutres en ov pour pa; ex. : 
yptfnpoy, yoxbnuaros, écriture; récnpoy, TECAUATOS ; chute ; 
véfnuov, viÿnuaros, l'action de se lavbr les mains ; mais on ne 
doit pas limiter. 


= 
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Tableau des voyelles et des diphthrongues contractées. 


ax 
[° 4 


xpEX, 
dyt&, 
dirÀ&, 
YLATOY, 


C4 


se 


VEXX , 


zéyn , 
uñvroç. 


Hparkñs , 
din, 


YP4PN; 
Bass, 
Baouet, 


LA 
pets, 


Oért, 


CUVE» |: 


OP » 
Anroi, 
v0f, 
Xpvaoic , 


xpvcot , 
XP ; 


. TELYOVG ) 


vod, 
05» : 
XPUGOU, 
voÿ, 
Onoûc, 
vou , 


YOU , 


$ xpéa, è 

xpéae ; 
Uytéx, 
dire, 


YEXANT OV » 


xépai, 


jade , è 
VExaN > 


rio ! è 

Teiyee, 

: Ttphevrog, 
Hpaxhéne, 


dirhon, 


VP4psat, 


) Baoriéa, 
Baorkées, 


Baorhéi , 


OPUS , 
"Oéri, 
tv tx, 
ques , 
Antoi, 
vôm, 


*poooetc, } 


Xpuasou, 
XPvoons, 


TEtYE 06 


© véov, t 
? 
v6aç » À . 


xpuaéav, 
V0, 


Orôtte ” : 


YO , 


ds , è 
_ LXvx, 


viande. 
sain. 
double. 
daincre. 
corne. 


vaincre, 


* murailles. 


äonorable. 
Æercule. 


double. 


écrire. 


| foi. 


dorés. 


muraïlle. ‘ 
esprit. 


doré. 

espril. 

nm propre de ville. 
esprit. 


poisson. 


3 
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xo XÉPOIG ; XÉDAOÇ ; corne. 

CT Moucüv, Movadéuv,  Muses, 

sa TELLV ; TeLyÉGV , murailles. 
w de{ ox aidé, aidox, . pudeur. 

où vy , VOUY , esprits. 

aou  vexÿ, VEXAOV , | vaincre. 

on dydoxovrz,  oydonxovtra, quatre-vingt. 
» de je &0n , &otdù , chant. 
‘ ot optov, opéoLY, . 


Serpens. . 


Remarques. 1° «, o devant et, n, indiquent l'identité 
du son de n;#t,t, ot, et en même temps l’ancienne 
manière de les écrire, comme a, et, oi pour se, ec, 
on, oët, etc., d'après ce que j'ai dit dans ma Calliope. 

2° Le son de à,e, o devant w disparaît, et c’est une 
élision de ces voyelles plutôt qu’une contraction. Il en 
est de même de o devant n, de e précédé par n. 


Types des Noms contractes en nr EG 06» 16 EE  :| 


SINGULIER. 
masc. et fém. neut. masc. etfém. neut. 
adnônc. dhnôës.  Téiyèc. Op \  CÉVNTE. 
vrai. muraille. serpent. : moutarde. 
nboëc. — Telyous.  : Opus. CLINT EC. 
&Ànbet, — Talyer. . 0pEte ctyNT EL. 
anbi. dAnOéç. restos. Opiv. civamt. 
dus. - .. . êge. 
 PLUAIEL, 
abc. dXn6ñ. rein. dpt. cuvTne 
dAniGvi — THYOV. 0psuy. civAT EU. 
nds. — TEÉYeoL. 0peot. civnT ec. 
ubets. dn0%. -. valÿn. ‘Ôpslc.  ‘ œiynTn. 
DUEL. / 
non. relyn. op. | GIVAN. 
'nbotv rstpotv. peu. TLATEUY. 
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Remarques. 1° Il y a des noms masc. dont le génit. 
ne se contracte pas; ex. : Apns , ÀApeuç ou Àpeos pour 
Apous, Mars. 

20. Les Attiques font parfois l’accus. en nv, et le voc. 
en n pour les noms propres en nç , Zuxpatnv, © Zwxpd- 
n° et au plur. of Zwxpatau, toùs Zwxpdtas , d’après les 
noms de la première déclinaison. Lorsque nç du nomin. 


est pur, l'acçus. est en a, dy, Vyud, sain; euquK , 


euqué , ingénieux. ’ 


3° Il y a des noms neutres en oç, dont le gén. plur. 


ne se contracte pas : dvbéuv, épéov, etc. L de ävdos , 


fleur, et de ëpoc, montagne. 


4° Les noms en ns pur font encore éaç” £UpuÉAs pour 
l’accus. plur. , de evpurs. 


* Types des Noms en evs, masc.; w, wç fém.; et neut. ac. 


. SINGULIER. . 


Baoues, roi. (1) Antw,Latone(r) aiduç, pudeur. xpéxe, viande. (3) 
Baoikéws. Antoÿe. œidoÙc. . Mpémç. 

Barker. ,  AnTot. _æidot xpia 

Baorhéa. Ant. aldo. ___— 

Baouev. AnTot. œid'ot. | — 


(x) Le peuple dit : Bzaiéac, Bacdéa, Basiléx, Bardéas, & 
Bacrhéa. 

(2) 11 décline incorrectement quelques noms en ov; ex. : 
Épuwod, Épivodc* Zapne)od, Zaumeloûç (noms propres). 

(3) Le vulgaire dit : xpéaç, xpéxtoç” xpéata, xpsätowv. Au lieu 
de «ç, il déchne quelques noms erf atov, parisyllabiquement : 
XÉPATOY ; XEPATOU* KÉPATA, COTES 
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PLURIEL, 
Baausts. © Antoi. aidoë. xpite 
Baathémy. Antav. aidav. xpedy. 
Bzochsüor. Antoi. “_ aidoïç. . Sparte 
zatdete. Antoÿc. æidoÙc. 
DUEL. 

Paqua. ÀnTo. aide xpéae 
Baathéouv. ‘  Antoëv. æidoiv. .  xpeüv. 


# ° ee 
Remarques. 1° Il y a très peu de noms en es dont 


le génitif, chez les prosateurs, soit en £oc. 

2° Si euç est pur, l'accus. sing. au lieu de ex, fait &. 
Merparevs , Teipet, pour Ieupeéa. 
_ 3° Les Attiques changent quelquefois ex, acc. plur., 
en »5 , ou ils le prononcent éxç, sans le contracter : fa- 
ous ou Bacréaxc. 


.… Types des Noms en ous et ouv. 


SINGLIEL, 
masc. et fém. peutre. 
Bodc, bœuf.  voüc, esprit.  ankoüv, simple. ccoûv, os. 
o0ç. voù, voôs. aroë. : dcoù. 

pot. vd , VOL. ank&. ocà. 

Bou. vOUV , vO&. ærhoûv. : ôçoûv. 
PLURIEL. 

Boüv. vOuv. ar)üv. ocÈv, 0céwy. 

Bouai. vOOtLe ardoise ôcoîç, Ôcéoug. 

Bodcs Bôus. voÙs, voa. ax}. ca. 


Les neutres composés de vous ne se contractent pas 
au pluriel : ta roAüvoæ, qui ont beaucoup d'esprit ; tà 
&yxivoz, les ingénieux , gte., voë pour véor, et vois pour 
yéous sont presque inusilés. 

Les Attiques préfèrent la désinence ouv à celle de 0 


at 

pour le sing. vob, poèv écoulement; yoùv, terre. Ils en 
font autant pour les imparisyllabiques composés de roïç, 
_ pied ; oxbrouv, tayümouv, dÉbTour, etc., pour &xÜroda, 
aux pieds légers, etc. 


Types des Noms ên vs masc, et fém. ; et u neutre. 
SINGULIER. | 


oppôs , sourcil. | npéaëve, vieillard. Ndbs, doux.  nôv. 


oppuoç- Fhédéeuc. ndÉ0s. — 
dppÜi, rpéobee. net. _— 
oppôr. rpéséur. nd, — 
oppc. rpéoôv. | ndv. AÔV. 
PLURIEL. ! | 
OPpÜs > OppÜEC. TpÉGGEIS.. ñdets, ndéx. 
OpPÜav. : rpéa6sosy. | ndéwv. — 
oppuat. æpiobeos. ndéct. — 
Oppôc, ôppoas. rpéobes. ndci. NÜËXe 


Types des Noms en exc, 16, où, aus. 


| SINGULIER. 

nude, clef.  o,noôpvtç, oiseau.. 0 pOüie, pot. à vaëc. 
2deudoc. ôpuidos. pdotdos, esp. de veus. 
aadé, Opvebe. pOcëdt. gdteau. vni. 
x}st0a ,. xhsiv. Gpuuôa, Gpuev.  pOoidz, phoïiv.  vœbv. 

| vaisseau. * 
| PLURIEL. 

xeidec, xhcic. Gavudec, Opus.  phéidec, pois. vec, vadc. 
xÀs10Gv. opviboy. phoiduy. *% VE. 
zetqé. Opveot. pOoiat. vaucÉ, 


xhsidac, xdeïs. Opveôag, Opus.  pOoidas, plais.  vAaç, vauc. 


Remarque. Dans xkciv , xAcic, puis, pois, oûois , il 
faut voir une syncope de dx, de, 3x, Se, plutôt qu'une 
contraction. 1l en est de même dans les types suivans : 
pelgova , syhcope peigoæ, contraction ueiéw® petbavss , 
eiboes , detbous. | 


Types des Noms en wv, masc. et fém., et en ov neutres. 


Sing. Plur. . 
peituv, plus grand, peïkov. paibovec, peltouç" peitova, pain. 
meisovoçc. plus grande. — DEtROvEv,  — 
peébovr. —  .  HEËGQUL, — — 


peibovaæ, ei,  psigov. Leérovas , paitougc® maibova, pige. 


Noms en np , déclinés par syncope. 


SINGULIER. ' 

0 àvnp,homme. natñp, père, huñrnp, mère, SJuyärnp, fille. 
avopoc. TATPÔG. pnTpôs. .Juyatpoc. . 
ävdpl. TaTpé. pnTpi. Suyarpi. 
Avdpa. RATÉPA, pntépa. Suyaripa. 

© Ep. ‘ : RATEPe uATEp. Juyarep. 

PLURIEL. 
&vdpes. RaTÉDES: pnTépsg.. SJuyarépsc. 
avopüy, RATÉPOV. unTépov. SJvyatépuvy. 
dvopaas. RaTpAOL. nTpAG Le "JUYATPATL 
avdpaç. (1) . matépag. untrépas. Juyatépas. 


Pour ratépoc, unrépos, Quyatépos, etc., d entre dans 
pos, et dans les autres cas, par euphonie. En élidant 
e de dvépos, le génitif devient &vpôs, et dvopôs, pour 
éviter la dissonance de » joint à p. 


Noms qui changent de déclinaison. 
0 


r 


’ 

Un grand nombre de noms changent de déclinaison, 
ou dans tous leurs cas, ou dans quelques-uns; ex.: vioc, 
vio, ui® , etc., fils, prend la désinence eus, et devient 


ne nset 


(r) Le peuple dit : o &vdpaç, o watépaç, n untépa, n Suyatépa, 
d’après ce que j'ai dit page 15. 
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nom contracte, uieus, Viéos , Ulet, uieic' uiéwv, etc. H en 
est de même de l'opy®, l'opyos, ou Fopyav, T'opyévos, 
Gorgone; yel06, xeMdobc , ou.xelt0ty, xE MOVE , hi- 
rondelle; &wç ,. #0, ou &kuv, ékuvoc, aire; Abwc, AGw, 
on A Bar , Aduvos, . le mont Athos; Mac, Mow èt 
Méwoc, Minos;yäas , yéluta et'yélev, rire; GveLpoy ; 
ôvetpou, et Gvap , veipætos, rêve; Oaxpu, déxpuos, et 
Odxpuov , axpuou, larme ; dévopor, dat. plur. dévôpos et 
dévdpear, arbre, etc. Il en est de même des noms suivans : 


SINGULIER: | 
fém. masc. n. masc; n. 
yuA. : : moÂÛs. mob. - Léyzçe uéye. 
JUVaLXOÔG - æo)où. —— peyæhou.  — 
quyaexi. . mod. _— peyade. — 
| yuyæixa. . ro“, : mov. péyave pEyæ. 
yovat. | 
PLURIEL. 
YUVAIXEG. roÂoi malt ueyahos.  peyaha 
Yuvauxdv. roldy. — psyéewv. — 
. quycubk modoïc.. © — usyaædotc. — 
. Jrudiuag. moXkoug. mod | uey@ous. peydha. 
Jemme. plusieurs. grand, 


Remarque. Zeëc, Aus, Ait, Ale, @ Zeë, Jupiter , 
entre dans cette classe. Lés Ioniens, au lieu de toAbs, 
roÀŸ , disaient foÀ0ç, mok).ov régulièrement. 


Noms qui changent de genre. 


- Sing. Plur. . 

Oo OegLôe ta Jeux, les liens. 

© &vy66. Ta EUya, le joug. 

0 véto. Ta V@T, - les épaules. 
_- : Oo üxlog, ,. Ta #üxAa, les cercles. 

o nAoÛTOs. Ta mhoûrn y, les richesses.  — 
7 xPôVÉS: td YpovLa, les années, 


i 
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Quelques-uns ont les deux genres; ex.: à Sainvoc, tà 

deirvoy, le souper; d otadioç , to otédiov, Le stade, etc. 
ù Noms défectueux. 

J'entends per noms défectueux, ceux qui n'ont pas 
tous Îes ces, et cèux qui n'en ont que dans un seul 
nombre, eomme ÿxrap, wision; #00ç, délices; Bpeloc, 
avantage; }ëras, rocher; al6as, respect; ira, huile ; 
Bpéras, statue ; détas , coupe; Yoéës, devoir. Les prosa- 
teurs les emploient seulement comme nomin. ou comme 
accusatifs ; mais les poètes font dérai, dénx, derdeor, et 
line pour le datif; Bpéreos, génitif, et Bpérn pour le 
pluriel, Les Attiques disent + ypéws, et s Xpéa pour le 
pluriel. 

Apvos ; dpui, äpva; pl. ave ; dat apvdots acc. pyxc, 
agneau, est sans nomin. sing. 

Q tàv, 6 mon ami, ne se dit qu'au vocatif. 

J'ai dit, dans ma Calliope, que les, vingt-quatre lettres 
regardées comme indéclinables , sont déclinées. par 
quelques écrivains; ex. : &kpatog , draros, olyaTa, etc. 

E JRATA » entrailles ; émnoie, vents annuels; dvoux, 
le couchant, ainsi que les noms des fêtes : Kpoug, Sa- 
turnales; Auovôçia , Bacchanales, etc. , se déclinent au 
plur. seulement: à éyxata, Tüv éyrarov - où Érnoiæe, 
rév étnoiuy + ai dvouai, tüv duaudy- t& Kpéviæ, tüv Kpo- 
viaoy , etc. | | | 

Plusieurs noms propres de villes n’ont qu’un seul 
nombre, le sing. ou le plur.: rè Buédvriov, Bysance; 
ai AGïvar, Athènes. 

Les noms propres d'hommes déclinés au pluriel atta- 
chent à la personne qu'ils désignent une grande çonsi- 
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dération : of [lAgrwves , où Angoo@évers , les Platons, les 
Démosthènes, etc. C’est pourquoi on ne se permet pas en 
Grèce, en parlant de soi, d'employer le nombre plu- 
riel : nous , par exemple, pour-moi. 


Remarque. Tont nom étranger qui n’a pas une dési- 
nence conforme à celle des types que nous venons de 
présenter, est indéclinable : 0 Aa6id, roÿ AaGid, à Mey- 
pét, Toù Meyper, etc. Cependant >. des écrivains en ont 
décliné. quelques-nns : Aa6id-ns , Aa6id- cu- Meyuér-ns, 
Mexué-tou et Meyuér-ew. | 


6 5. Des sURSFANTIFS ET DES ADJÉCTIFS. 
| | 
( 


On peut diviser les noms d’ après leur signification de 
substantif ou d’adjectif, d’après leur son dérivatif ou 
primitif. Nous parlerons'ici des premiers. 


Les substantifs qui marquent les espèces des êtres vi- 
vans, et qui sont nommés apellatifs, n’ont ordinairement 
qu'une désinence; ex. : 6, n &v6puroc, l’homme; 6,% 
Boûs, le bœuf; ; 6, % tnnos , le cheval, et on les distingué 
par l’article 6 ou %. I yena qui ne recojvent qu’ un seul 
article pour les denx sexes : 6 &eroç, l’ aigle; À xeM dv, 
lhirondelle ; ñ œhwnnë, le renard, etc.; mais d’autres 
ont deux désinences : 6 Àéwy,  Xéauve, le lion, la lionne; 
5 Ag > À AÜxouve, le loup, Va louve ; pa, pdaoa, pi- 
geon; apuvo, avis S) agneau ; eos, (Êca, on Séaiva, 
dieu, déesse. Amp, homme ; ; yuvh, femme, diffèrent 
entre eux totalement. | 

Les substantifs abstrai® n’ont qu'un seul genfé : ñ 
raxia, la méchanceté; à Adyoc, la parole; il en’ bst de 


4, 
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mème de ceux qui indiquent des choses inanimées : 6 
, Ai@os , la pierre; ñ yéqupa, le pont. 
L'article change quelquefois la signification du sub- 
stantif; ex. : % inros , la cavalerie ; ñ X0os, la pierre pré- 
cieuse. 


Des Adjectifs. 


Les adjectifs ont une , deux ou trois désinences, Les 
premiers indiquent le masc. comme yépuv (1), vieillard ; 
yevyddus, courageux ; poyias, solitaire , etc. ; ou le masc. 
et le fém., ex.: 0, n quyds, exilés 6, ñ Gras, sans en- 
fant; 6, napñhë , avancé en âge; à, ñ &yv®s, inconnu; 
et quelques autres, dont le neutre n’existe pas. 


Adjectifs de deux genres. 


, 


Quand le masc. se termine en nç, on forme le fém. 
de sept manières: en 16, Tpis, Tplæ; OU, aa, Go&, 
ecpa + rpophtins, mpopñris (2), prophète ; ablnths , abAn- 
tpis, où adAñtpu«, joueur de flûte ; deonôms, déonovx, 
maîtresse ; Pi6lorShns, BilonGdawa, libraire; névnc, 
rénooa, pauvre; détns, Oéteipa, donateur. 


| mase. féra. 
NP EPA. Mn GUTNPy  CUTELDX, SAUVEUR. 
ap, Qup, — pAxap, paxatpa , heureux, poétique, ® 
US, @y Etpor = RRÉOUS,  Tpécôx, npécberpa, vieillard, ” 


(x) Le peuple dit pour le fém. yepovrrose. 
. (a) Le peuple dit rpopètioax comme Pzxstlaoa ; la désinence 
oca ept la plus commnne dans son laugage , quoiqu’il emploie 
souvent celle de aux, otvx, tou, 


ov, cpu, (rricv, 
atva, ÊTExTu, 
y 
QË, ACOX = AVGE, 
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nésupa, dont le neutre ést rixp (poét.), gras. 
TÉXTALV&, MAÇOR. 
&vagox, roi, reine. 


NS Las Broëtlroox, Baatheux, Baaiiç, roi, reine; 


eux, tç. Eepevs, 


AG y LÇe—— VEUVÈAS ; 


tépeux, prétresse. 
vadytç, Jeune homme, jeune fille. 


, 


Remarque. À l'exception de tiww, dont le neutre est 


en ov chez les prosateurs, les autres n’en ont point. 
Quelques grammairiens pensent que uaxap, &prab, ex- 
priment les trois genres. 


2 
Noms adjectifs des peuples. 


Ces noms n’ont que deux genres, le masculin et le 
féminin. | 


mase. fém. 
Nneuenç (19, MNnotüric, Insulaire. 
A6) (6: JUépens, Ilepois , Persan. 
coa. ZxvOnç, | Zxubis, : $cythe. 
Kpn6 , / Kpnaca, Crétois. 
Lé e A : : 
nv, tç. =— Ellnv, Envie, Grec, 
eve. don , doxic, Phocéen. 
Sy 1 AheËxvdpeus (1), AXEËXvVO pis > Ælexandrin. 
Doté, Éoivioaa, Phénicien. 
th y 100 Joe — Phrygien. 
a, cisoa,—Opéé, | . Gpâssa, Thrace, 
a$ ,oca.—Apaÿ ; … Apäbioca, Arabe. 
uç, vaoa.—Ai6us, .. .AiGusax, Lybien. 
oŸ,toau,  ,.,: Alfiômioox, (,:,,. . oo. 
ue. À Aitio 3 ; A Bio rc , ÆEtfaopien. 


SA 


_(r) Le fém. est en toox, vnotwtiaaæ. | 
(4) De OGcacadhowxes, le peuple fait @scsxlovixers : mais il 
arcentue l'ultième : Gccaxhovusca , de Salonique. 


es, 
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OGsasz)oç, * Quarts, Thessalien. 
Zexs)o6, * Zexedis, Sicilien. 
œ,tç. (Takos, Tœadts , Français, 
AyyÀ06 » AyyÀis Anglais. 
Iradde ) vais, Italien. 


Quelques féminins sont employés substantivement : 
Ilepais, Doxis, la terre des Perses , des Phocéens. 

Les adjectifs en coç et en xoç, qui en dérivent, ont 
une désinence pour chaque genre. 


Adjectifs de deux terminaisons. 


communs. neutres. ._, 
NS, EGe — 0h EVER, - TO EUYEVE, noble. 
tS, te —0, n puÀGTATRE, To puomatpe, celui qui aime la 
patrie. 
VE y Ve —0,% ToXUdaæxpus, . ro moXUdexpu, déplorable. 
US, OUV.— 0h CR OU, To OETOUY, bipède. 
GV; OV. — 0, 7 VOLOY, TO VOALOY, prudent. 
WP, Op. —0, à AUATUP, To QUATOP, sans mère. 
US, &V.—0,.À EUVEUS, To sUyewv, fertile. 
06) 0Y. —0,ñ xAX0G, To dxaxOY, sans malice. 


Remarque. &ppny, ou äpony , ne s'emploie qu’au masc. 
et fait, au nentre, &ppev , ou äpoey, mâle; fpryeuñs, ñpt-: 
yeux, qui enfante l’Aurore, est poétique, ainsi que 
TPOPPUY ; TFOPPATO&. . 

Rèere. Les composés en «ç ont le genre commun : 
6, A» éypapuartos, etc., à moins que leur désinence 
ne soit en x6s. | 
_ Cette règle peut s'appliquer à un grand nombre de 
noms composés; car, à l'exception de voñuu» , tous les 
autres paradigmes présentés ci-dessus sont des noms 


oo? 
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composés ; mais les poètes ne l’observent pas toujours; 
ils disent &ôpirn; indomptable ; &Gavarn, immortel ; pour 
&durnros ; &dvaros (Fr). 


Adjectifs de trois terminaisons. 


mase. fém. neut. 
dés AV, ALVE, ; pêtas d préhay ? préhatv E rour. 
ŒS » Hay, raca , tout. 
ac, # # # SJ 
ypobas, ypabav, ypatada, ayant écrit. 
tç, 6v, (yapiec, Xapisv,  4apltoax, gracieux. 
EcUa, ELOR, st, &v, 6tax, désinentes des aor. 
D 2 tx; des part. passifs. 
AG NV, NOR TU y Tuuñv,  Tiuñoox, honorable. 
NY 6V, EVA TÉQNY , Tépev,  Tépeiva, fendre. 
veu, uv, (nduç, . nd, ndsix, doux. , 
six, voa À Uç, uv, . vox, désinence des part. actifs. 
pe>erToÿs, peherroüv, pehurrodoa, mielleur. 
UE 3 UV 5 apyvpoës(2} cpyvpouv | apyvoà argenté. 
Oudaa,a, N. ? ? ) 
Xpuooÿs,  pyaov, xpuoñ, doré. 


(1) Le peuple suit ordinairement cette licence poétique, en 
disant Xxxxoç, xaxov, Œxæxn; mais le mode d’accentuation dont 
il se sert pour un grand nembre de noms féminins , est con- 
traire aux règles de la grammaire. J'ai dit, dans mon Ortho- 
phonie, que l’ultièmé étant », l’accent ne peut être placé sur 
l'antépénultième. - ; 

(2) Le peuple donne la désinence vèsos à un grand nombre 
d’adjectifs : &pyupévooc, apyupévotov, apyupivocæ® polv6éouos , 
de plomb ; uapuapévouç, de marbre; oidnpévouoç, de Per etc. 
Cette terminaison est-elle une formation du grec, qu'on ap- 
pelle moderne P ou, plutôt, n'est-ce pas apyupéouoç sans v, no- 
minatif de pyupéoro Broïo dans Homère? et comment la dési- 
nence thessalienne oo, du gétitif sing., était-elle formée di- : 
 rectement de: os, ou celles de xo éolienné , et de sw ionienne, de 
n5? Nous en parlerons plus bas. 


\ © 
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pans | œY, dy,ououv, ovax, désinence des partic. 
ÆVGA , Te \ OV, ga. ‘ actifs. 
oUTOg, Toùro, aüre, ceci. 
06, 0v, & vopos, oopov, cop, savant. 
7 dyLoç, yo, ayix, sain. 
xaÜæpos, xaOxpoy, xa0apz , pur, 
ONG y OS y VX em GI , vLæ, of, désinence du parf. actif. 


Remarque. 1° Les poètes ‘font communs un grand 
nombre de masc. Honière dit xAurôc Jerodéuetx, l’il- 
lustre Hippodamie, pour xAutn- den Seôç, terrible 
déesse, pour Sea. %0bc.dütux, douce vapeur , pour #0eta 
GAowtatos Gdu% , dangereuse odeur, pour éloutarn, etc. 

2° Les prosateurs en font autant pour os6domos , vé- 
nérable ;. TÉTPIOS ; paterne} ; ÿovyos, tranquille, et 
autres: | | 

3° On ne doit pas confondre quelques substantifs fém. 
avec leurs adjectifs. Les substantifs quAik , amitié; ëev- 
Oepla, liberté, sont aussi des adjectifs de glos , Éhevbé- 
pros, etc. 

4° Le neutre des sdjeciifs s 'emploie souvent à la place 
des substantifs absiraits, comme TO EUTEGËS , pour ñ EUgÉ= 
6e, la piété. 

5° Il est étonnant que tous les hellénistes aient négligé 
de distinguer dans leurs éditions , et dans leurs diction- 
naires, ladjectif dvôpela, courageuse, d'avec dvdpiav 
courage. 

RÈGLE. Les masc. en 0ç pur, pos , .P00S , ou en pous 
contracté de peas, font le fém. en « : &yLo6 , &ytov , dyéa , 
ain; dpoospôs, Opocepav, pocepé, frais ; apyvpoïs, àp- 
yupoüv , apyvpa, argenté; excepté ceux en 00, dont le 
fém. est en n : 8y0006, 6y06n, huitième ; énA60s , dmAboy , 


| 
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ärÀën, contraction ; dxÀoÛs , GTAoûy » érAÿ , simple. Tous 
les autres sont em 0ç, 0), n° xaxèç, xax0v, xaxh > Mé- 
chant. | 

Les adjectifs péyac, péye, peyaln , grand ; roÀUs, rov, 
roÂÀÿ , Sont irréguliers ; pour peydos, peyéhov, LEeyan" 
FoÂÂGS, mov; moùkh, dont se servent les poètes 
ainsi qué le vulgaire. . , 


- 


Formation du neutre. 


Des noms masculins on foime le neutre de.troïs ma- 
nières : | h | 

1° En retranchant 6° TayÜç, tayt, rapide ; péyas, 
péya, grand ; éneîuos , éxeivo', celui-là (1). 

2° En changeant $ en y' r&, räv, tout ; xaxÔG, xa- 
xôv* xapleic, Xapiev* dem, duxvüv, montrant, 

5° Si la désinence du masc. est én ec, nç, my, ce qui 
a lieu pour les nôms imparisyllabiques et contractes, le 
neutre les change en ev, eç,.0v, lorsque ces voyelles 
lougues se changent au' génitif du masc. en leurs voyelles 
correspondantes : Yapiets , Xapievros y Xapiey, gracieux ; 
peibuy, peiboyos, cibov, plus grand; &Mnêñc, éAnféos, 
GAnGes > Vrai. 


(x) Dans la langue écrite, adro, éxsivo, cela ; robro, ceci ; 
do, autre; rogoëro QE grand > Sont sans v , fmmdis que le 
penple fait en o presque tous.les adjectifs qui se terminent en ov. 


3a | _ 


Types des adjectifs. 

SINGULIER. 

onùs, Toma, nnäca Gypapsls To ypapiv, h'ypapion 
tout. | toute. dcrit. écrite. 
TAVTOS, —" TAN.  ‘YPAPEVTOS,  — Ypapsicace 
avt,  — räqne YoapÉvTt , a ypaprian. 
TVR, WAV,  TATUV. ‘YPAPÉVTA, YJRAPEV,  ‘Ypapeiaav. 

! PLURIEL, | 

RAVTIÇ, TAVTU, NAU.  ‘YPAJÉVTES, ‘JPAPÉVER  YPapeisuL. 
RAVTUY,  TATÜV.  ‘YPAPÉTTUY, —— Ypaperaiy. 
KaCt; — TAC.  ‘Ypapeior, — papsicausc. 


TAVTAs, MATE, NAT. 


Ypapévrac, ypapévra, ypapeloac. 


Au lieu de ei02 ; le féminin est quelquefois en <o0x, 
Egons , etc. 


 .. _ SINGULIER. 

oO gopoç, - To dopov, Naoph. 0, 6Udaiueuv, eo eudætuov. 
copo — copñes evdxipovos ; — 
dopé, — , sopñe ebdaimovt, +  — 
cop9y ; copov,  æopnv. sÜdaiuove, sUdætuov. 

PLURIEL, 

\ ° 3 3 ? 
copoi, cop,  ‘ dopui, sddaluovec, eddaiunove. 
gopäy , — — 7 ebdatuovey, — 
TOROS » — — 7 eddaiuose, — 
dopobs, savant,  Savante. sudaiuovag, heureux. 
| > ®. . 


Les adjectifs communs en nç; ex. : eboeËnc, pieux ; 
dyuñs , sain, etc., se déditient mg? > et les neutres, 
en €ç sur &Anôns ; ceux en us, suf %0bs, ou sur éy0s. 
Les féminins en «& pur et en px conservent « pour le sin- 


gulier (p. 9). 
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( 6. nous DE NOMBRE, 
Cardinaux. 

SIMPLES. SINGULIER. COMPOSES, 
masc. neut. , fém. = masc. _neut. , fém. 
eig. be. prècee oÙdEtse oÙvdév. oùdsuice | 
Evôç. —. pas. oùdevon — oùdeueage 
dvi. ‘ — "7 pig _ OÙdevé = OUTEpuLRe 
va. dv. péav. oùdéva. oùdév cùdeuiav. 


un. une & ‘ aucun. | aucune. 

On dit encore unÔeis ; MT Ey » undeuéa ; ; dans la mêmé 
signification , mot à mot, pas même un. OÙdeis et pndeic 
se déelinent an plariel : oùdéves , obdévov, oùdéar, obdE- 
vas” undéves , umTEvov., MnOËoL, pnÉveS. 

Pour le neutre , on dit encore oÿbëy, unôëv , ainsi que 
obOËva pour l'accus. masc. ; serait-ce ici une compositiôn 
de oùte êv, oùt’ &y et oùdëv, ou bien le d se change-t-il 
en Ÿ, comme dans ITpounôeus , Prométhée, qui dérive 
de rpou#dw? Le sens de oùte me fait pencher pour la 
dernière explication. 

Oùdapôs » OOo" HNÔAUOÔS » mage! undapoiouv, ap- 
partiennent aux auteurs ioniens. 


— 


Au lieu de #f, le peuple dit êvaç, évdç ,évt, êva, Pour tv neutre, 
il dit quelquefois ëve ; au lieu de oùdeis, pndets, pndeuéix, il em 
ploie ordinairement xäv st, ou xäv Evas, mot-h-mot, du moins 
un, et xäv pie, ou xéupix, du moins ure, pour le féminin. 1] re- 
double parfois xäv : 44v 44v évæçs, x2v xduui ; et, conrine v de- 
vant x se change en y, on lehtend dire : #éyravévas | *dy- 
AXPLAG 


5 


32 U* 


Types des adjectifs. 
-__ SINGULIER. 

ONG, TO TA, MAX Gypapels, TO YPAPEV, À YPAPEÎTR 
tout. ‘ toute. écrit. écrite. 
TAYTOÉ, — TANçe ‘YPAPÉYTOS,  — Vpapeidac. 
TaVTL, — ae PAyÉVTL à —  ,  Jpapeion. 
TAVTA) TAV,)  TATUY. “JPAPÉVTA, YAAPEV,  papsiauv. 

‘ PLURIEL, 7 
RAVTEG, TAVTU, HACUL.  ‘JPAPÉVTES, ‘JPAPÉVER  YPAEORL. 
RAVTOY, HATÜV. ‘YPAPÉVTUV, — Ypapsroûr 
KaàGt, —  TAGUIG.  YpApElUt, — ypapeiout-. 


TAVTAÇ, MAUTA, TNATUG. ‘YPAPÉVTAG, JPAPÉVTA, Pape 


Au lieu de erog ; le féminin est quelquefois en eco 


egons , etc. 


. SINGULIER. : 
nd en. 
€ 4 « \ e , e €  » ? tv + — 
oO gopêç, : To dopov, Maopñ.  ©,n ebdaiuewy, «co eudap 
dopé, — , Topñe EbdiLOYE, - — | 
gopoy ; copov,  œopnv. eddaiuova, eur 
Li ° ° + 
,  PLURIEL, 
\ ! \ 9 , 3 
copot, copa, dopai. evdaluove, eudo 
gopüv, — — ebdatuovoy, TE 
domois, — — evdaiuoTt, er 
gopobç, Savant, savante. . ebdainovaç, he 
. vw | ? * » LL 
Les adjectifs communs en ns; ex, : eboe6n, - | 
€ 4 . e , . 
Vyunç , sain, etc., se dédiient mg »etles: - 
Ü Û f ‘ = J 
en €eç sur anûns ;-ceux en uçs, sul %0Ùs, ou st =. — 
. LL — 
v 
Les féminins en « pur et en pa conservent « pot 
gulier (p. 9). 5 Re 


x. x. à in. 
— 3- Oz: = - Le 
ES 7.3 — TT LEE 0 
p- - GS ME. — UT EL 
mn -- L- = = US Le el. …LDe 
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DUEL. 


._ Aÿo, deux, 6" pour tous les genres, et pour tous les 

cas du duel et du pluriel dans Homère, qui dit encore 
dou (1). 

Aÿo, nomin. , accus. et voc. dvoiy et dUeiv, gén. et dat. 
attiquement pour, le nombre duel. 

Avot, dat. plar. , est plus wsité chez les écrivains io- 
niens. 

Â pou , génit. et dat. auœotv, tous les deux ,se dit des 
personnes, au. des qhoses déjà connues; il en est de 
même de dugétepoy, et auvaupotegoy au sing., et de au- 
pérepor , duporépav , auperépois, éppatépaus au pluriel. 


PLURIEL 


my f. D. m. f. n. 

Tpaige ‘ Tpix, trois. y. TÉGORpEs (aÿ. Técaapa , quatre. Ÿ. 
TPLÈV. — récacparv. — - 

Tptoi. — Tégaapst. _. 

TPE. Tpia. TÉTGApAG. TÉToapa, 


\- 
e e di 
Les Attiques qui changent oo en tt, et souvent même 
oc en T, disent tTéttæpes, tétrapa , pour TÉCOMPES ; etc. 


Les autres noms de nombre jusqu'à cent sont indé 


chinabtes,-excepté les composés de tpeïç-et de tévoxpss » 
qui se déalinent : 


(1) Le peuple emploie douir pors tous. les genres et pour tous 
les cas du pluriel. 


(a) IL dit réeospec , résaepr ianiquement pour révoapes, rés— 
gapa, eiC. \ 
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deua-réecapsc ou TEC GA PAG AXE 
dexa, qualorze, ©. 
dexa-nêvre, ou mevremxai-dexe, 


mévre, in, 
&E (2), ST 9 Ge N 
érta, sept, 


uinze, LÉ 
cb, huit, 9 

ôx: F4) " dexx-66, ou En-xa0-dixx, seize, 7 . 
ÉvvEG, neuf . "JEXX-ÉTTE , ou En Ta-pai-JExx , 
déxx, dix, i. dix-sept , Æ. 


Ey-rex, onze, La. 
d-drxa , dub-dexa, doute ; 16. 
dexa-tpse, ou Tpiç = xxi - dexx , 

treire, 4e - 


dexx-oxto, Ou éxro-uai-Jexx, 
dix-huit, dix-neuf, 1n. 
dexa-evvéx, Ou évysa-xai-deux, 


dix-neuf. , 1. 


+ « 


On dit éx-xéi-dexa par euphonie pour éË-xai-dexa. 


cixocs, vingt Le : TRLÉROVTS etc., trente, etc. >Xe. 

sixoaev-6ve DiNgt-UN KA, TEOTApArOUTES EC.) quarante ; 

sixoct-duo, vingl-deux ,x6. | ete, pa. 

xogt-vprts y. OU, SÈLOGL — TRI, TEVTAHOYTA » et, cinquante, 
vingt-trois, *y . ete., v. 

eixooi-récoapec, Ou eixost-téo- | éénrxovte, etc., soitante, etc. Ë. 
capa, vingl-quaire, xd. 6Dophvevra, etc...soirante-dix, 

EixoTI-TÉVTE , ViNgt- cinq » XÉe elc. , 0. 

EixOG LES ; vingt-sir ; KE. , Evrevnxovtæ, etc. , quatrè-vingt- 

SLOGLV-ER TE uixgt-sept, x& - dix, etc., 4. 

sixogty-oxté , vingl-huit, xn. éxaroy , etc, cent, etc. )Pe 


SLLOG IV VVÉZ, vingt-neuf, 2. .L. 


Les écrivains mettent plus souvent le petit nombre 
avant le grand, avec les prépositions rpôs ou ti; mais 
rpôs exige toujours l'article rois on tais : do, rpôs vois, 


LA 


(r) bn, épra, opt, sivveæ, Lorsque x se trouve devant r, 
le vulgaire le change en y, ainsi que x en y : xXéprns, pour 
xkérenç, voleur ; xpéyrnç pour xpäxtns, crieur. 


Au lieu de rptéxovta , etc., le peuple dit par syncope rptäyra; 
cäpévra, nevhyta, ébñvra, 660ouñvta, 0ydoñvtz, par contraction, 
Dydovta , évvavnvte. 


la em —æ —Jl 
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déxa , ou dvo ni déxa pour dwdexa, etc. Il est élégant de 
dire Svoëv eévrotv elxoat, vingt moins deux, pour dexa- 
oxTw; roudv Dedvrwy mevrriroyta, cinquante moins trois, 
pOur TESCapÜxOVrA-ENTA. : 


C0] 


masc. meut. fém. 
diaxdocor, Atardorz, à. Jixxôguase 
axogiwy,  — — _ 
‘_ dexxoctots, : — diaxooiar. | 
duxxogiouc, * duæxôcix, dtaxocixç, deux cénis, Ce. 


… . e . er: 
rotændgtot, & au, trois eents, «| yDuot,a, a, mille; a 
retpaxarot,a, at, quatre cents, U.| dis-xÜuot, a, a, deux mille, 6. 

4 . J Q . s ‘ 
revtaxôquoe, a, at, cinq Cents, ÿ .| Tpus-yütot, &, & , trois mille, 7. 
e , , , 
ééxxoa0t , a,au, HE Ces, 4. TETPARLG + xüuot, a, æ, quatre 
érraxdaror, a,œ,septcents,Ÿ.} mille, d: . 
dxraxéauoe ) & œ, huit cents, &. TEYTRRIG — Xütot, a, œ, cinq 
évveaxdaloe, a;œu;neufcents, 7}.| mille, 6, etc. 


On dit encore sübstantivement : poväç, povaôos , uo- 
vd, etc., unité; Das, Tpidç, TETPASS MEVTAS, ÉBGS, ÈT- 


ras , OxTas, Svueaç , dents, citoods ou elxoatUs; vinglaine; 


on ogg Re 


( 

Après xAeot, le peuple dit docs yceades, Tpéi Xuddes, tvéo- 
GApEG ouddes, etc., pour du-pihuoe, tpiç-yiuot, etc. Au lieu de 
duaç , Tpuas, etc”, il dit duxpa, tpuäpz, TEGGEpÈpA , TEVTAPA, ÉEApa, 
énräpa, Oxrépa, évredpa, Bexsipa , etxogdox, vingtaine f tpuvrdpæ, 
trentaine; GapzvTapa , quarantaine ; WEvnvrdpa, Cinquanlaine ; 
ÉLATOOTARX centaine. | 

Il emploie dans la même ‘signification le genre neutre dot&- 
pLOv, TPLAPLOV y TEVTAOLOY , ébéproy , dexcpuov , etc., en retranchant 
souvent 0v : Tplapt, TEYTApE, ELC. | 

On l’entenud souvent dire : TEVTAPIA ; JEXADLR , ELAOTAPLE., TPLAVY- 
Tapu, CAPAVTAPIE , mevnvtTapue , ÉZATOVTAQUX , yuAadapa, ele.s 
d'uve manière indéclinable, et dans un sens indéfini, c’esi-iz 
dire , d-peu-près cinq, à-peu-près dix, à- peu-nrés mille , etc. 
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Tiaxovrac OÙ FpLaxec y (rénlaine; TEUOAPAXOVTAS | TEVTN- 
xoVTaG, ÉENXOYTAS » éounxoirds > 9YJonnoUTEs, ÉVVEYNROV- 
tds; ÉLAtOGe où éxaroatUc , ceniaine; Xiti, un mille ; 
VPLAS myriade . ête: ._ 


Ordinaux. 
Ces noms sont des adjectifs qui se termigeat en:06, 
ov, n,.et qui dérivent des. noms cardinaux. : 


TPÈTO  KPÔTOY, KPUTN , Premier. 
deurepos ; deürepov, deutipa, second (le seul dont le féminin se 
termine en pa). 
TPÈTOG, » TPÉTAY., rpire, troisième. 
TÉTAPTOG , tétaptey , TETÉDTNA y quatrième. 
réenTo6 , TÉUTOY) RÉUTEM , cinquième. 
£xruc, ExTOV, EXTA. SÉTÉEME. 
&bdouos, i6dopor, 56 dou , Septième. 
07000, Gydoov, dyd6n, huitième. 
évvatog, EvvATOY, ÉVVATN, neuvième. 
déxatog, déxaroy ) déxére , dixième, 


L 


évdéxaToc, onsième. ‘1  [déxarog 0ydeos , dixr-huitième. 
Jwdéser os ou dvodéxarec, dou- | déxaros évuatoc, dix-neuvième, 
zièmé. | eixooToç, vinglième, 
tproxadxerog ou ras Tpétes, À TpexxooTos , trentième. 
treisième. : TÉOGAPAALOTOS , Quarantième. 
TEOTAQES 22 déxaTOoc on | déxaros ‘TEVTNXOOTOG, Cinquantième, etc. 
Tétrapros, quatdrzième, “Fexarootds, centième. 
mevte xaudéxatec où déxarog |dtaxogtogtôs, deux-centième, 
RÉLITOS, quinzième. etc. 
éxxatdéxatos ou déxatos Exroç , | YeAcoaroç, millième. 
seizième. dts-yucooroc, deur-millième. 


Jéxaroç é6douoç, dix-seplième. Vpuproços, dix-millième , etc. 


Il ya d'autres adjectifs qui dérivent de ceux-ci, et 
qui, avec la personne, ou avec l'objet, marquent en 
même tems le nombre des jours, des semaines ou des 
mois, qui se sont écoulés, ou qui doivent s’écouler; 
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leurs désinencés sont en sis, «iov, ant! dburepañoc , de 
deux jours, on dans deux jours; tpruaïes, de trois ea 
dans trois jours ; rerrapraios ; Meéuncaioc, éxraios , ÉCde- 
païos (d’une ou dans une semaine}, yJoates , Évuaraies , 
dexataios, etc. ; umviaîos (d'un on dans deux mois ). 

Les adjectifs, dont les terminsisons sont en ous, OUYs 
1° où En duioc, doio , aix sont- appelés évahoytxd ; 
analogiques ; ; quelques grairtmairiens les nomment nom 
bres multiples ; ex.: Poe et 


dmhobe, érhoûy, érhf, simple. Lu 
dirdoûe , dinhoë, dendñ, ou drdouoc, dirldotoy, ditlarie, 
double. à 


tTperloûç, Où Tpemldocoç® Terparoëc, on terpæridetos" FEVER 
rmdoûc, ou revrardaroc" deux hoûç, où dexerdauoc® à É2ATOYTA— 
#loëç, ou éxatovrar}dauog , ete 


HN ya encore une autre terminaison dés noms mul- 
tiples en tv, toy : dirAxaiuy, tpinhagiov, tetparAzoiu, 
xevraThasiuv, ètc. Quelques écrivains les emploient dans 
la même acception que les adjectifs précédens, tandis 
que les mathématicienstels que Diophante , Archimède, 
Euclide, s’en servent pour désigner le multiple des car- 
rés., des cubes, etc. = 
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CHAPITRE IV. 


DES PRONOMS. 


Li oms tiennent la place des ROfns propres, en 
nouy ses émontrant , oa en nous les rappelant. Où les 
divisé.oœdinairement en primitifs , possasaifs » démon: 
straifs, relatifs et composés, . * 


4 


$'z. rinitife sans distinction du genre, 


«= 
- = + 


STNGUSIER. 
1" personne. 2 3°. 
n. ë7® je ou moi. .  gv, tu on toi. 
ge où, pou. “cod, œov. 00, où, de soi )$e.. 
d. épeoë y pot.  : got, oo. of, oi; à soi, se. 
acc. up, ble de, 08... #, 6, soi, se, 
* PLURIEL. | | 
Ü 
n. Apec) NOUS.  :  Uusiç, vous. cpsis, eux. , 
ge uax | UE. ; cpav. : 
d. npiv. Upive gpéot, qe 
acc. AUASe UHaGe spas » PE. 
DEL 
D ace VédT y Vie ° cpèé, uyo. dpur, gpo. 
ge dat. sai, vo. -dpaêis,. apr. cputy. 
{ 
RÉ qÉeemm nEE 
SINGUMER, 


yo , HO; po, pee; duë où ipéve, 1° pers. 
PLURIÉ Le 


n.pai" acc. ua, Où pas. Rarement le penple fait-il nsage 
de * Nu. at de à Ave 


SANOOLIER, 


ab, ou éau° coù, gov° œot, aot° ge, êGE, égé-vx, 2€ pers. 


4o 


Nos grammairiens nous donnent ? pour nomina- 
tif de la 3° personne; mais, comme les anciens poètes s’en 
servaient rarement, et que les prosateurs n'en faisaient 
aucun usage , il m'a parn inutile de le mettre à la place 
du nominatif. Les prosateurs, excepté Platon. eryoient 
rarement les autres cas du sing. de la 3° ‘perèämne, 
tandis que les poètes en font un grand usage, à l'etcep- 
tion de où, ob, qu'Homère n'emploie jamais. 

Platon et Thucydide se servent quelquefois de o9e, 


PLORIEL, 

N. Otige . .« ACC. CÙÇ, CAGe 

va est ajouté À ét seloh l’asage des Doriens. J'en ai _parlé 
dés mon Orthophonie, p. 133. Dans éoù et éoë ,.6 est-il ajouté 
comme à é-xsivoç pour xeëvos , ou bien xsivos, où , ont-ils rejeté 
s? Le peuple ignorant, en disant éov, aurait-il conservé une 
plus grande analogie avec les ‘premières persognes yo, ipoÿ., 
etc., et avec les troisièmes £o, £ot, etc., qui commencent toutes 
par «? | 

Dans les-écoles de la Grèce, on considère ais et oäç dans le 
langage du peuple, comme og, pas de la troisième personne 
mal prononcés ; car nous observons, dans les anciens poètes, 
la seconde et la troisième -personne bien souvent confondues. 
Homère dit : rnardoc £n o6 pour rœd0ç cov, enfant de toi; Hésiode: 
dpéTeoov rarépa pour duérepov, votre père ; Callimaque : r54 x%- 
dea pour éa, ses tristesses; et Alcman : ogcx voivara pour” Ts& , 
Les genoux. US 

Le peuple, pour fpüv, dit pus, syncope de Auäs; et pour 
VUQY, daç, OU gpaç; mais on. sous-entend la préposifion x«fæ, 
qui, accompagnée d’un accusalif, remplace seuvent le génitif 
pluriel ; ra xa0” uäç rpiyuxra est presque la même chose que 
TR AUOV FPLYUATAS 
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même pour le singulier; apeis, dpüv, apior, cpés sont 
employés par tous les écrivains. Zpué, cpu , à la 3e pers. 
du nombre duel, sont à l’accusatif seulement.” 

J'ai indiqué , dans mon Orthophonie, la différence de 
époû accentué d'avec pou sans accent, ainsi que des au- 
tres personnes et des autres cas. 

Les Auiqués ajoutent ye, en disant Eyo-ye > ÉUOL-YEs 
Êue-ye , oÙ“yE, etc., mais au commencement d’une 
phrase, dans les réponses qu'on fait avec ces pronoms ? 
ou däns le sens de moi-même , toi-même. 

Je ne vois pas pourquoi quelques hellénistes, dans 
leurs grammaires, ajoutent à la 3° pers. cpéx pour le 
neutre, tandis que les grammairiens grecs, ét l'usage 
des poètes prouvent jusqu’à l'évidence que ces pronoms 
ne distinguent pas le genre. Zpet est un pronom pos- 
sessif. 


# 6 2. Possessifs. 

.Ges pronoms présentent deux idées , celle du posses- 
seur et celle de l’objet possédé. Ils ont les trois genres, 
et ils se déclinent sur les types des adjectifs, p. 32. 

SINGULIER. 


Première personne. . 


masc. neut. fém. 
nom. éuôç, Men. ëpLov. éun , mienne. 
gén. épo. — EpAc. 
dat. éu. | _— . éuñ. 
acc  éêuov, etc. éuèv, etc. éunv , etc. eos, 
4 — 
nom. AUÉTEPOG; AUÂTEOY, Apétépa, notre, 
gén. perépou, etc. — npetépas , etc. 
{ 


6 


ba 


maesc. ueut, fém. 
nom, væltepos, vOÎTEpOY, vuitéca, de nous deux. 
gén. voirépou, etc.’ — voitépag, Etc. 

Deuxième personne. 

nom. oc, lien, a. cn, lionne. 
gén. oov, etc. — : ons, etc. 
nom. UHÉTIPOS , UHÉTEPOY , dpetibæ, votre. 
gén. Üpetépou, etc. — Uuetépag, EtCe 
nom. cpaiTEPoS; cpuitepov,  Gpuirépa, de vous deux 
gén. opoitépou,elc. : — + gpuitépas, etc. 


Troisième personne. 


nom. 60ç, OU0ç, sien.  é0v, Ov. éuv, dv, sienne 
gén. &oÿ, oÿ, etc. — sc, 46, etc. 
nom. opétepos, de leur.  opétspoy. cpetéoa, la leur. 
gén. opstépou, etc. — | cpetépag, etc. 


La 1re pers. éu0c dérive de éuoÿ primitif; la 2°, où, 
de coÿ; la 3e, éûs, de où; valrepoc, de vüy; cpulrepos, de 
dpv;muétTepos, de nuéiv; buëtepos, de Uudy; et cpétepos, de 
pv. C’est pour cela qu'en gree les pronoms possessifs 
peuvent être remplacés par les génitifs des primitifs : 
éuos JoDÀoç, mon domestique ; DobA6s ou , domestique de 
‘moi, etc. . 

On trouve souvent l’article joint aux pronoms posses- 
sifs, de la même manière qu'il se joint aux adjectifs. 
(Voy. Théor. de la Gramm., ch. II. ). 

Ces pronoms ne perdent jamais leur accent, ce qui 
arrive quelquefois aux cas obliques des pronoms pri- 
paitifs. L | | 


| 45 
Le sing. de la 3° pers. n’est pas en usage chez les pro- 
sateurs, qui le remplacent par æüroÿ, lorsque la personne 
du verbe qui peut se trouver dans une phrase n’est pas 
la même que celle du pronom possessif; et par a«üroÿ, 


lorsque ce pronom et le vèrbe ont la même personne. 
(Voir l'Orthoph.,.p. 30.) 


Je viens de dire que les pronems possessifs sont souvent 
remplacés par les-primitifs éuoç oixoç, ma-maison; otxôç po, 
maison de moi. Le peuple, qui € connaît pas la grâmmüiré , se 
sert des génitifs: des pronoms primitifs : Bi6\iov ou, rpäyua 
pov,etc:, pour éprov 8:6)tos, mon ivre; i ipou FAX ; mon af 
Jaire, etc. SRE 

Le vulgaire emploie encore, à la place des possessifs, l’ad- 


jectif tdros., tdtoy r idiz, propre, avec. les. gate des pronoms 
primiti fs, 


rc sa 2 cit lu s 


» 


eh Dés Hov BEA es , Le propre de moi livre. 

rô £uôv œou Be6kioy, le propre de toi livre. 
18 Tarôs ons BiGhiow) le proe: de lui, ou d’ellsiivre. 
L Fo- -1010v pas Bi6kiey, le propre de nous livre,:, 

ro (O0 cas Bi6iov, le propre de vous livre, 

To (Oeüv Tov BiGX6oY, ke) propre d'eux ou d'elles livre. 
Pour mon livre, ton livre, etc. To est pour Tor! Où auToÿ, 
thç pour at, on adrñe, ‘et tuv pour auToy , OÙ xurém 


Il se sert encore de l'adjectif iduxoç, eldtxn, eidexov, Spéclal, 
qu'il prononce quelquefois éduiüe , êdixh, édexôv; ex. : © cidexdc 
mou gûoc, le spécial de moi ati; -6b eidixot pas qior, les spéciaux 
de nous amis; re-sidéxa pou maudit , les spéciaux de rioi enfant ; 
Ta sidixx rnç raudix, les spéciaux d'elle erfans. 


1° 
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$ 3. Démonstratifs. 


SINGULIER, 

masc. : . peut. fém. ° 
nom. oûtoc, celui-ci. ToÙto. adtn, celle-ci. 
gén. vourou. —_ rautaç, de celle-ci. 
dat. Toute. — ” ravrn, à celle-ci. 
acc.  ToUToy. TOÙTO. Tadtny, Celle-ci. 

PLURIEL, | 
nom, oÙTou Tadra. aÿrar. 
gén. ToUtor.  . en ms 
dat. rovrotc. ; _ TaUTaIc. Lt te 
aCC. TOoUToUc. ’ Tara. TAUTA. : 
DUEL. 

nom, acc. TOUT. TAUTe. ) 
gén. dat. ToUToLy. TAÔTUY. : 


Les nomin. du nxasc. et du férn» tant pour le sing. que 
pour le plur., commencent par une voyelle comme l’ar- 
ticle , tandis que les antres cas et le neutre ont + pour 
lettre initiale. , Fo es 

Ces pronoms s emploient pourla 2 et pour la 3e pers. 


et désignent des objets prochains; c'est pourquoi : l'on 
dit au vocatif : (:] oUToç, & aÜtn, 6 doi. | 


S . 
ES “ CN 1, 
. 


SINGULIER, 

nom. éxsivos, cèlui-là.  éxeivo, celà. éxeivh, celle-là. 
gén. éxtivou: : — 11" éxslvne. 
dat, : ÉXEL YU. ue — éxeivn. ' , "1 
ACC. ÉXELVOY. __ éxétvo.”  :  Exséuav. 

\ PEURIEL. 

nom. éxstvos, etc. Œxeiva, etc.  éxcivai, etc.” 


Ce pronom est de la 3° personne , et désigne des ob- 
jets éloignés. 
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Les Attiques, pour rendre la démonstration plus frap- 
pante, ajoutent t : oUtoat, ou oùtociy, avec y euphonique, 
rourot , elc.; Toutoi, et par syncope, touti, etc.; pluriel, 
tavtat, et tauti. Pour le neutre, on dit encore roût, 
Toutoyi, Tai et taurayi pour tæuti. Pour le féminin : «i- 
Tnt, Tautnet ; Taurnt, tautnvt, etc. Il en est de même de 

ÉRELVOU I y EXSUQUE, eLC... n T 
J'ai dit, p. 8, que les articles 6,%, tô, snivis des con- 
jonctions uév, de, ont la signification des prenoms ; 
mais, quand ils. sont -employés comme pronoms-démon- 
stratifs , la particule de perd son accent, et elle devient 
_ une partie inhérente des articles : 8e, roëde ; 0e , ce- 
Tui-ci; ou Téde, rodde ; ; ceci; hide, rise , etc., celle-ci, 


de celle-ci... Lui ue. 

ii vert S'SPNGULYERS 
ut, mMmasc. oo ° + 'neût. ‘: ME LE 1 ‘fém: : _ ss ‘ 

© detr, ou déiyx. ro Jstva. ñ ditva, un tel, une telle. 
“AMD delvot,deivarogs "+ ‘‘.rhiç divoc. . 

+ bu, deivars. SL EL ee "ch dtye.” :« o ti 
Hs déve, db à. #3 daim «à ne de 
Pie UT Loge née de PEDINELS Ve Cet 

où détveg. ra ein «= tiT œdeiveg, SU 
Tv dsivov. 7 _— 


' DENTS fu es u 
. Au lieu de édeiy, les auteurs auiques disent édeiye, et 
ïh emploient quelquefois roù deiva pour-roù"Oeivoc. . 
" ‘ -0,: r te Mt s'asrs 


ns à à ‘ 31. - s°:? L er Us 


Le peuple, par rapport à oÛTOG, suit r nsage des Doriens, qui 
disaient plus régulièrement { TOUTOS, TOUTOU, celui-ci, etc. ; 
roûro, coûrou, ceci, etc. Il ajoute quelquefois s : ÉTObTOs, éroÿ- 
T0) éToUrn 9. et va à Fagcusatif TOUTOV-V&, Ou éTouTov-va, éTou- 
TNVIVES éxeivov-va, xELyNN- VE. Les habitans des îles Ioniennes 
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"6 4. Relatifs: 


SINGULIER. o 
nom. aûtoç, , Lui. aùro, il, lui, avrn, elle . 
gén. auto. VU _— ŒÙTRGe 
dat avr. ns dem "7 
acc. aùTov, etc. autos etc. .. avrnv , etc 

. [2 , n . . ve 


Adtos se join quelquefois aux--protiôrhs primAiff, 
ainsi qu'aux démonstratifs , lorsqu'on véut doenet lus 


e 


LS 


ejoatent ve à à fin de l'accusetif : “drourovevl, Évouens-vs. ter 
LE L'on LP F - DRE 
Quelques professeurs pensent que ce n'est pas ve. que les ÿ 4a- 
sulaires ajoutent à ces pronoms, mais bien vai 2 oui partienle 
affirmative. 

Les articles roÿ, +ü, Tov, ro, the, Tüv, vois, roc, Te, le, 
devant les verbes, sont employés comme pronoms démonstra- 
tifs dans le langage du peuple ; ce qu’on voit aussi parlogt dans 
Homère. 


Au lieu de 0 die, le peuple dit à diva » TOŸ Juive, ele. : s mais 
il emploie plus fouvént réde, nomin.-plur. de +üde, avec les er- 
ticles, pour distigaor thaque gènre : 6 réde, roù rés, r5 T4 
roy Tads, elc.; to Tade, voï:rads, ætc.; n réde, tüç rédte, etc. ; 
plur, oi rade, ra rads,œi rade, etc. . ee. 


3 


Dans le langage du peuple , «roc est relatif ou démonstratif. 
Lorsqus dons les écrivains il:signéfie ini-méins, ou luiseul, alors 
le vulgaire, rétranchant v, ajohte és pénit. mov ,:aav, rav : axés 
pou, moi-méme , moi seul; arôs cov, loi-même; ärôç vou, lui- 
méme ; &ÜTOE TOY; eux-mêmes, elc. | 

Aù géuit. adtoÿ, le peuple ajoute la pärticule vov dans le sens 
démonstratif ; mais il en dénäture la prononciatiéh, en disant : 
adtovvod pour avrovobr, êt'à lacets: vx: @rôv-ve, aÜrb-va, ab 
rhv-va, et même abrôv-4i, aüruv-av ; il faut prendrè pärde 
dé confondre cetté désinente avec à pärticüle éonditionsellè #. 


\ 


- 
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de force à Ia démonstration; alors aüroc, aûro, abrh, 
etc., équivalent à méme: éy® abrôç, moi-même, c'est 
moirmémeé; où autos, foi-même, c’est toi-même; Éneivos 
avtos, lui-même, c'est lui-même, lui en personne. 

Quelqnefais £y® ; &ù;'éxeivos sont sous-entendns dans 
ainûc, qui, dans ce cas-là,-exprime la 17€, la 2€ ou Îa 
3° personne. 

Aùrôs, dans certains cas , ajoute à l’idée de la personne 
celle d'isolement : aùtôs Odvose, Ulysse seul ; précédé 
de l'article, # signifie le même, la même, 6 airoç, à 
avrn, etc. ‘ 


. SINGULIER. 
nom. 06. 6. . À, qui, que. 
gén. où. —. TA 
dat. ®. —» Ne 
acc. Ov. ô : nv. 
PLURIEL. 
nom. of. C2 at 
gén. dv. — — 
dat.  oic, — at. 
acc.  oùç. CS Age 


Ce pronom est toujours corrélatif d’un pronom dé- 
monstratif, exprimé ou sous-entendu. J'ai donné plus 


F 

A la place de ee pronom, le peuple emploie o xoû pour tous 
les genres et pour tons les cas. Quelques Grecs, dans leur cor- 
respondance , pour Îe distinguer de l’adverbe ürou, où, mettent 
la virgule entre ® et mov, en l'écrivent %,rov. Le peuple met 
l'accent sur où: 0 ro; on l'entend souvent dire & roÿ, sans 
distinction de genre ni de nombre; cette accentuation est con- 
forme à l'idiome des Doriens , qui disaient rovr& pour toutou. 

Dans Homère, 9 exprime sealement le masc. et le neutre, 
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de développemens à cette règle dans la Théorie de la 
Gramn., ch. II. . 

Homère emploie souvent ôç dans un sens démons 
tif, et notre grammairien Apollonius regarde obros,' et 
ëde comme dérivés de 8; parmi les prosatenrs, Platon 
seul l'emploie comme démonstratif dans’ la locution. #9 
ês, dit celui-ci. 
$ 5.. Composé, ou réfléchis. 
srxeuzues (point de nominatif). 

Première personne. 
eut, fé. , 


_ ipavriç, de moi-même. 
_ épavrh. 


havre 


gén. csavroÿ, ou aauroë. _ ceavrñ, ou aavrñç,de toi- 
dat. craurÿ, ou gars. _ craur, cavrñ.. méme. 
acc. oeavrèv, ou aurév. craurb, cavté. cexuriv, cavriv. 


tandis que le wülgaire l'emploie, mais à tort, dans le genre fé- 
mivin. Les écrivains classiques le font suivre de La particale rep: 
érep ; mais roù est aussi une particule qui, équivant à r4 

L'habile grammairien Néophyte ; qui, dans le dix-septième 
siècle, a professé avec distinction dans l'école du Mont Athos, 
a voulu le remplacer, dans le langage familier, par à roîoç, à 
roioy, d molz, adjectifs indéfinis, en les regardant contme défi 
nis par l'addition des articles 6 , # , ro; mais le peuple se sert 
de ® roïgç dans un séns indéfinï; aussi, en employant 6,mou, 
iros, ete., m'aurait-on pas À craindre de n'être point compris 
par le peuple. 

Le peuple fait encore usage de of et de érous, comme je l'ai 
dit dans mon Orthophonie, p. 133. 
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. Troisième personne. 
gén. £avroÿ, abroë,delui  — éauths , UE d'ebe- 
dat. éxuré, «dr, même. —  : éavri , adry. même. 
acc. éxvtov,æUTÈ, ÉXUTO, RÜTO. ÉRUTRV,GUTAY. : 


Pluriel pour la troisième personne. 


gén. éxvrôv, aura , Peux- — | —  d'elles-mêmes. 
dat. éaurois, adrois, mémas. — éxuraie, auratc. 


"ACC. Eavtoé, avroug: .  éavrä,até auras, adrdc. 


0 ° . 
Homère ne se sert jamais de ces composés; il les em- 
ploie séparés : êué aütov, oë abtoy, Ë abrov, etc. Plus 


tard, on les composa de € épi » 6E,ë, et des cas as obliques 


de æùtés. 
Épravro > À l'accusatif neutre, n'existe pas. Euripide 
dit une seule fois: oeauto à l’accusatif pour la s° pers. 
Le pluriel pour la première et pour la seconde per- 
sonne , fe se trouve pas coinposé; mais on se sert, pour 
la première personne, de : 


4 7 , Y 


masc. fén. 
Ap@Y «Ty, — | de nous-mêmes. 
Mpiv adtoïe, muy adtais, à nous-mêmes. 
HUAG aÙTOUS, MURS aUTa, | nous-mêmes, 


Pour la seconde, de : | 2 


dpi aura, — de vous-memes. 
Up œÜToës , | Upiy qorate, à vous-mêmes. 
vàs &btobs 2 UUAG aÜTA» vous-mêmes. 


+ 
t 


Ga dit encore ; pour la troisième personne : . 


1 


cpévaÿrov, d’eux- ‘  —, d’elles-mêmes. 
L_ Spéaev AUTO is, mêmes. dpiriwadrais, cle. 
PAS AUTOUS. pa AUTAS. * 


5o 

Le nominatif «brès ne peut pas se combiner avec les 
accusatifs épé, cë, , etc.; on ne dit pas épravrès. Les 
comédiens Phérécrate et Platon l'ont employé une 
seule fois pour exciter le rire de leurs auditeurs. On ne 
combine pas non plus éyà avec abrô; pour dire éyautôs. 

Il est à remarquer que les écrivains venus après Ho- 
mère se servent de épautoÿ, etc., dans le sens réfléchi : 
rÜnto épavrôv, je me frappe moi-même ; ils ne disent pas . 
rÜnre épautôv, mais bien rÜünret épè sbrv, c'est moi- 
méme qu’il frappe. 

Comme le pronom aÿrèçs s'emploie avec les autres 
pronoms pour leur donuer plus d'expression, les gram- 
mairiens l’appellent ériræyuatix, adjoint. 1] entre aussi 
dans la composition des autres noms, comme élément 


Le peuple ajoute encore à ces pronoms, pau, gov, rov, et 
Particle: roù éuæuroÿ pou, de moi-même; roù éavroÿ oov, au lieu 
de ceavroë, de toi-même ; 506 émvioë vou, de soi-méme, 


Pluriel de la 1* personne. 
roÿ pause pa, de nous-mêmes; sèv épavrèv pa, nous-mêmes. 
De la 2°. 
x0ù éavroÿ ous, de vous-mémes ; rèv iavrés ons, vous-mémes. 
| De la 3°. 
roû éaurod vuv, d'eux-mêmes ; roy éavrév tuv, eux-mémes. 
Au ieu de rev, le vulgaire ajoute rovs à la 3° personne : rèv 
dauréy tuv,ou souç..Il se sert de fauroù même pour la 1°° pers. 
en disant éavroû paç, éaurôy pas. Quelques écrivassiets qui 


vaient du tems d’Apollonius, employaient aussi éavrov pour 
épavrhy, ce que n'approuve pas cet habile grammairien. 


b1 
initial : «ùrévomos, aulonome, ec. , excepté qéhautos ; les 
poètes doriens le redoublent quelquefois ; aÿtrauros, 


lui-même. . 
7: © 6. anrecrirs PronomINAux. 
Indéfinis. 
mMasC- ueut. = fém, 
&À).06; aXlo , u . æXÂn ? auire. 
hou, — &\ANÇ. 
Do, on em 
æÀov, etc. -&ko, etc. &AANY , etc. 


. | ! É . 
‘Les adjectifs neutres composés de #1kc reçoivent v :. 
to &Xorpôca)}o , inconstant , etc. 


Compasés de &]os; point de nominatif. 


PLURIEL, 
gén. ahinlwv,  — — les uns des autres, 
dat. aœAndoug, _— alghar,  lesuns aux autres. 
aoc. œhAñkous,  aXlnkæ a@linhaç, les uns les autres. 
DUEL. 
accus. &h}nko. ŒAdrnx. 
gén, dat.  a@lAñhouv. dla. 
— | ,, tue 
_ SINGULJER, 
m. f. n. | A, mase. neut,. fém. 
Tic. «ion,quel. &ÉocTie G,TL. Ÿ ce. 
TUVdG, — qu’un. QE oUtivoç,0Tou, — Fi Ttvoc. 
Tv ; — È 5 tive, GTe, — rue 
TV Tée à \ov Ttvx (1},. o,Te Av TUyX, 
6 Ÿ PLURIEL. 
| ® 
TLVÉS.  TIVU, ŒTTa. on Roi tevec. aTIVA, TT  QÙ ruvec. 
TGV,  — of y Tivov,0To, — —_— 
tuot, — ‘sl of trou, oTou, — alc Tige. 
TVA.  TLVA, dt NV oÙc Tiva. -ATIVA, ŒTTRe. ÀG TIVAGe 


LA 


QG 
(1) Le peuple dit &rivs; il emplois aussi le dat, pl. dress 


! t 


ba 


DUEL. 


Nn. acc, zivê. gén. dat. revotv* & rive, oùv Tivorv* à reve, aly Tivety, 


Lorsque tu recoit l'accent aigu sur 7, il est interro- 
gatif : tiç, tive, ti, etc., qui? quel? quelle? | 

Tou sans accent a la même signification que twôç, et 
Tw équivaut à TUE. | 

Le sens de 6 76: 0,7%, NTts; qui que ce soit , quelle 
que ce soit, est indéfini ; mais, lorsque ce prosom est 
corrélatif de oùtog, Toto, aÜTn, il équivaut à ôç relatif (1). 

Érepos » étepoy , étépa , autre, eat indéfinti; Lorsqu'il est 

accompagné de l'article, il signifie l’yn des deux , tt5e 
décline ainsi par contraction : 


SINGULIJER. 
masc. neut. fém. 
nom. &7600ç, POUF 0 ÉTEPOS, J'aTEpoy. äréoa, pour ÿ érépa, 
gén. Saxtépou, etc, — Thç EtTépas. etc. 
dat.  Satipe, — SJaripa.® 
acc. Jarepor, Jarepoy. TNY ETÉpAY. 
PLURIEL, | 
nom. @tepor, pour oi ëtepot,  Jäétspa. &Tepat, pour &c êTe- 
gén. Toy étépey, eLC. — — pa, etc. 
dat. Toi étépoug,  — Tai ETépaç. 
aCC. TOUS ETÉBOU. SJattpu. TAs ETÉPAG. 
)  DUEL. 
nom. acc. Jatépn. S'atépa. 
gén. dat. TOÛv eTÉpouv. Taly étéonty. 


4 


ERATTOS y EXAGTOU (2) ), ÉxÂGTN . chacun, chacune. 
EXGTEPOS, Exär:pov, ëxztépa, lun et l’autre. 


4 


(r) Le peuple s’en sert aussi dans-ces deux acceplions. 

(2) Pour éxaggvos, il dit: xe0'êv eiç, un chacun, x20° éves, 
«20 tva. Le fém. xa9’£v mix, 126” êv pas est très incorrect. 
L J 
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#vrai, de, yat , quelques-uns , unes, est au pl. seulement, 
évéoy, —  — 

gviotg y ‘évéœus. 
évioug, ua via. 


On le tronve plus souvent analysé dans les écrivains, 
lorsque le singulier ôé6,'où, ére., suit le verbe éoti, équi- 
valant à &: Éctry 06, Éotuv où, Éotv ôy* pluriel, écruw 
° C1 4, < KA . . w ‘A 

ot,ou éve ot" Égtiy OV, Eve y Édtiy oùç, ÉOTIV OÙc. 


/ , * ‘ ° 


Interrogatifs. 


TOC 3. moto » Toix) qui quel? 

nôrspoc, nérepov, motéox, lequel de deux ? 

TOÏAT0S ; rodardv, rodar, de quel pays ? 

TÔGTOS KÉGTOY, TÔGTA de quel quantième ? 
rôdos,Tôcos, #0on, combien P 

HooTaiog , mooraior , Tootaix, dans combien de tems ? 
rnÀixOG , FNAËXOY ; rnéen , combien grand P 


I ndéfinis. 
QLÔG, quelconque. _ 
OnOTEpbs, qui que ce soit des. deux. 
omodar0ç , de quelque pays qu’il soit. 
drocTos, de quelque quantième qu’il soù. 
omôcos, de quelque quantilé que ce soit. 
onogtatoç, dans combien de tems que cè soit. 
rnlixoç, de quelque grandeur que ce soit. , 


L'interrogation, faite avec vis, se rapporte à la suh- 
stance ; avec moîos , à la qualité : ris vip ; quel homme ? 
Iéruy , Hlaton; roïos Idrur : quel Platon ? 6 xwpixôc, 
le poëte comique. 

Quand on interroge par rodaroc, la réponse affirmative 
est: AUEdAr0s, Duedanos, opedanôs, de notre pays , de 
_ votre , etc. Relativement à ractaios, voyez page 38. 

De même que : ajouté anx pronoms démoñstratifs 
donne de la force au sens de oÿtoot, éxeuvoai, ainsi les 


54 

particules ouy, dimote, ajoutées aux adjectifs indéfinis, 
en augmentent l'expression : ootiçvby, oUtivocobv, ovti- 
vaoUv, etc.; Omosoûy, Onogovoly, etc. ; OTOTEPOGOUY ; 
Onotepouoÿy » etc. Aÿnote se joint encore aux adjectifs 
relatifs, et les rend alors indéfinis : oopç0inote, quelque 
grand qu’il soit ; oiosdVinore, quel qu'il soit, etc... 

Il est à remarquer que la particule ct dans éxoçoüy, 


etc., ainsi que la particule « dans ovrouai, etc., attirent 
9 e ° - 

l'accent sur elles, tandis que ye, dans les pronoms pri- 
mitifs, le demande sur l’antépénultième : éyw, éywye" 


+ 


s 1 9 
pol, EMOLYE, etc. 


* Démonstratifs. ee _ Relatifs. 


+000ç, TÜcov, Tom, auski grand. 


, Q , Lé « L4 . 
roadade, Tocovos , TogndE , 6goç, 0g0v, 0an, que. * 


TOGOUTOS; TOTOUTOY, TOZAUTN , 


Tnlixoode, tn'xovTe , TnAN06 , 


nhixOS, HAËXOV, nÂËAN, ques 
TnALXOUTOÇ, TNALXAUTN , TNAXOÛT UV, ° 


TOtog , TOtov, Toix del. 

A # A 
TOLOgÛs, TOLUvOE , TOLAOE , 
TOLOUTOS, TOLOUTOY, TOLXUTN à 


v » ” 
oLoÇ, O10v , pit, que. 


enkixoc, rnhixou, rnlien, aussi grand, | 


TÜvyos, Tuvvoütos , si pelit. 


Ces adjectifs, indéfinis, démonstratifs on relatifs, ac- 
compagnés de l’article, deviennent tons définis. 

Les anciens -grammaäiriehs ont longtems agité la ques- 
tion de savoir si ces adjectifs doivent être” considérés 
comme des pronoms, où comme des noms. Ïl paraît que 
le pronom soit personnel ; soit démonätratif, ou relatif, 
est défini de sa nature, puisqu'il tient l4 place de per- 
sonues ou de choses déjà connues, et qu'on ne peut, sans 
contradiction, ranger dans la classe des pronoms des 
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formes indéfinies ou interrogatives, qui expriment une 
idée que la réponse doit définir. ( Voir aussi l'Orthophe- 
nie, p. 22.) 

, Remarque. On.ne dait pas regarder ë dans les adjec- 
tiés indéfinis » OTGoc, OméTEpos, etc., comme article, 
mais comme une particule qui se joint à régos, etc. 


CHAPITRE V. 
DU VERRE 


Le verbe est actif, ou neutre, lorsque la première 
personne du présent de l'indicatif est en w ou en ue; il 
est passif, moyen ou déponent, quand la désinence est 
en pLac. 

J'ai développé la signification et l'emploi des verbes 
moyens et déponens dans la Théorie de‘la Grammaire, 
par un grand nombre d'exemples tirés des poètes et des 
prosateurs classiques. J'aurai l'occasion d'en parler aussi 
dans la Syntaxe. 


LI 
* 


LE À  TÜRTW, je frappe. 


| impératif.  TÜnts,  Jrappe-toi. 
subjoncuif. TÜT TU que Je frappe. 
Hy 36 modes. optatif. Trot » Je désire frapper... 
tafinitéf TURTE, frapper. 
participe. TUKTUV, , frappañt. 
primitive. TUTO, 

a espèces. grie. 7 ævrtéo, è J e fi rap Pee. 
simple. TURTY, . je frappe. 

3 formes. 4 composée. ÉTETUT TE |, frappe sur 
corp. et dériv. értrurtéu, Je JTAPP ( He 
singulier. TÜTTO,. Je frappe. 

3 nombres. { duel. TÜntesTov,vOusfrappezlous deux. 
pluriel. .  ‘rüntouctv, ils frappent. 
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première. rûrtow, je frappe. 
3 personnes, | seconde. +URTEÇS lu frappes. 
troisième. TUrtTEt,  Ùl frappe. 
e (présent. TÜRTw, Je frappe. 
Gtems dont Sp. rüdw, je frapperai. 
prümilifs . 7. 
* Upartait. ‘Té-TUpz, je viens de frapper. 
et3 imparfait, é-turroy, je frappais. 
... {plusque-parfait. é-terupeiv, jeveraisdefrapper. 
secondaires. risque ëTubzx, je frappai. 
barytoune.  Truntéw, 
5 conjugaisons.{ cireouflexe.  rurrd. - 
en pet. TÜR Tfkte 


. # 


Remarque. Tout mot qui reçoit l'accent sur la péaul- 
tième s'appelle baryton. (Voir Orthoph. p.5.) .. 

Examinons maintenant quelques-unes des propriétés 
du verbe qui, jusqu'a ce jour , n'ont peut-être pas ‘été 
assez expliquées. 


ot 


Mopes. 


À la rigueur, il n'y a que trois modes, l’iadicatif, 
l'impératif et l'optatif. Dans le premier cas, nous aflir- 
mons nous-mêmes ce que nous pensons ; dans le second, 
nous adresons aux autres personnes nos affirmations; 
et dans le troisième, nous exprimons un souhait. 
Or, comme le subjonctif et l'infinitif dépendent de ces 
trois modes, ils sont , en quelque sorte, cpmme la con- 
séquence de notre volonté, ou le but vers lequel les af- 
fections de l'âme se dirigent. 

L'impératif et l’optatif se rapportent aux actions fu- 
tures; on ordonne pour une chose qui n’est pas faite ; 
on souhaite ce qu'en ne possède pas; le subjonctif dé— 
pendant des modes qui expriment une volonté, ou des 
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particules qui supposent une action future , entre dans la. 
catégorie de l'impératif et de l'optatif. 
Nous développerons plus clairement ces idées dans la 
Syntaxe, ainsi que les cas où quelques-uns des modes 


_ changent de valeur. 


$ x. TEMS DE, L'INDICATIF. . 
es! Présent. 


Ce tems, lorsqu'on l'emploie > marque une action 
qu'on fait, sans l’achever : tÜrtw, je frappe. 


Parfait. ‘ 


Le parfait, dans le moment où l’on en fait usagé, in- 
dique une action qui vient d'être finie; par conséquent, 
il désigne l'accomplissement du préseht. C’est pourquoi 
nous l’appelons tapaxeiuevoy, placé près du présent : 
ainsi tétuox peut se rendre exactément en francais par je 
viens de, frapper. 

On conçoit par là facilement pourquoi le parfait tient 
souvent la place du présent, et surtout dans les verbes qui: 
n'en ont pas. Dans les.autres modes, ce tems est confondu 
avec le plusque- parfait. - 

Le parfait moyen ou second a plus souvent la signifi- . 
cation passive : ainsi té-Tura exprime je viens de frap- 
- per, ou je viens d’être frappé. 


Premier aoriste. 


Ce tems désigne une action qui est déja tout-à-fait 
finie , sans que le tems écoulé soit défini; c’est pourquoi 
les Grecs l’appellent &éprorov, tndéfini. On pent l’em- 
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ployer pour marquer une action qui est faille avant une 


heure , avant un jour, avant un mois, AVANÉ OR an, eic. 
| Voilà ce que étuŸa sigaifie. | 


L mparfait. 


Limparfait désigne 1° une action non achevée > que 
l'on faisait dans nn tems passé; 2° l'intentian qu’une per- 
sonne avait de faire quelqug chose : Ëtuntoy, je frappais, 
j'avais intention de frapper, j'allais frapper. 


Plusque-par fait. 


Ce tems marque l'acoomplisement de l'action de 
l'imparfait : éretupew, je penais de frapper; or, le plus- 
que-parfait est pour Finipar fait ce que le parfait est pour 
le présent. 


Second aoriste. 


Le second aoriste,, qui a la même signification que ‘le 
premier, est confondu avec ce tems dans plusieurs 
verbes, et surtout chez les poètes, Nos grammairiens ont 
agité longtems la question de savoir si ce tems n'était 
pes woins isdéfni que le premier ; il suffira d'observer 
ici qu'il se rapporte plus souvent aux phrases qui ont 
le phisqué-parfat. | 

On emplois souvest lasriste pôur le présent et même 


pour le futur , lorsqu'on a à cprtitude que la chose dont 
on parle arrivera. 


| 


Le peuple ne fait sagé ni du parfait, ni du plusque-parfait; 
il les remplace par les apristes accompagnés de quelques ad- 
verbes, ou de quelques locutions qui peuvent leur donner le 
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| Futur. è@ 

Nous avons deux futurs pour la voix-active, et trois 
pour la passive. Le premier indique une action qu’on 
doit faire, d’une manière absolue, à l'avenir: tÜüÿw, je 
frapperaï ; ; le second marque une action qui se rap- 
proche du présent : run&, Je vais frapper; le troisième 
est nommé per 6hiyoy uéAAèv; paulopost futur : rerobc— 
pat, je vais aussitôt frapper (x). 

Les verbes qui n’ont pas ‘es trois formes de fütur, 
ejoutent, à à celles dont äs conservent l'emploi, des parti- 
cules qui. en modifient le sens ; ex. : AéËe, je dirai, * EU 
tira Xéto, je vais dire, etc. 


sens du parfait ou du plusque-parfait: xpo dXiyou éypaba, il y a 
peu de tems que j'ai écrit; rpo rolkoù, ou réa éypaÿe, depuis 
longlenis } ‘ai écrit, pour yéypapa, je viens d'écri ire; dyeyplpecy, je 
venais d'écrire. Apolloius affirme que la particule fat joifé 
aux aoristes, leur donne la force du plusque-parfait : rékxc 
anélave, il venait de mourir. 

Les par faits que quelques grecs ont composés : 2 ÊXS ppéter, 
j'ai ilécrira; ou ‘ëyw ypabeuv, j'ai devoir écrire, pour yé- 
ypaye,.jeviens d'écrire, sont inconnus au peuple. Il on est de 
même des'plusque-parfaits : siyov ypéee, j'avais ä écrira; ou 
Etxov ypéperv, j'avais devoir écrire , pour éysypäpstv. J'ai dé— 
. montré l’absurdité de ces temps, ainsi que des faturs composés, 
dans la Théorie de la Grammaire. 

(1) Le vulgaire ajoute la particule $a devant le: premier fu.. 
tur actif : -SdPrübo, Sa ypéÿo, je frapperai, j'écrirai. Jgnorant 
le futur de quelques verbes, il joint aussi aù présent Sa; pour 
désigner ce tems : 9a Àéyw, pour Àéw, je parlerai, ou au second 
aoriste du subjonctif 52 610, pour &Asbgouat, je viendrai. Xl ne 
- connaît pas les futurs ridicules : Sélu séÿee, je veux il frappera; 
ou Su ruÿetv, je veux devoir frapper. 
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Dans toutes les éditions des auteurs grecs, elc, tu 
es , d'ailleurs peu usité, est marqué de l'accent circon- 
flexe ; mais quelques-uns de nos grammairiens l’écrivent 
‘avec le grave ou l’aigu: ét; cette accentuation est analogue 
a celle de on, tu dis, et-de ypn, il faut; sur elç, de 
élu, je vais , tous mettent le circonflexe. 

Notre grammairien Hérodien observe que l’on ne 
voit que dans ce verba une seule terminaison exprimer 
trois formes diverses du même tems; ex. : %v, j'étais, ël 
était, ils étaient. Dans les autres verbes, en effet, la 


première personne du sing. et la 3° du plur. sont seule- 
ment confondues à l'imparfait. 


Présent. us, où tujis, tas, ive, ou écri. Plur. fuusadev, ic0e , 
we, | 
Imparf. et aor. 2. funv, noov, nrov. Plur. fuea0ov, ou fusaôev, 
Aoûe , NTav, ou nozv. | 
Futur. Sa tuus, Ja Tocs, Sa ive, etes, en ajoutant 3x au pré: 
sent ; ; impérat. éao,êate , ou &s tve* plur. &ç oôs, &ç ives infin. 


prés. évau et river” fut. Sa sivar, ou Sa évai * partic. Dvtas, GvTo6, 
ovre, etc. 


Dans les écoles de la Grèce, on egerde tuus, Toce, te, 
comme une mélathèse de épui, test, #v, parce que le peuple 


fait souvent cette transposition de lettres : édü pour MOE, EC 5 
v@æ pour av. . ‘ % 


_ 


Quelques grecs écrivent élu, siou, iv plur. eiusûc , 
éio0s, stvx° pour le subjonct. ua, hou, nv” plur. #u60x, 
%o06, hva« * et, pour le futur, Sélw eicba Sédesç etoôa, Sékec 
staôer , etc, , ce que le peuple ignore. (7. Orthophonie, p. 69, 
p- 130 jusqu’à 135.) Au reste, ce verbe est très irrégulier, 


même dans les anciens dialectes, comme nous le verrons dans 
la 4° partie. 


$ 6. TABLEAU | 
DES TERMINAISONS DE LA VOIX ACTIVE. 


INDICATIF.  |imrérar:r.|[sumoncrir. INFINETIT. | rARTICIPE, [Ù \ 


nonanmsmannne | gomme 


OPTATIF. 


présent et futur. | prés. parf. | prés. aor. prés, fut. | prés, fut. 
avr, 2. parf. mas. | 
I Ge Oe , ELY. &@Y, ovrog. | 
Se 2 EtSe ‘ nee 
3 eu n. neut, 
I ofLey. | GHEV. 0Y, ovtog. 
plLia ste. NTEe te 
3 ouai (»). wge (v). me 
\ Ouax oÙÜgne 
d. 3 670%. : ntroy. 
, \ 
nes me nd anses annee ES 
1 imparfait et aof. 2. aor. 2. aor. 2, 
I ov. etv, masc. 
| & {2 ec. €. &V, OVTOC. 
| 3. €. ÉTOe 
7 I Ousy neut. 
pa ? 
\ Ov, Ovroc, 
1 pl. 2 étre. . fete. ? ç 
3 ov. ÉTOIXV, 6 v- fém. 
, . £TOY ° OÙda,ov 
“| 4,22 °70Y e ray Vans 
3 érnv. … éteov ; | : 
mms | mme | emmener nemeangnnes En 
& #0r.3*"gtpatf.. | aor. 1%. … aor. 1°. | aor. 1, | aor. 2° 
N D œr ! Le aç, AYTOc. 
| s. a ac. ov. ats , Etac, 
m  |[3e étw. : |: at, EE, neus. 
1 apev. XV, ÆVTOs. 
w, PI. 2 are, are. fém, 
3 avetaa(v).|étucav. | / 
pl aa, dons. 
. d 2 arov } ou larov. | 
Li 23 érny Saror.lérav. 
mme» ee mens - 
lusque parfait. parf. et 
4 P'usque pa parf. plusq. parf. 
da ï sty. var. &Ç)0TOç,Ou 
3 Eté | &6 } WTOS. 
HS El. . neut. 
69 T1 Etpv. 06, 0Tos, ou 
Gel. 2 eere. @E , DTOc. 
| ELC&V, ETXV, fém. : 
ULA, Ji un 


M Co eecos. 
1. , 
3 eirny. 


ES 


? Tableau est dû aux soins de mon ami M. P.-F. Putôt, professeur. 
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Aoristes passifs. 


1 NY. ° éd elny. masse. 
sing. 2 26e Fait LA cu cs, évroç, etc. 
‘ , néut. 
ï NpEVe CL sEnpas ve NVALe A 
pl. fa nre Inca  nts  |cénce. év, évroç, etc. 
| 3 noav.|nrocav.ludt (1).|sinour. fém. 
duel ÿ5 nrov.inrov. fnrov: |séwrov. dax, sluçe, etc. 
"À3 nrnv.lirov. | — Jun. 
Parfait. | Impératif. | Infin.|Partic. 
parf. et pl. par£ | parf. | parf. 
1 pro. \ et pl. | et pl. 
sing. 2 qau, Ext, Var. pari. . 
3 rar, tai, nrœat, cran 
1 peûa. 
pl. 42 oûc, #08, pô. 
3 vrau, yarat, pates, dura. 
1 pebov. 
duel.)2 c8ov, y8ov, p0ov. 
CSS eu —  — 
Plusque-parfait. 
masc. 
1 Av. 
ing Ÿa co, &o, ÿo. co, 60, yo. CUITE pévos. 
TO, XTO, TO, CTO. G0w , X0w , pOc.| ya. yuéVOS. 
1 pe. aûe, x0e, pôe. pa. | pu 77 06° 
pl. 2 aûe, 0e, pôe. dÜwaay, xOwoav, THLVOS. 
3 vro, yato, paro, daro. PÜwaxv. 
Çr pebov. , ( 


duel. 2 côov, y00v, pOov. 
3 cômv, xon, pünv. 


Si la 3° pers. sing. du parf. est en tar, xtœ, mrau, 
alors la 3° pers. plur. ne peut recevoir y devant deux 
consonnes, et change o en dx, x en Y«, x en ®x, ensorte 
que la désinence est daras, para, ouyata, pour le parf, 
et date, gato, ou xato pour le plusque-parf. ; ou bien l’on 
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se sert da prticipe pluriel du mêmé parfait avec etc, 
ils sont, pour le parfait: terumuévor eioi, ils viennent 
d'être frappés , et ñaav, ils élaient, pour le plus- 
que-parfait : tetupuévor ñoa , îls venaient d’être frap- 
pés. Le mème participe, accompagné du subjonctif et 
de l’optatif du verbe éoti, remplit le rôle du parfait 
pour ces deux modes du passif dans les verbes barytons: 
TETUUUÉVOS ©, etc. ; TETUUHÉVOS einv; etc. Pour le subjonc- 
tif des verbes contractes en é et en do, la désinence du 
parfait est celle du présent. Dans les verbes en 66, le 
parfait se termine , au subjonctif, en Guær, &, ütæ, et 
- en Guny, Go, &ro à l’optatif, tandis que dans les verbes 
en éw et dw, la désinence de ce tems est #uny, ño, 170. 

Pour faciliter l'intelligence de la formation du par- 
fait, du plusque-parfait et de l’aoristé moyen, j'ai donné 
ici le tableau de leurs désinences, accompagnées des 
consonnes caractéristiques , dont les règles trouveront 
plus bas leur développement. 
6 8. DES CONSONNES CARACTÉRISTIQUES. 


| 
On entend par consonne caractéristique celle qui se 
trouve dans l’ultième syllabe des tems de la voix active, 
et qui, pour la voix passive, entre dàbs la pénultième 
de quelques tems. | 

Chaque tems secondaire doit avoir la même consonne 
caractéristique que le tems primitif d’où il dérive, ex- 
cepté quelques aoristes seconds, dont K figurative est 
empruntée au présent ou au parfait second. Le tableau 
suivant les présente avec toutes leurs modifications. 


72 
$ 9. ne L’Auveuenr. 


On entend par augment dans les verbes, une addition 
de syllabe ou de quantité au radical. Il y a donc deux 
sortes d'augments : l'augment temporel et l’augment syl- 
labique. 


De l'augment temporel. 


Les verbes qui, au présent et au futur , commencent 
par une voyelle brève, doivent la changer en sa longue 
correspondante : &«, € en n, et o en &, pour les tems 
passés. Dans le cas où, quoique brève, elle n’est pas sus- 
ceptible de changement, telle que :, v, on la regarde 
comme longue; n et'w restent les mêmes dans tous les 
tems de l'indicatif, Ex. : 


œyard , NYATOY, AÛTRET. LxETEUR , LKÉTEUOV, Supplier. 

és, ñAéouv, avoir pitié. V6pikw , Ü6pebov , outrager. 

ovouatw, Gvouarov, nomnmier.  fyobpat, nyoUunv, guider. 
0, o6ouy, pousser. 


Les verbes suivans ont conservé l’ancienne ortho- 


L 


graphe, et ont et au lieu de n. N 
Éyu, Etyov, avoir. EPT&, SP ov, ramper. 

éxw, &ixov, dire. ÉPRKUEO , ciprrubey , ramper. 

éw, sthov, prendre. TT , EXxov, entraîner. 
ÉCTAXE, 8LOTALXEEV, SC Éenur. Oxo, etxvoy, entraîner. 

8m opou , TONY, suivre. .  épÜo, etpuoy, airéter. 

éÔ, ELOV y laisser. édièw , etdcboy, accoutumer. 
éort&, eg Toy, faire un festin. E0o , Elw0x, S'accoutumer. 

ëo, eut, revétir. épydbopar,'eipyxbounv, travaïller. 


On a conservé et dans quelques-uns de ces mots, pour 
ne pas les confondre avec d’autres : 9#ov, écrit avec n, 


A 
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exprime le son, äinsi eflov diffère de %lov , clou; et 
etpvoy de #puov, fraparfait de àpiw, puiser. 

Le verbe dfw , &iov, écouter, ne change pas a en nr. 
On évite ainsi de le confondre avec Fivy, aller. AndtEo= 
pat , déplaire, fait à l'imparfait andièôper ; änpau, souffler, 
un, pour éviter la dissonance que produirait la répé- 
tition de n : mb , Hiunv. 

Lorsque le verbe commence par les diphthongues ay 
av, ev, o:, elles se changent en n; nv, &. 


air®, #toux , demander. adX&, fukouv, jouer de la fldte. 
shacËG, naiéouv, étre pieux. … cixteipu, Gerespov, avoir pilié.. 
‘ | 1 

Dans plusieurs verbes » € reste invariable. 

où dans les verbes composés de oiotpos, éyds ptË, 
ne se change pas ; dans oiu® , oivé ; oidaiyw , otxoup6 la 
diphthongue recoit ou ne reçoit pas ce changement. 

L'angment temporel , que reçoit Ÿ imparfait, comme 
n, ©, est le même pour tous Îles aûtres terhs passés : 
éyopéto, acheter; n-y6paboy, ñ-ydpaux , h-yopaers ; 
-y6pasa évaudto , nommer; &-véuaboy, &-vépaxa 
D-VOLLÉXELV , D-VÉLATE. | L qu. 

Remarque. n, qui est regardé comme la contracfion 
de €e, ou de ea, a fait croire à quelques grammairjens 
que l’augment temporel est le même que l'augment syl- 
labique, € ajouté à l’imparfait; ils ont. peut-être senti 
se fortificr leur conviction, à cet égard, en voyant que 
e se trouve aussi devant quelques verbes qui commen- 
cent par «, ©, et; ex. : wo, é-ade, plaire; eldoptou, 
e-eioato, ressembler; d\ioxw, é-dhuy, être pris; 90) 

10 


74 
é-wax, repousser; &yopai, é-dyn, étre brisé; avégue, 


é-oynuat, étre achete. . 


Cependant, on-ne peut tirer de cette observation une 
règle applicable aux verbes qui commencent par 4, o et 

€ joint à o.ne se contracte pas en w; placé devant «, il 
fait ec, et devant e, ev. Placer € après « ou vu, pour arri- 
ver à cette conclusion que : et u, considérés comme 
augment temporel. sont formés par la contraction d'e, 
ve, serait blesser les principes de l’augment, que rien 
n'autorise à intercaler entre la voyelle initiale et la con- 
sonne initiale du radical. Nous lisons bien rôks et 6érpus 
pour nées, Gérpusc; mais c’est-là une élision plutôt 
qu'une contraction, comme je l'ai prouvé dans ma 
Calliope. Du reste ; il serait impossible de montrer , 
même dans les ‘anciens poètes, un seul verbe qui eùt, 


‘aux tems passés, €, VE, 0€, Ou €0 pOur augment. 


Les Attiques ajontaient € à quelques verbes qui com- 
mencent par 0, ,0t, OV; ex. : Op, E-WPUY , pour @puy, 
VOIT ; Éopraeo 5 é-Dptaboy > pour éprabw, @praboy, célé-, 
brer une féte: wvoüue , ë-wynuar, pour &ÿnuau, acheter: 

7, . ? ? pat, ? 
oivoxoù, €-Wvoy6ouv, verser du vin; oùp&, é-oUpouy , 
uriner; Ce qui n'est qu'un double augment employé 
quélquéfois par cüphonie, et plus souvent pour éviter 
la confusion de quelques verbes homonymes : : OLA s 


de &voüuœ, signifie acheter ; mais il peut vénir aussi de 


évnut, tirer avantage, tandis que édynpat signifie seu- 
lement acheter. | 


Les verbes qui commencent par et, en prose, con— 
servent ec pour tous les tems, excepté eixaëm, qui fai- 


À 


\ 
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sait, chez les Attiques, #xabov, #xaoua pour é-écxuÿov, 
contraction de eet en n. " 

La mesure de la poésie oblige souvent de rétranch® 
l’augment; quelquefois, par pléonasme, au lien d’un, 
on en met deux : eidw, savoir; fete, pour Éeude, ainsi 
que éeiderv, deuw; etpw, ñetpe, lier; le changement de 
et en », ou en ri, est plus fréquent chez les poètes : ELTXO, 
fiaxoy , ressembler; elw, #iov, ou %ov, je vais. Au-reste, 
les poètes changent souvent les voyelles brèves en lon- 
gues ; même pour le présent : &epéôw, nepédo , ras— 
sembler. 


De l'augment syllabique. 


Les verbes qui commencent par uue ou deux con- 
sonnes reçoivent € à l’imparfait; c'est ce qu’on appelle 
augment syllabique : rôntw, ë-tuntov; ypapuw , Ë-ypapoy. 

11 n’y a que pélw, düvaudr, Boulou, et le composé 
ärokduw qui aient n selon les Attiques : #ueXAQv, n0uvéunv, 
#éouAdunv, énihavoy, pour ëuehkov, devoir; eduvdunv, 

pouvoir ; é6ouk um , vouloir ; aréhauov , jouir. Le verbe’ 
Sédw se dit encore éfélw, vouloir; dans le premier cas, 
il fait é0ehov, et dans le second , #0e)ov (1). 

L’augment syllabique (e) à l'imparfait, devant deux 
consonnes muettes, ou devant une consonne double , se 
conserve à tous les tems passés; alors l’augment est long 
par position ; qÜetow , ë-pdétpov, Ë-pÜapra, ë-pOcprer, 


(1) Dans quelques îles de la Grèce, on emploie n au lieu d’e 
pour augment, dans d'autres verhes : ñ-puyev, pour £-puyeu, 
Juir 5 A-P2YE, pour ÉPAYE, manger; ñ-Jowxe pour &-0wuxs, donner. 
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J 
E-pBeipa , détruire ; Yé}lw , Ébaloy, ë-Yakua, ë-VéAxer, 
#-Ynka, chanter. 
s Redoublement du parfait. 


Si € de l’imparfait est suivi d’une consonne, ou de 
deux, dont la seconde soit une liquide : Ë-runtoy, ë-pa- 
po; au parfait, on redouble la consonne initiale du pré- 
sent : t-£-tupa, y-é-ypapa. C'est ce qu'on appelle redou- 
blement du parfait. | 

Le futur de la voix passive , nommé paulopèst, prend 
comme Je parfait dont il est formé, le redoublement : 
Te E-TUVouœt | 

Les poètes se servent du redoublement même pour 
les aoristes : .s-\@0ovro, oublier ; et pour les futurs : re- 
TuG0) , convaincre. 

Le redoublement se trouve mème au présent, comme 
dans X-dwu, donner; ti-0nm, poser; puuvioxw, se rap- 
peler; rupwoxw, blesser; yiyvoua, devenir; Biépooxe, 
manger. ° 
. Les verbes qui commencent par y} f: ypn, 7vw, 


quoique la seconde consonne soit une liquide, ne pren- 


nent pas de redoublement au parfait, pour éviter la dis- 
sonnance : yAUp&, Ë-yAupa, graver; ypnyopÔ , ë-ypny6 
pnra , éveiller; yvobtêw, ë-yvwptxa, connaître. | 

1] faut remarquer ré-ntuxa, Te-ptiatat, TE-TTNWS , 
dont le présent commence par 7t : ntôw, tomber, et 
rth90& , frapper. Dañs né-rrauat, on regarde le second 
r comme intercalé par pléonasme dans rérauar, voler. 

Ké-xrmua fait encore régulièrement Ë-xrnux sans 
redoublement, de xtôuaæ, posséder. 


Le parfait des verbes qui commencent par pv, peut 


7] 

recevoir le redoublement: pé-uymuaæ, de pvdw, rappeler. 

Comme la liquide p se redouble entre deux voyelles, 
dans la composition, le parfait des verbes qui commen- 
cent par p ne recoit pas d'autre redoublement; ainsi, 
pinrw , jeter, imp. ép-pentov, parf. É-Dipa; pepurwuéve, 
parfait employé par Homère, est regardé comme une 
métathèse de p : Éppurwuéva , souiller. | 

M. Butman, dans éuuope, EX\aËe , Éuuabe, semble re- 
connaître un augment de même nature que celui de 
ép-piga, en se fondant sur ce que À, sont aussi des 
liquides; mais £AAaGey, Éuuope, sont pour ëy-labey, Évpope, 
comme je l'ai dit page 4 , ou bien, simplement par une 
métathèse de pépope, Àé-a6e, etc., tandis que, dans £5- 
fentoy, ce n’est pas la préposition év dont la consonne 
est changée par attraction, c’est p qui se redouble par 
un principe de composition dont nous trouvons l'appli- 
cation dans les noms analogues: 6ñua, émipônua; ainsi 
pÉ& , ÉPPEOY , etc. | 

Le parfait des verbes qui commencent par 5,9, #, 
change ces consonnes en tT, 7%, x, au redoublement, 
pour éviter de commencer. deux syllabes de suite par 
les mêmes aspirées : 

Jewpo, TE-JEwpnXA) VOir. 


povsüw, Wé-poveuxæ , louer. 
v AVE, xe-4oveuxx, digérer. è 


D'après le même principe, dans T6, étuünv, S est 
aussi changé en + pour ne pas dire 9t-Onu, é00Unv. 


Redoublement du parfait attique. : 


Lorsque le verbe commence par une voyclle brève, 
les Attiques ajoutent au parfait les deux lettres initiales 
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du présent : #yepza, ëy-hyeoa, de £yeipo, éveiller; 
#npar, ak-mAnuou , de a&, s'égarer; @pnxa, OPOPNAX 
de ôpù , voir, etc. 

Lorsque le parfait commence par Àe, ou pe, les At- 
tiques changent ces syllabes en ex: Añ6w , Aé-Angæ, et- 
Anpa, prendre; peipouæ, ué-uapuar, el-uapuat, être 
destiné. 


Augment des verbes composés des prépositions ou des 
particules ds, ev. 


Les verbes composés de quelque préposition ;‘si le 
verbe primitif est usité, prennent l’augment après la 
préposition : xata-hëiyw, xat-é-keyov; le primitif Aéy, 
dire , est usité. La dernière voyelle de la préposition s’é- 
lide, excepté dans mepi. 

Exceptez de cette règle : xaD-aœipo, é-xa0-aupoy, net- 
toyer ; na0-eidw, -xa0-eudov , s'endormir. On évite ainÿ 
de les confondre avec xa0-ñpoy, détruire, et avec xaB- 
ro00, parler. Exceptez encore énitndevw, énerideuoy , 
dont Île primitif n'existe pas. | 

Si le verbe primitif n’est pas usité, l’augment se place 
avant la préposition avti-60olw, nytu- 6dlou , prier ; 
auoqi-06nt® , nupi-céirouy, disputer (1). 

Il y a des verbes quirecoiventl'augm. avant et après la 
préposition : £y-07}6, %v-wyhouv, importuner; a-0p@&, 
#v-wp0ouv , redresser; ay-Éyopa, %y-euyéunv, supporter; 
FOP-OLVU , É-TAD-WV- GUY, dont le parfait est re-rap-Gvnxæ, 


ù 


(1) Le peuple place ordinairement cet augment avant la 
préposition : xept-naT@ , É-WEPL-RATOUY, POUT TEpl-i-MATOUU 
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insulter dans l'ivresse; di-auro, ë-di-frouv, meltre au 
régime. | 

Dans les verbes qui commencent par dus, si cette 
particule est suivie de &, de €, ou de o, l’augment se 
place après duc; ex. : Jus-apeat®, Ouç-npéorouv, dé- 
plaire ; si dvçe est suivi d’une voyelle invariable , ou 
d’une consonne, on place l’'augment avant dus: duc- 
TUY® , Ë dos-tiyouv, duç-nuepo , é-due-nuépouy, étre mal- 
heureux. 

Dans Les verbes composés de ev , si cette particule est 
suivie d’une voyelle brève, l’augment se met après ev : 
e-epyet®, eb-npyérouv, faire du bien; si elle est suivie 
d’une voyelle invariable ou d’une consonne, le verbe ne 
prend pas l’augment : eu-muepé, eb-nuépouv ;'el-tuy® , 
eb-tÜuyouv ; cependant, les Attiques “hongeaient EU ED MU: . 
nd-tÜyouv, étre heureux. 

Les verbes composés d’un nom, d’un adjectif ou 
d’un adverbe, prennent l’augment en dehors : dopupopt, 
édopupépouy ; deuvondôw, édeuwondbouy; &'yavdxto , #yavdx- 
touy. Quelques verbes prennent le redoublement en de- 
dans : 60onmouS, &donoiouv, 6donenoinxa. 

| Plusque-parfait. 

Lorsque le parfait commence par une cohsomne, le 
plusque-parfait reçoit e, outre le redoublement du par- 
fait : TÉ-TUPR à, ê-re-tÜqeu ; ‘s'il commence par &, €» 0, 
voyelles brèves , elles se changent au plusque-parfait en 
leurs longues correspondantes n, & : dxñxoæ, Manxdetv, 
écouter; épopuya, opwpiyxew, déterrer; excepté ëkf- 
Avôa, EbniV@erv, arriver; Édñdore, ÉdNICrEN, manger. 


- So 


e dun parfait suivi de 0, fait exception à cette règle ; 
mais alors o se change en w: £oAnæ, éwAneiwv, espérer; 
Éopya, éwpyetw, faire. La raison en est que n ne peut 
se trouver devant o sans blesser les principes de la gram- 
maire régulière; c'est-à-dire, abstraction faite des dia- 
lectes ; car les Eoliens disaient 64 pour #%@, aurore. 

Lorsque le parfait commence par eo, le plusque 
parfait change eoc en £w , d’après le même principe qui 
régit l’e du parfait; ex. : Éoixa, éwxeiv, ressembler. 

L'aoriste 1°, dans quelques verbes, recoit le redou- 
blement et l'augment du parfait ou du plusque-parfait : 
éwya, Enba, de olyw, ouvrir; ë-xe-xpdyew, é-kéxpabx, de 
xpdËw , crier. 

Les poètes, suivant le dialecte ionien, retranchent 
souvent l’augment et le redoublement tant pour les 
verbes simples que pour les composés : Xéyo » XÉYOV D 
pour ë-keyov, dire; éx-pépw; Ëx-pepov, pour éb-é-pepov , 
léporter (1). | | 

Règles. Le parfait conserve l’augment dans tous les 
| modes , tandis que celui des autres tems passés n'a lieu 
que pour l'indicatif. 

Le parfait cd, savoir, change ot en et au participe : : 
cidax, de etdw, savoir, ou voir. Efov, voir, aoriste 2, 
selon Hérodien, s'emploie au commencement d’une 
phrase , tandis que {d0v se met.au milieu. 

Le redoublement se conserve dans tous les modes. 


(1) Le peuple, dans les verbes composés, usurpe souvent 
cette licence poétique : TpopÜdves , rpôpacs, pour mpoëyhase, 
prévenir, etc. . 
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ENANDA V7 2@ ox. 


TU VE. 
NUEUX SU ny 
LE Ces 


*1ua521d 


me 

3 1 é-TUnTousv. 

A plur.7a i-rürrets. TURTETE. 

D 5 é-turroy. TUNTÉTHOAV, OU 
+ 


‘et 3030} 


| 1 é-tuncov, jefrap- frappe toujours. 


‘sl 9181108 


*,6 annÿ 


Ë 

sing. {ss ë-rupaç.une fois, |ripov, frappe ru 

: Mai na etc.(r)fruféte.  fois.l- rh 
E 

LÉ “Æ 
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6 10. vERDES BARYTONS. 
indicatif. impératif. subjonctif, 

1 TÜRTO, jefrappe,| TÜRTU, Que je 
sing. {2 TÜRTELg el. Turtnç. frappe 

3 rürcst. rümvn. loujours. 

1 TURTOUEV. TOR FUpEV. 
plur.{ a rünrere, TURTNTE. 

3 +urtouat (v). TURTUAt (v). 
duel. 4 : TÜRTETOV. TUT TN TOY, 


sing. a E-rur tes. pais ,|ronre. 
3 é-rurcs (v). etc. Turréte, 


TU TOVTUV. 
2 é-TUTTETOV. TURTETOV. 
duel, . s ? 
3 é-rurrécav. TURTÉTOY. 


| 

| 

| | 

1 rüÿei, je frappe- _. | 


sing. {2 à po rai, etc. 
3 tubes. 
1 rÜpoper. 
plur. 2 roperee 
3 rüpovas (v). 


TÜVerov. 


duel. 


{ s-ruÿa,je :frappai tuÿw, que jefrap- 
Tuÿnç. peune fais. 
écubauev. © ‘> e cv. 
plur. { a &-rubare. Tuÿats. " [rodmre. | 
é-ruhaæs. tubétuozs. gÜboat (v). 


2 ë-rubarov. TÜYarov. tonroy. 
3 é-ruharnr. tubaruy. 


duel. 


I TURQ, Je vais 
sing. 2 Turei. frapper, 
3 ruraet. etc. (x) Le mot une ne fois, OPPOSÉE au 
I Turodpsv. mot {oujours , exprime seulem en 
2 Tuners. què l'action est déjà accomplie. 
Yruroëae(v). 
2 Turetroy. ” 


+ 


plur. 


duel, 
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" infinitif. 
TÜTTELY ) 


optati£. 
ronroumue, Je désire 
réntois. frapper. 
TURTOL. 
TUTTOLULEY. 
TÜR TOITS. 
TUTTOLEV. 
TURN TOLTOV. 
tv ToTNY. 


| frapper toujours. 


tüÿom, je désire- rübeev, 
tüÿets. rai frap- 
Tüÿou per. 
Tuÿotuev. 

TÜÿoute. 
TUÿouey, 
TUÿorTov. 


Tuboirnv. 


TÜÿauue. (1) 
TÜbaiç, TUberac. 
TÜÿar, rües (v). 
tÜhauues. 
ruÿouts. 
rübatsy, TUÿeLa. 
TüVYaitov. | 


Tupairnv. 


TÜÿat,.. 
avoir frappé , 
ou 


frapper üne fois’ 
a l'avenir. 


Tuxou, je désire: 
turois. rai frappe 
turoë aussitôt. 
TUROULEY. 


TUTELY, 


devoir frapper 
” aussitôt. 


ÆUTOITE, 


TURN OLEV. 
TUROÎTOY. 
TUROÎTNY. 


(1) je désire frapper une fois. 


a 


VOIX ACTIVE. 
| participe. 


masc. 


TUTTUV, frappant. 


TURTOYTOS, EC. : 


neuf. 
TU TOY. 
TURTOYTOS, EfC. 


fém. 


TÜTTOUCA. . 


Irurrovans, etc. 


m.-rüÿuv; devant frap- 


. .  Troudovros, etc. 
devoir frapper. |° $ } 


n. tUŸov, 
Tubovroç, etc. 


f. tüÿouaa, 
rudouons, etc. 


per. 


m. TÜbaç,: ayant frappé. 


Fudavtoc, etc. : 


n. TUuÿay, 
TÜÿavrog, elC, 


[. rupaga,: :: 
L] 
tués, etc. 


vuroÿvros, etc. ‘ 


n. TUXOUY, 
TUroUvTOs, Etc. 


f. cunoÿca, 


JTunovans , etc. 


« 


m. tun&Ÿ , devant frapper 


aussütôt. 
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indicatif. impératif. subjonctif. 
1 é-rurov, je frap- frappe une fois. rÜre, quejefrap- 
sing. 2 &-curec, pai,etc.|rüre." TÜTNÇ. pe une 
® 3 &-rune (v}. TUTÉTOI. rürn,  Jois. 
de 1 é-Tomopev. * CUT REV. 
= plur.€ 2 é-rûrete. _ Jronere. TURATE. 
à 3 é-Tuxov. TUTÉTUTRV. rÜrat (v). 
° duel. Ÿ 2 é-TUTETOV. TUTETOY. TURNTOV. 
ue 43 é-TuréTav. TU ÉTOY. — 
1 T-é-Tupæ, jeviens| * T-t-rÜpo, que je 
sing. { 2 r-é-rupas. defrap-[r-éruge, frappe Ta-rügnc. frappe 
- 3 T-É-ruge (v). per. Ts-Tugére. aussi- T-8-TÜpne aussitôt. 
5 I T-e-rÜpaev. tôt. T-t-TÜpuév. 
& \duel. 4 2 t-5-TÜparte. T=CTUPETE. TE TÜPATE, 
DM Ë Te-vopaat (v). ÎT-e-rupérogav.  ÎT-e-TÜpoat (v). 
duel. $? T-E-TÜPATOV. T-8-TÜPETOY. TL=TUPAT OV. 
ue 4 — TL TUPÉTOV. — 


3 é-r-e-tôge. de 
Y'é-r-s-7Üpeuaeyfrap- 
4 é-t-c-rÜperre. per. 
3 é-tr-e-rÜüproav,ou 
ea. 


1 6-T-6T dpsty,je ve-|' | 
sing. 2 é-r-e- rÜquis, nais 
Ÿ 
duel. 5 dT-c-rÜquerov, 
= TE-TUPEÉTNY. 
I T-É-TUITA. ° T-E-TÜTO, 
A T-É-TUTAS. TÉ-TURE. à Vr-s-Türmnc. 
sing. 5 r-é-rure (v) etc.|r-5-turére. T-e-TÜ7mn. 
je viens de frapperl etc. etc. 
ou détre frappé. | frappe , ou sois\que je frappe; ou 
| k frappé aussitôt, que je sois 
m, ! 1 É-T-E-TUMELV, | frappéaussitôt. 


2 é-r-e-rÜmes. 


5 sing. 3 é-r-e-TÜre, etc. 
+? jevenais de frapper] 
Ÿ ou d’être frappé. 
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optatif. infinitif. 
rümoume, je désire TUTEY ;, 
türotwç. frappe . 
rérou ‘une fois VO frappé, 
TÜTOLLEV. ou . 
TÜTOLTE. frapper une fois 
TÜRduey à l’avenir. . 
TR QLTOY. 
TU OËTAY. 
v-6-tÜpouue, Je dé- Ta TUpéve, 
T-e-TÜpoug. _ sire 
T-8-tÜpor. frapper ‘venir de frapper. 
T-s-TÜporuev. aus- 
T-s-rÜpoure. sitôt. 
TE-TÜPOLEV. 
TE TÜYOLT 0. 
T-a-FvpoiTny. 
5. 
| 4 
; e ‘ 
? + CAN A \ . 
ET LE 
T-S-TÜT OU | F-e-TurévRe ; 
? 
T-E-TÜT og. L 
T-6-TÜTOL, [venir de frapper ; 
etc. : T° PR ou A 
dus e d'être frappé, 
je désire frapper ,| 
| ou , . D 
étre frappé 
aussitôt,  ‘ 


U , se , + . 
+ EE - 4 


participe. 
m. Turèv, ayant frappé, 


TUrOvTos, etc, 


n. TUx0v, 
TUTOVTOC , ete. 


f. ruroÿca, 
rurobens, etc. 


m. T-e-Tugoç, venant de 
t-s-ruporos, etc. frapper: 


N. T-E-TUp0S ) 


ÎT-s-Tuporos, elc. 


f. | T-6-Tupuix, 
T-6-TUY plage 


D ES 
_fm.. r-s-tvn bc ; 


Te-Turx0Tos, etc. 


D. T-6-TUT O6) 
T-s-rumoros, etc. 


f, r-e-ruruia, 
Tee TUrUL , ete, 


venant de frapper, ou 
d'étre frappé: . 


86 


Ea prenant téntw pour modèle de la conjugaison des 
verbes barÿtons, j j'ai suivi l'exemple de nos grammai- 
riens, qui avaient choisi ce verbe comrhe offrant l’en- 
semble complet de tous les tems. 

Les désinences de l'aoriste à sont les mêmes que 
celles de l’imparfait; mais les consonnes caractéristiques 
ne sont pas toujours les mêmes pour ces deux tems : 
Ebalhov, Ë-6ahoy; Etuntov, éturov; même l'aoriste 2 
change souvent les voyelles de Ja pénultième : &-teuvos , 
Ëtapov , etc.; c'est ce qui m'a obligé d’en donner. un 
paradigme. a 

Le parfait second n'est jamais caractérisé par la même 
consonne que l’autre forme de parfait. Dans les verbes 


J’ai indiqué plus haut les tems dont le peuple fait usage. Je 
dois faire observer ici que lénfinitif rürcav est renda dans son 
langage par Ove Tünret, ou par éva rünen, et par élision ’væ 
tÜnen; tÜbÿa, par dre étuÿs, où par ‘va eüÿn; rüÿecv par ôte Ja 
TÜber, et r-c-Tupévar par dre étube mpo dhéyou. 

Il rend +Ëntuv participe par Tünrovtaç, runTeutos, elc., en 
confondant les accusatifs pluriels avec les nominatifs du singu- 
lier ; ou bien il l'analÿse par drav, ôre, ôre, reidn, d@ TÜmmm, 
selon la signification du participe, signifcition qui trouvera 
son développement dans la Syntaxe. Lorsque le participe est 
précédé de l'article : © sümtwi, o rüuÿac, etc., il les remplace 
par éxeivos, Grue rümres; éxéivog, Gçreç Érus, etc., celui qui 

frappe, celui qui frappa, etc. Il en fait autant pour la voix pas- 

sive. Le grammairien Héraclide remarque qua les Gressde l'Asie 
mineure me connaissaient: pas la terminaison ov de l’imparfaic 
et de l’'aoriste second; ils disaient égaya pour épayov, #62lœ 
pour é#6akov, étpwya pour étpuyoy. Cet usage s’est conservé 
dans le langage vulgaire. 
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qui ont les deux formes, la signification n’ en est pas la 
même, comme on le voit dans le tableau. 

Le fotür second, quise retrouve dans plusieurs verbes 
réguliers ou irréguliers, est surtout usité dans les verbes 
en À&, po, va, po, et dans ceux en :êw qui ont plug de 
deux syllabes et le futur premier en 160, les Attiques 
en faisaient un futur circonflexe en 1& : vouiéw, vopiion et 
vou, croire ; vopLiéopat, vopioÙuar. 

L’impératif n’a pas de première personne. Nous em- 
ployons celle du subjonctif , dans la voix passive comme 
dans la voix active, lorsque nous voulons nous intimer 
un ordre; ex : Aéyouev, einœuev, disons-nous ; mais, 
devant cette phrase impérative, nous sous-entendons 
celle-ci: Boer tva, veux-tu que? ou düç iva, permets 
que; ainsi la phrase complète est d'ôc tva ‘Aéyauey, per- 
mets, qué nous disions , etc- 

Les participes du: parfait, qui se forment par syncope, 
gardent w pour les cas obliques, pour le neutre et pour 
le féminin : 6 iyeyDS , ToÙ YEYDTOS ; TO VE YA » TOÙ VEYÉTOS ; 
À JEy@où, Tis 76ywans , syncopés de y5yaux, yeyaoTos. 


+ \ ‘ 
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. 11, VERBES BARYTONSe 


pad 


‘ques; 


je suis frappé, ou 
je me frappe. 
1 é-rurrépnve 
sing. {a é-rünrov. 
3 é-romrero. 


: 1 écrurcépsôe, 

5 Iplur. & 9 érémreste. 

% 5 3 

F3 Ê ù 2 

F duel. {a é-cénrechov. 

° 3 à-runréaônv. 
‘j'étais frappé, ou 


je me frappes 


1 nr. 
sing.{ 2 rürrn. 

3 rümetra 

1 rurrôpese 
lur. {2 rÜrrecôs. 

3 rürrovrat. 

1 rurrôpebov. 

duel. {2 rürrecdov. 
3° 


1 rubôpedos. 


na] 
3 


à répecbov. 
‘je me frapperais 
L re-ripopat. 

à te-cüÿn. 

3 re-cuperar. etc. 


sing. 


-dopned-my “uofou & amny 
DE, 
LEA 8. 
5 a 
CT) 
HS 
Fist 
SÉrE à 


| 


impératif. 


+ 


TRTov. 
rurrecôu 
* 


rorrecôs. 
rurtécôwaa, ou] 
* [rurrécéo». 
réxrebov. 
runréchuv. 
sois frappé, où 
frappe-boi.. 
Les Attiques| 
donnaient sou-| 
vent aux futurs] 
moyens la signi- 
fication passive : 
rüpopas, je serai] 
frappé. 


| 


je vais me frapper ou étre,  frappè. 


que jesotfrapé, 
que je me frappe. 


ent pare 


établi en France. 


ment nous 
usage 
Théor. de la Gr.° 


, 06 


me frappais 
qui est rare: 


du verbe moyen 
rmer à À” 


‘de la signification moyenne, Ve 


pour nous conf 


Pour le développement 


je me frappe, fe 
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° VOIX PASSIVE ER MOYENNE. 

optatif © infinitif. . paticiph 
TURTOIUMS. Ÿ - TÜrreaüc, mas£. ° 
TURTOLO. _[TUrzomévoe, Lo 
TÜRTOITOr | ' étre fr apP é; TURTOUÉYOU , etc. 
Turn rolus@e. se Jrapper. neut. 
TURTOLIE, LE A TURTÉREVOY ; 
TUTTOIVTOs : . TURTÔOLÉUOO , ete. 
sunsapafon |. _ lur 
TÜrtawôos " , Pre 
TURTOTONV. 7 [UFR 
je désite étrefrappé , [FUTTopmEmE, el. 
Jedésiremefrapper frappé, se frappant: 


Bov)opai ; Goihet, vouloir; olopat, otet, penser ; dÿopo, per, 
voir, ont et à la 2e personne du singulier. Les Attiques préfè- 
rent ee à n dans la 2° personne du présent et des fetes; leurs 
poètes en ‘offrent de nombreux exemples. . 

La consonne caractéristique du duel, dans la voix active, 
est +, tandis que le duel et le pluriel du passif ont 3; l’aoriste 
et le futur 1° passifs sont toujours caractérisés par la syllabe 


In. , To 
} 


rupoiunv. | | . cÜprobas , mase.: 
tÜÿosos rupépavbe, | 
Tüÿosto. | voir se frapper. ‘[rupopévou, etc. 
ruÿoipeba. 
7: cri nent 
rporspte : « | et ruÿéueus, 
oLyTo. . L ; 
MONS u . Fo , e. ° " , ruhotiqu e etes # 
Tübotabov. 7. > fém. 
Tuboiabwv. | rubopéne ne 
je désirerai me ruponévgg, etc. 
frapper. | “dre, 8e frapper. | 
Te-Tuboiunv. Te-tubeob. cenrubémee. | À Ta L 
Te-ruÿoto. devoir se frapper |re-zuhonéiou , bte. e 
Te-TÜotto. ou étre frappé degant se Frappôr aus té 
. aussitôt. , Ôôu re. fre Rés. D. 
æ né 1 2° } T 


7) CL 


% 
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$ 11. VERBES BARYTONS. 


indicatif. impératif. 
L TUT TOUR. | 
âne] 2 TÜrTye 
3 rüuresras. 
- 1 turTopelc. 
D ur: TÜr Tec 0e. 
a. , 
= 3 rürrovrar. 
B 1 turropebov. 
‘ a TurTecdov.  :. 
3° — 
Je suis frappé, ou 
je me frappe. 
1'é-rurropnye + 
sing. { 2 é-TUR tou. TÜTRTOU. 
3 é-rontero. TurTeoÜ. 
…. 1 é-rurrôpeôx. * 
3 Jplur.d2 é-ünrecôs. rortecbe. 
5 3 &-ténrovro. TuntécÜwaav, ou 
B* L'é-rurrouebov. * [rurréador. 
 Aduel.{ a é-rünreodor.  |rüxtarbov. 
| 3 é-runtéoônv. Turrécüoy. 
J étais frappé, ou| sois frappé, ou 
je me frappais. Jrappe-toi. 
| a Tüopas. Les Âttiques 
sing. { 2 TrÜüÿn. donnaient sou- 
3 rüubetau. vent aux futurs 
1 cuboueôc. moyens la signi- 
plur. | à rüÿsaôs. fication passive : 
13 eubovrou. rÜüboua, je serai 


1 cuÿôoueboy. 
duel. | 2 TÜÿec6ov. 


nd 


‘uolou x ann} 


je me frapperai. 


1 Te-tuboua. 


frappé. 
2 Te-ruÿn. 


3 ve-vubere.etc. | 
je vais me frapper ou étre frappé. 


éne d 


*dopned-yn} 
cr, 


TÜT TOUL. 
TÜRTN. 
TÜRTATALe 
TUR TOUS. 
TUTO. 
TÜRTOVTEL. 
Tr tTépelov. 


TU To boy. 


que jJesoisfra, 
que je me fr 


; nous 


:pasexse 
je 
de la Gr.° 


. 


tabli en France. 


* lnerge é 


appaïs ne rendent 
Fe # rarement réflé 


moyen, 


CS 


‘ne, je me frappe, fe me 


dôt. 


‘uo{our & ann} ‘uo{ou & Me 


Ce -ûr—- tEl En 


‘u9Âow & 9381108 


I é-curéuns. 
sing. { 2 é-rurov. 
3 é-rurero, etc. 


Jus Ex anyny 
TE 


indiçauf. 
1 é-Tupaunv. 
sing. Ê é-Tupos. 
3 à-rüÿaro. 
1 é-rupdue0a, 
vu é-vubacôs: 
3 é-ruübavro. 
1 ésrubauebov. 
duel. / 2 é-ruÿuotor. 
Ù3 é-rubacônr. . 
je me frappai. 


{ TuroUpat. 
2 rurñ. 

3 rursirau, 

1 Tur oups. 


| 
{ ortied. 
Ë 


sing. 


pr. 
3 renoëvrou, 
1 Tuxoupe0ov. 
2 Turétabov. 


duel. 


Je vais me frapper. 


1 &-TUrouEUR. 


plur. Ja d-TÜReo den. 


3 TU OvTb. . in 

L 3-rüuso0bv: 

duel. / a é-rurecbov. 
l 

t. 


3 r hs Le 


je me Pepper 


I rvphh cour, 
sing./2 Tupônon. 
_ 13, topfñosreu. 
1 TupOnçouebx. 
plar. 2 rupbharabe. 
AS ruphicoveais 
T'evpOnrüpeov. 


LAN N° 


| due 2 vupOñoerbov. 


| je serai frappé. 


90 
impératif. 
* 


TÜbas. 
Tubaaüe. 
® - 


TÜbacûs e 
Tuhactmaxy. : 


frappe-toi und 
fois. 


TUR OU. 


rurécho. 
La 


« 
tree. | 


Arurivésous. . 


*+ , 
À 
ruregbov. 
(4 
rurédtu. 


suhjonctif. 
TÜÿouat. 
rÜÿne 
rot. - 
TÜPaut0æ. 
TÜuÿmaobe. 
TUVeyTat. 
Tubout6ov. 
TÜnabov. | 


que je me frappe 
une fois. 


iu y a: 


1) ‘.! 
TUROUAL 


TURN. 
) 4 


TUTNTAL 
TUT UE. 
TUrN0e. 
TUÜROVTAL. 
TU uL60 0%. 


| ruresbor. | 


frappe-toi un que je me frappe 


fois. 


une fois. : 


vs * ct 
ARR L NN 
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optabf. 

rupaiunv. 
ruYato. 
TÜlarro. 
 tubalusôa. 
TÜŸauid0e. 
Tüauvro. ‘ : 
TvhaiusOov. 
TU ao ov. | 
Tuhaisôns. : 

je désire me’ 


frapper une fois. 


ruroipny. — 
TUROÏO. : * : : 
TUROÏTE. "7 
TUuoius0x. \ 
curotobe. 

TUROLVFOL : | 
TuTroËL0 0V. 
Tr ois0oy. 
TUroiTONY. 
je désirerai me 
Jrapper aussiüôt. 


LA 


| TUTOÉRNY. 
TÜROLO. ‘ 
TUTOLTO. 
Tur oiue0c. 
TUxotabe. 
TÜTOLVTO. 
turoie0ov. 
TUT OLGB OV. € 
Turbiobns. 

jè désire me 
frapper une fois. 


ruglqooipnre ET 
TUpo eo: Aer 
TupbnoouTo. Ù 


Tuplraaius@a. 


| 
TupÜnootolz. | 


TyphnagumTo. -_ 

rupOngojasb on. 

TupOnSoLTÛ 0. 

rupôncoisônv. 

je désirerai étre 
frappé. 


_ ‘“Îde se frapper une 


1. 


. ipfinikif. participe. 
Tuÿacôat, , masc. ” 
ruÿéuties, |. | 
s'étre frappé dne rupapévou , êtc. : 
fois ; .neut: | 


ue TUELEVOU, |.  :, 
fois (à Pavenit-} voa "os ête- 


fm. — 
no cobauion, : M. 
‘ | FE AHEVNS » etc. k T 
_. _' V s'étant frappé une fois.” 
rurioÿes ©: | -‘:. : muse. 


s 
FUN “sn 45 


 SÉUTOULEROS, : 
[devoir .& | frapter TUrouÉROv, ete. 


aussitôt, - 
fu ! , neut. — 
. ! + TUTOUREVON à | ours, , 
étre frappé.\ UT. 
frappé Turoupévou, etc. 
.  fém. 
TUToyÉVN, . | 
. (rude, etcs 
dévantse frapper aussiôt. 
ruréctae, : inasc, 
"[Turépavos, 
’étre frappé une TUROpéfou, etc. PL 
Jois. : 
| - neut. 
{ iséineneir, 
: [Turageauon, etc. 
| __. fém.. 
_. " (roronéin, 


!, [rurèuévne, etc. 
1 | s'étant frappé une fois. 


+ - ..' : fmasc. . 
LA ER \, sie TUupÜRTOUEVSE, ” . 
| fruyg@maonévou , elc. 
ruphhè créa. ,_ùs neut . 
devoir ‘étre: e 
‘.. Lunné Jrug@naomevo, 
:freppé  : 
Lou Tuphacopéyou, etc. 
fém. 
TupÜnd oué , 


tvpÜnoopévnc, etc. 
devant être frappé. 


sing. 


sin s 
pur. 
fe 


‘dt'iny 
PE un, 


gard 1 “108 


‘dt'ioe 


La 


f 
ja 


“xrajaed 


sing. 
ur. 


» fduel. 


| Lueyred-onbsentd 
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iedicatif. 


{: TUTATQUE. | | 
2 FRE etc. 


3 i-mpônv. | 

£ é-Tupms.- ponre. 

4 6 TUpÊR. : Lrupbicu. ‘ 
Er mr, | 

4 E-tüpônre.  ‘ |rupônte. 

Ë driponaav,, TupOnTuoRy. 

2 ltigéness. régbnror. 


Ê é-rupÜñTay. Ty 


inpéeatit. 


suhjonetf. 


Tupha. 
+upônç. 
tugôn. 
TupÜSpe. 


:Irugônre. 


rupOwat. 
rafnrov. 


je je as re -unel sois à frappé une |que je sois frap= 
4. fin 


Jüis. 
eœv | and , 
. ete. -: 


I géruauar. 
2 Tésruÿae. 

D rérontar | 

t. re-coppeba. *. 

2 ré-rupbs. . 

5 ve-vupuévos aivt 

1 re-vumualou(v}l à 
a Te-rupbov. oo 

3 


os 


Je viens d'dtre 
frappé. 

1 è-Te-tTÜüpunv. ' 
Ë é-ré-ruÿo. Té-ruÿo. 
: é-Té=TurTo. Te-TÜpO. 
È ëte-rÜpueba. 

êrre-Tupls. Té-tuple. 

3 é-resruppévounaav|re-tupÜuwoay. 
Le é-Te-rupsOov. 
2 6-Té-Tuphov. té-Tuphor….. : 
Ë é-te-rupOny. Te-TOpÜav. | 
je venais d'être Sots: frappé 

frappé. aussitôt, 


pé une fois. 


= 


‘frurà 


# © m0 


turnñç) ete. 


re-rupévos , de 
Té-FUpyÉVOR À Ce 
TE-TUpUÉVOG Pa 
TE-TULLLÉVOL CALE 


Te-vupiénot hrs. 
TE-TUUUÉVÈ Got. | 


Te-TUp hé Ton. | 


me 


queje-$ois frappé 
A 


9%4 

On ne peut fprmer, dans les verbes en evw, vo, ni 
parfait ni plusque-perfait second, ni aoristes seconds 
passifs ou moyens : Baocheto, xpatebo,: radrüe , Aoûw , 
etc:, excepté axñxox de axoûw, 

Les verbes’en vw, qui ont plus de deux syllabes, n'ont 
ni parfait, ni plusque-parfait, ni aoriste second passif on 
moyen, comme &ptÜw ; CXUU. . 
$ 13. DES VERDES CIRCONPLEXES. 


b 


Les verbes circonflexes, envisagés comme non-con- 
tractes , peuvent tous se conjuguer sur les types précé- 
dens des verbes barytons, en observant les désinences 
que nous avons indiquées (p. 79), pour leurs futurs, 
parfaits et aoristes. Ainsi vexdo , vexceic, vixdets Totéu , 
HOLÉSLG, MOLÉEL) xpuaécs > Xpvadeic, xpuade, se conjuguént 
sur tÜrru, tÜnterc , rÜnTeL ; et vtxdouat, vu, VEXGERAL ; 
rouébjie, TrouËn , TouÉeteu ; Xpuoéopar, xpuoën Xpvadeteu, 
sur tÜntopat, TÜmm, tÜüntetæ. C’est pourquoi je les pré- 
sente dans les conjugaisons suivantes sous leur forme 
contracte, ou circonflexe, tant pour la yoix active que 
pour la voix passive; car ce n’est que dans leur forme 
contracte qu'ils diffèrent des verbes barytons. 

Les parfaits mpyens et les aoristes segonds, très rares 
days les verbes ‘circonflexes, se rencontrent quelquefois 
dans les verbes en é , éomme dédoura ; Léa > AUAPTOV, 
Expaouoy, &Aobov, Edpov, 


; 


Dans le langage du pebple, la 2° pers. dg éd. de lixdic, 
est en ecat : rürvecu, désinence éolienne, d'où les Ioniens ont 
fait su, et les Attiques, par contraction, n; elle est aussi en 
‘eco : étümteco, pour l’imparfait qui, ioniquement, fait 60, et 
attiquement ov. 
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Le parfait .et le plusque-parfait, pour, tons les verbes , sont 
formés du participe du même parfait, tantôt avec, tantôt sans 
le redoublement, et accompagné, de ve, ou de l'infinitif st cite , 
et de ñro pour le plusque-parfait: ypapuévos ve, on To; ypau- 
uévor cv én Aaav. Ceut qui adrhettent l'infinitif stuut, repar- 
dent ypappévos civae, comme ne locution elliptique, dént le 
verbe est sôus-entendu : çaiverar Apres ou Prat yRau 
pévoc stvat. Poe 

Les aoristes passifs se terminent quelquefois en x, xeç, Apr : 
éTÜpÜe-ua brÜpôn-xec, érÜpôn-xey ; mais, comme dans Ja langue 
écrite il n’y a que les aovistes:uctifs £0nxe , nveyex, ddwxa qui se 
terminent en », et que x n’est jamais consonne caractéristique | 
pour la voix passive, dans’ quelques écoles de la Grèce, on re- 
garde xx, xeç , xev comme des particules éoliennes et dorieunes 
dont les poètes font nn gras usage , surtout dens le sens çon- 
ditionnel ; les prosateurs les rendént par la particule &u  : 

Le vulgaire remplace le futur passif par l'aoriste da subjonc- 
üf précédé de Sa; ex. : Sa ruybà ; etc. | 

Pour les trois pers. de Fimpér. $l emploielkellés du subjanet. 
précédées de à a : TÜRTOU, &ç TÜRTATER , pour le prés. ré, &c 
Qrvertvor, pour le parf.; vup00ù, de xupôn porr V aoristé, La 
désmence en oÿ est une confusion de l'aoristg pass. avec rare à 
moyen. 

Pour opt} d ‘il dy le subjonct précédé de dr more V& ; 
exe: dv more va Térmru, ou bien les téms passés de l’'indiéatif 

avec ces mêmes particules : Av HÔTS va éréneece, ou 4v rot” &v 

étÜnreré. ; . de 

L analyse de l'infinitif et du participe est la même que dans 
la voix active :‘rÜnretai > Eva TÜRTNTAL, OÙ ÔTe TÜRFETAU; TURTÜ— 


‘ : 


uevoc, OtL, émec0n, ÔTE TÜRTSTAL ; 

Le peuple ne connaît ni les futurs ni ji les aoristes moyens, 
mais il emploie les tems que nous vendus de citer, pour expri- 
mer le sens moyen. .., ,,,:,, 4, , ,: y 


+ 11 La 


‘1 : . re à ‘1 .. ; — RE 


$ 12. viners 


( I veto, 
sing. CRT TER 
3 vixi. 


"3. I veine. . 
du: vEXÈTE. 
voa (v). 

" plur. E LXATOY,, + 


3 — 
à je vaines. 


& évéta, 
ve: vrac. 
3 évixa, 
1 Évcxüuey. 
a dvixäre. 
Ë 4 évérav. 
EE EmMIarave 
$ éviter. 
Je vainquais. 


ï voie 


2 vx GELGe 
3 verdast s etc. 
je vaincrai. 


T évéxndu. 
2 évéendaç. 
3 évéenos, etc. 


je vainquis 


ml 
(at TS 
{ 


biur. 


duel. 


sing. 


sing. 2 vevixnaxe. 


“hepi ed : 


‘21108 . 

Late autre Cr 
Ch 
où 


Lt évevcxnxetv, 


sing. 2 ÉVEULXTXEL. 


aa td : 


et dans le subjonctif. 
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CIRCONFLEXES : 


vaincs une fdis. VEXNG 


VÉXNTOY. 
les 


vEvÈNXE , 


vevégnxe (), to. |vevpmpxére 
je siens devaincre.'vaincs aussitôt. 


3 évevvenese, etc. 
jevenais de vaincre. | 


Le présent exprime en même tems Îe futur secohd 
pour tous les verbes vontractes, excepté « dans l'impérauf 


VELGCS: 
exqge (v). 
"xATOVe 


[que e je vainque 


toujours. 


que je vain 


une fois. 


PUANONEe 
M07. 


, 


VITSRNIS. 

VV AL NGe 

VEVEUXPe 

que je vainque 
aussitôt, 


Les verbes contractes employés par le Peuple sans contrac- | 


tion, sont toujours en du, jamais en éo , ni en Gw. 
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VOIX ACTIVE. 


optatif. ‘infinitif. ;. ‘ participe. 
vexg pat | vx, , | masc 
VLXDE , _ ‘© mxû 
us | vaincre , © MX. | 
#° ° * tour . -. : : 
VERQPETe JO peut. in 
vuxoté. cr oo à vis j 
PEXGEV... À, ; Durie é 
YEXÉTAV | : À Î 
PEADENVe :° :- 2 : DE fé. ) De 
où doliemtent + | r n'uMDEa ;: SC: 
VEN VS * , moe 
VELO. o . l . “ 
vexoN. de  — À 
etc. ’ 
t , 
« 
: 
« E \ 4 
vExgoupt. “vwexñauy, ‘ | ‘ mâsc. 0 MriguY, 
YEXACOIG À devoir vaincre. |  neut. To vex AGE, 
PEXÂGOL. - ‘ fém, à vexégouoa, 
je désire rai vaincre | étc. 
Phuu  cn . 
VEANGAULE. voicae. mas, 0 VEXAOXÇ 5 
VEXATAISS EL. 7 neut, Te vexñgav, 
vexñoat, ete (v). ! fémg. à vumaaca, 
je dés. v. une foi | ete . ..f 
VEVCAN ROULE, S. suis | masc. , 
VEVLANR OL. . R i * à veyomxue, 
VEVEXRXOE, ES ? - eut. 
je désire’ vaine ‘ " Ben 
“hnssitée, Lu RRECE ; Ne semesbe , 
CNRS E SE CECR NI TT re ù7 x 
à È 7, A 1° | | .&:: Me 
ñ semé, etc. 
$ 
EE 


Les verbes yeAdo, onde, ès xd, ik, à ét par 
contraction ye\G, onû, dpà, IxeS , 5e, et quelques 
autres, ont a au futur et à l’aoriste : y dae, éyÉage > etc. 

13 
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. VOIX PASSIVE RE? MOYENNE 


indicatif. 
ï VERRE 
2 veux. 
3 vwäre. 
t vexous02. 
2 vexäade. 


sing. 

es nd 

d lur, à 

B I vehgzebov,  : 

° duel 2 vexachov. 
8 — 
, . incu, 
je me vaincs. 


3 vrdvres. 
à 


je suis vaincu, ou 


| I évexcopen. _ 

sing. |2 évexd. 

3 évexäro. ” 

I évtxdpe0a, 

per Ë à évtxaoûs. 
3 évexüvro. 

L I éxopE00v. 


“yrepredut 


at e t-on") 


duel. } 2 évex&cov. 
3 éveiaaOny. 
J'étais vaincu, 


etc. 7 


. HE 

sing. { 2 vexnon, 

Ë iceta, etc. 
je me vaincre, 


3 éuxnoauev, 
sing, | 3 étui. 
5 £vrxñndaro, etc. 


Low ‘10e 


| 


‘lvomodabn, etc. 
Je me vainqu . 


I veine, î 
ing. 2 vrvixnoae. | 
3 VEVÜOMTAE , etc. 


1. Jeviens d'étrevaireu.|"" ot: Ur tir 
{ , * , LS 


subjonctif. 
VEXOUAL. 
VAR 
‘Iveuates. 
suxopssa. « 
. (vouaaûe. 
YLRGVTE. : . 
queje sois vain 
eu, ete, 


impératif. 


vL2200 0 v. 
sois vaincu 


VX 
txdr00, 
vexadg0e. 
vtxdoÜmouve 
vexacÜoev. 

… he 
sois vaincu aus- vExÜcupa. que Je 
bnaus. st. van . Pre vain- 
wchantar, que 
etc. une fois. 


- 
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[pxs vEnsEs Ex do. 


° | 
optatif: : È iti CR ° participe. 
VORQUNYe — vexa T0 , imasc. 
, Yo. | | . © VEADUEÏOC.: : — 
HADTO. … |. ére vaincu: te F7 ° LU 
vx. . peut. 1. 
vañcts. | | | TO .VExUEVOY, 1 
TIXDYTO. fém | 
vixp po. xœu 7 
ve@0007. | | h xopéme. RE 
vxp00m. | élant vaincu . :: 
je désire étre à : _ AS 
vaincu, etc. ee ST 
| er ii 
Lx 
L 


vuuNnTOiuNY, vec, : | 0 vLxNaOpUEVOG, 
mmneons  "'. fdevoir'se vainerel ‘, ‘1 'éte, it 
verhooure, etc, . à ch sde devant se vaincref A 
je désirer.me vainc.| , , 

; UE Ne hs on 7 91 2 > 


. vumoaf{uv, jedés. 
vixñaduo, me | s’étre vaincu, |, 
vonaaro. pain ou *t-- ban drinéu ‘une job ‘ 


ete. : : wiéfoëdsevainere unefüiis. NC US RE RES 


# 
2 * 
e 
° 


awcasde,, |... paréeunE oi. Ce st 
été 


indicatif. sulfonctif. 
Lévevcxgpunr. YEUX. 
EL \sing.{ se évebnco. vevhenco. bou. 
3 éveviunro , ete. Ivrvomiode, etc. [vevsxnrau, etl. 
je venais d'&re | sois vaincu  |que je sois vaincu 

° vaincu, aussitôt. 
2. ! vera epas. 

5 sing. {2 vevexnon. 

Dé 0e TSvermsera, êtc. 

= je vais étre 

= vaincu. Si 

.( . 1 vexnOdoopar. 

E D sing. {2 vexn0non. 

ge Ë vuxnOnasrau, 

> etc. 

° Je serai vaincu. ‘ 

- 1 évexnOnv. vexn0@. 

S sing. { 2 évexñOnc. vexnOnte. vexnOnç. 

" 3 évxôn, etc. vente, etc. [vexn0n. 

= je fus vaincu \sois vaincu une] que je sots 
# 


une fois. Sois. vaincu une: fois. 


. Lorsque la 1e persdnne du parfait seltermine en euac, 
Ja 3° -pèrs: plür: , tant bour le parfait que por ke plus 
que-parfait, ne peut pas se terminer eh vœu : yelGpuar, 
vodoeut, peyélèanæs alots elle se cotposh du part 
cipe, du parfait et de eioi, ou de day :-yEyeAaguéyor 
tioi pour le parf. et y4ys}topéen foxv-boar ke plustue- 


= 


VEVEXTIENSS 
VEXNO. - 
VEYtxNTO. 

je désire être 
vaincu atesitôt, 


.a ‘t! 


VEYLENCOiUNY. 
VEVELNOOIO. 


| VEYEÉEOLTO.. 


je désire étre 
vaincu aussitôt, 


vexnOnooiunv. 
vrxn0nS 010. 
vxnOnaoro. 
je désirerai étre 
vaincu. 


vexn0eins. 


vexne inc. | 1 


vexnbin. . 
je désire étre 
vaine mnt fois! 


—. 


à 


noûs 4Vons déjà vüepage 68. : ‘ | 

“Cité régle ét éussi applicablé’à quelques verbes eñ 
do: téféopers téNEdopai, sci 
aftisi qu’à elques-uns, 


éyvwapuéyor eiai. 


tot , 
- : #t MOYENNE. 
* fufietéir. ‘+ féfétiéipe. | 
vevexn TO 7.0 Véiénboc, : 
venir d’étrd "etc ‘ ‘,; 
vaincu. venant être vaincd. 
. , Di, s 
; 9 * 
vevtanoccôat h © VEVEAAGOREVO, * 
etre sur le po es  *, 
d'érevaincu. | étant sur le point d’étre 
Pal Fr ‘ 4 vaincy, ‘ 
vexnOnasaôa, 0 vnOnadgevos , . 
devotr: être | elc.. 
Sn.” |  debant ne. vainte. | 


veuve $ 
avoir été vaikcu 
.… une fois où 


étre vaincu à 


N “4 


LL. 


‘. * «. * + 
CR 


. © vanbeiç, 


. fois. 


2, à 


4 , +." *# 
5 


parfait; on emploie encore la terminaison iohienne que 


NE Xeon af. +: T api 9 sie 
Ter SOA) TETE EOLEVOR. EiOt » 
ht, j "tt 


y 1... hot: pt hpt a: fr: 3 . tt: 
en 00: vou), /VOGQuUaL, Évwcue, 


6 13, vensxs CONTRACTES EN éoe 


/ 


"4 


i ti£ subjonchif. 
t us, r fais. nou 
sing: { 2 Tousis. ToUNç- 
eu 3 out. k . [mou 
& À moubpev. ° " rap 
8 \duel.{ à rouire. æotñte.. 
M 3 moLodot (v). . [rodai (»). 
. ‘ [rocäroy, 
Le Trotsiroy Le. sie | 
fais toujours.: | que je fasse 
t'éroiouv , je fai- ° toujours. 
sing. {2 émoiete. sais.|Troise. 
a (5 rose . FOLRÉ TU 
"S L éToLoUuev. RoUiTs. 
m\ plur. 2 émourite. KOUTYARV. 
cd 3 éroiouv. FOLOUVTHY. 
duel. j 2 éreuwiToy.  [rouiros. 
3 érourns, ReLiTOY. 
futur.  .momcw, etc. : | so À 
- aor« 1%.  érolnaoax gete- æoinsov , etc. | mwomauw;, etc. | 
parfait. nerokbqua, étg. Ten obnxe , rerotiteo, 
pl. parf. -émemomxerv, etc. etc. - | etc. 


Les verbes épée , éLÉO, xakËo, xoté , TEÀER, Ééc n 
ééu, Tpéu , ainsi.que aidéopar , éxéouæ, gardent au fu- 
tur et à l'aoriste : Gpréco, épéo® , apres; eux, etc. 
Mais il yen a dont le futar est a-la-fois en fo, en 490 : 


- à = 
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_ 


_ « 


À / 
ŸOIX ACTIVE. 


ptatil : - ‘mfinitir | :+ pértsipe, 
Toit. ee TTousiy, : + © woidvs . 
moto. E , e L 
motor. ” ", ; ‘? | 

8 ° . 

TOLOULEV: au. 7 + rouovy. ; 

M f ‘ . , 
FOLOLTS. ie ne 
TTocOÉET. à ot TT se, 
TOLITEY. Lu, |, À motoïa. 

. 0 “ M 

rotoienvé e | faisant. 

". .éolique. * - 

. . . “ à ? . 
rosoinv. LS | ee. 
rotolnc. —— ° ‘ 
HOLOiNe T .- 

etc. ° 
je désire frapperk. | 
toujours. | ms nos: - 
RE 
N h h … , \ { 
TOLACOME FOLNGELY. L 0 TOMmCwY. 
RONA. TANT ; 0 Hein, L.. .: 


RETOUILOURL y renommé, |  :0: memomuag j. - 
étc. etc. a 


0 


, > ». __ , { +: ° . ‘ 
_ æivéo , aivéow, et aiyñow, aor. act. HVe04 aôr. passif nvé- 


Onv,'et parfait passif ua; popS, gopéot, et pop ; 


nob, noféow ,, et roiou, aûr. éxdônox ; :dém, ac, 
eca et Édnoa y aip@, aiphot , aor. pass. 2péOne. 


M —— 


sing. 
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e. 
VOX PASSIVE 


:-heatif. 


x Amours, Je SUS 
2 roi. aut. 


5 noutirat. 


‘yuasp4d 


I nauopex. 


3 rouoëvre. 


plur. LÉ mousioôs. 


gouoÿueBov. 
£ ru 2 rouita0ov. 
5 


inpéetil. 


CEE] 


<< spvosRæ #06 + 
à 
© 
t . &t 4 
É 
La 
KW 
e_ 
e 
L 


que je sois fait 
1 émocouuny, j'élais *- : toujours. 
Asing. {2 émouaÿ. fait.rotov, sois fa 
n 3 érouiro. rotsioôu.toujou 
8 1 émorouueôx. 
ne - 1 
4 plur.{ 2 émousiobe. moueioôs. . 
D 3 émouobvro. rouicÜmaa, FO. " 
ou 1 émocoûmebov. * [eécOwy. 
duel, 3 émosstobov. rousisbov. 
3 émouisônv. routiafov. 
fat. moy. | rotesat, etc. ° : 
aor.may. éromméumv, etC, froinegs, ” | mothtaune etc. 
, eté:' 
fut. paul. remotmaoua, etc. 
perfait. mer oÈnpat etc. _ 
- 37 ‘ SE Le * ‘ ce st 
PL RRé éperprgne ele, reroiugos — rerogpau.eten 
ak RÈSS. Arernÿans ton - mciteets ‘s | Larts, | 
_fut. pass. eo 0 4 a oyact +, @te. Se CRU 8er. 
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ET MOYENNE. 


optatif. | infinitif, participe. 

mOLOLNV. rast. | 
e , 4 

TOL010. O HOLOULEVO. * 
‘HOLOITO. | ni \ 

, . . . \ 
roroiueba. rotetaUqt, Ç, 2en 

D: x0 MOLOUMEVOY. 
rrouotobë. 4 . ". 

- étre fai. 
motOiVTo. fém. 
noLoieGov. ; n TOLoUuÉVN. 
Totoio0ov. È ° 
TouoiTbnv. - 
Je désire étre fai 

{oujours. os 

} 
ÿ» , + Q 

FOUMCOUNV. roumaeabat. | 0 FOLNOOLEVOG. 
ROLMOGÈUNY. moumcacba. .[o momcauevoc. 
nero oiznv. TErOLACEG AL. 0 FENOLNOÔUEVOG. 
TETENUNV rer once, à HETOLNUÉVOG. 
nounbeins. ® noimbñvars o rosmbeis. 
romfnaoiunv. rounônoecbac. o rombnodpeyas. 


|» 
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6 14. vEnBES CONTRACTES EN 6. 


indicatif. impératif. 
1 ypvoû, Je dore. 
ne 3 PUIS. 
3 ypvool. 


I XPVTOUREV. 


plur. ‘2 xpuaobre. 
3 xpusoüat (v). 


*quossid 


duel. É xp ob TOY. 
dore toujours. 
I éxposouy ,jedo-| * - 
singe {2 ExpUTOUG- … fais. XpÜgov. 
n° 3 éxpuaov. xpUSoUTU 
s= L'éxpuaoipev. ° 
= clur. 2 éxpurodre. xpvaodre. 
= 3 éxpucouv. XPUTOUTUOEV. YpU- 
duel. 2 éxpucoÿrov. XPyaoûTov. œouv- 
UE T3 évpusournv. XPUTOUTUV. TV. 
futur,  ypuswau. 
aoriste. éxpuouwsa. XPŸTwG Ov. 
parfait. xe xpÜGuxa. XEYPUTURE. 


pl. parf. éxexpuauuetv. 


VOIX PASSIVE 


1 xpusobpat, Jesuis 
sing.{2 xpuaoë. doré. 


3 xpusoürat. 


subjonctif. 
xpvaIù. 
Xpua oi. 
Xpvaot. 
XPua&Ev. 
XpvaùTe. 
xpuaüot (v). 


XPuT@rov. 


XPvawaw. 
RE YPUGUXE. 


XPUTOAL. 
XpuTot. 
XpuUGüTæL. 
Xpvawpuebx. 
xpvaüabs. 
APUSGVTAL 


xp us ov. 
xpurüog ov. 


que je sois doré 
toujours. 


"= 1 xpusoupebc. 
& € plur. uaobqls. 
5 ; ë coëvrat. 
° 1 xpuoouuebov. 
DE xpuaoïahov. sois doré 
toujours. 
I éxpUoUpny jé * 
_ À sing. Le éxpuooûe Lais| ypuaoÿ. 
me 3 éypvoodro. doré. [xpurobba. 
E Ë éxpvooupebe. 
5 À plur. | 2 éypuooüabe. xpvaodabe. 
ca 3 éxpusodvro. xpusoua@waay , 
a 1 éypuaoumebov. Lxpuoourbwv.] 
duel. | 2 éypuoobabov. xpvooucbov. 
3 éypuroualnv. PUS 00GËwY, 


optataf.- 
XPUGOUL. 
XPUTOe 
PATES 
APUTOLEV.. 
APUGOITE. 
HPUTOLEV. 
APUTOITOVe 
XPVSOËTAV. 
ou 
xpvaoiny , etc. 
ou 
APUTHNY. 
xpuSbNs. 
xpuaun , ete. 
je désire dorer * 
toujours. 


XPVTRP OU 
XpUIUGA , etc. 
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VOIX PASSIVE. 


infinitif. 
xpvSouv, 


dorer. 


APUGHGREV 
puauaat. 


XIYPUCUAOUE, etc.|xeypuamxivas. 


APVa0iunv. 
ApUTOta. 
APUTAET 0. 


xpvToiut0x. \ | 


Xpusoiabe. - 

Apvodivre. . 

Xpusoiuebo. 

XpuToiabov. 

XpuToisBnv. 

je désire étre doré 
toujours. 


participe. 
masc. 


0 XPVERY), devant. 
TOÙ HPUTOUYTO. 


neut. 
+o Ypvaouv. 
TOù puToUvTos. 


fém, 


ñ Xpusoëca. 
Tag xpvaouans, Etc. 


} 
0 YpuTwouy. 
To xpvaaæs. 
0 XEHPUGWADE. 
etc. 


Ez MOTENNE. 


xpvaoëabau, 


étre doré. 


masc. 
0 XRVGOUHEVOGS 
Arod xpvToupEvor. 


e 
Aro, xpuooüpavov. 
ToU puaoupévou. 
fém. 
ñn APUTOUHEVNe 
ras xpucoupévns, etc. 
étant doré, 


indicatif. 

fut. moy. ypuowoopau. 
aor. moy. &yYpuowaaunve 
fut. pass. ypusubñaoua. 
aor. pass. sypuowbnv. 
parfait.  xeypucepas. 
pl. parf. éxcypuropny. 
fut. paul. xeypuooaopa. 


108 
impératif. 

XPUawaut 

Xpvowbnre. 


xEYpÜTRGO. 


subjonctif. 


XPUSuaupaL 


xpvau0a. 


XCYPUGD EL. 


$ «5. nésiNENCES pns vEnBrS ACTIFS EN pur. 


Indicatif présent. 


singulier. pluriel. 
ee eu) et a a 
ñ |; * € 
e cu(v 
fé vf G) sue pts 
A) œo (A) L) Ÿ 
v v 
Imparfait. 
St, «t PT: a ‘a 
Le, 7 1. eu et 
U }v' u }ce . n PUY n }Te 
s) œ o U v 
ou a à 0 o 
Impératif présent, 
ct ére ete 
* eû * co0s 
tou iaôu * ate 
* ae data _* * nTe 
* n ATO 9 uTe 
V ÜTO * ote 
x ou ÔT& 
Aoriste 2.. 
+ , 
se éco ete 
s te 
* dr ét nte 
* nôe TO UTE 
uft UTO oTë 
* oç être 


e Dot(v), 


TXY 


NT } GAY 


otsr. 
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optatif. änfinitif. participe. 
APVIWTOiUNY. XPVouSET ba. 0 YpVTwoÎUevOGe 
XPUTuTaUNV. XpVSHaaT OL, a 0 HPUTUTAUEVAS. 
XpPvawbnootunv.  [ypuauônoscôar, * |o ypuouônaouevos. 
Xpvowbeins. XPVawbO va. O æpuawbeice 
XEYPUOOUNY. lxeypvoüoda. | 0 XEYPUTOUÉVOG. | 
xsxovaucoiunr.  xsypuowasoda. lo xeypuowaousvoc(r). . 


DES VERBES EN fui. 
dl n’y a que nsc, Sëc, Êc, axèç, aoristes seconds et 
leurs composés qui se terminent en €ç. 
Les infinitifs sé terminent en dvœui, var, évar , oÙvæu , 
Vo, Gvas, et les participes en as, etç, Uç, ouc, wv. 

__ Les terminaisons de la voix passive sont semblables à 
celles des verbes barytons; mais la première personne 
du présent de l'indicatif peut se terminer en aqua, epat, 
ou ouai, et la 2° personne en ou; l'imparfait en éumv, 
éuñv ou éunv, à la première personne , et en «co, eco, 
ogo à la 2e, à moins qu’il n’y ait quelque contraction 
en ©. 

On sait, d’ailleurs, qu’en général, l’ultième longue 
du présent actif se change en sa brève correspondante ; 
pour le passif, devant par : lomut, Totauou; tiônpu, ti 


(1)Le vulgaire fait des verbes barytons de tous les verbes en cu, 
en,intercalant » d’après le dialecte dorien : ypvaüve, xpuaôuss, 
xpvooôver, etc.; imparf. éypuaovov, éypuoves, éyposovs, etc. ; fut. 
XPVIHG j; aor. ÉXpÜTUIS ; impér, ypÜcove, 4 xpuaôyn; subjonct. 
XPYSÈVE, etc. | 


J 
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indicatif. impératif. 
fut, moy. ypvawcouas. 


aor. moy. ÉyYpvowcaunve XPUTUIAL 
fut. pass. ypuoubnoopa. 

aor. pass. éypuroônv. Xpvawônre. 
parfait.  xeypüoupau, 

pl. perf. éneypuronnv. XEYPÜGWTO. 
fut. paul. xeypuoucoua. 


subjonctif. 


XPVTH pat 


xpvaubé. 


XE {PURE 


Ç «5. DÉSINENCES DES VERBES ACTIFS EN fur. 


Indicatif présent. 


singulier, pluriel. 
ee ee et a a 
ñ |; ° 6 
t ou 
u{é vf G) L)uev v?Te 
A) © (A) C) " © 
v v 
Imparfait. 
st\, er ce a 'œ 
Le, 7 n. ei ct 
u }v' vu }c ; NUE n Te 
© o o U v 
ou æ a 0 Q 
Impératif présent. 
eu éco ete 
.* ee * uoûs 
TC COETL ° arte 
* aûe atw ° _* nts 
* n ATo © VTe 
y ÜTO * ote 
* ou ÔT 
Aoriste 2.. 
+ ' : 
€ , 
L éco | TE 
e Te 
* «0e ét nte 
* nôe TO UTE 
ue UT oTE 
* 0ç to 


n 7Tav 


gay 


CXV 


o0tSsr. 


a 
1 
” 
U Any. 
0 
s 
tOË TOY. 
a 
n : 
U Toy. 
o 
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ati snfinitif ticipe. 
ITOiUNY. xPvowGec0œL. 0 YXPVOWTÈUE VOS. 
)CXÈUNTVe Xpuawoasüas.< 0 XPVCUTAUEVOS. 
Hnooiunv.  [ypuoubnascôa. ‘ |o ypucwbraouevos. 
sOeinv. Xpvoubnve. 0 xpuouwbsis. 
LT LR 2 Ypvou00as. 0 21 XPUGWHÉVOS. 
jcucoiunv.  xeypuovworata. lo xeypuowaôuevoc(i). 


DES VERBES EN fui. 


Înya que ones, Sëc, Ës, oyêc, aoristes seconds et 
UN CULUUSÉS qui se terminent en es. 
Ls infinitifs se terminent en dyai, évar, var, oùva , 
“ui, wa, et les participes en æs, et, UG) OUS, y. 
Le terminaisons de la voix passive sont semblables à 
de des verbes barytons ; mais la première personne 
tyhent de l'indicatif peut se terminer en qua, euat, 
fa, et la 2e personne en cœ«; l’imparfait en dunv, 
| ou uw, à la première personne , et en «co, ego, 


“ile, à moins qu'il n’y ait quelque contraction 
te 


L ïit, d'ailleurs, qu’en général, l’ultième longue 
\xéent actif se change en sa brève correspondante, 
KR pif, devant pau: Tornue, Totauou; tn, ti 
a 
‘lg fait des verbes barytons de tous les verbes en du, 
“tkrluts d'après !.- dialecte dorien : xpvav, xpvaüvets, 
K sm parf. E{pUTOvOY , éxpdnevee, éxpvaovs, etc.; fut. 
es ao, typèguaz ; impér, XPUSOvE , &ç XPUTOYN; subjonct. 
rage, 


10 


Geo, de même que TÜntu, TÜRTOUE ; KOLÉUS ROLÉOUAL , 
etc. 


D'après les principes de la langue grecque, les verbes 
en pu ne peuvent dériver que des verbes barytons en 
vo, du, éw, du : Zeuyvôw, Zebyvuu; iotdw, Tor, et 
Tom, quéw, pieux et pime , etc. (7. Théor. de la 
Gramm. ) 

La voix passive de ceux qui dérivent des verbes en 
éw, a une terminaison en eiunv, eo, eito, pour le prés. 
et l’aoriste 2. Les verbes contracte® diffèrent des verbes 
* barytons par le présent et l'imparfait; ainsi, dans les 
verbes en pu, c’est seulement le prés., l'imparf. et V'aor. 2 
qui diffèrent des mêmes tems des verbes contractes. Les 
désinences des autres tems sont semblables ou à celles 
des verbes barytons ou à celles des verbes contractes. 


Le langage du peuple conserve quelques désinences des 
verbes en pu; mais, comme l'emploi qu'il en fait n’est réguher 

ni dans toutes les personnes, ni dans tous les tems, il me semble 
_ inutile d’en présenter des exemples. 


6 16. vansss Ex pt FoRMÉS 


ve 


f 


Es out 


us 


| Lez 


indicatif. , 
Éevyvuue. 


&suyvus. 


Éevyvuae (v). 


Ésvyvuuer. 
GEUVvUTE. « 
bsuyvuousce(v)] 


je joins. 


ébruyvuy. 


de coyvéene 
Je jeignais. 


: 
{ 
si 


Je suis Joint. 


: 
| 


d. — 


égeuyvus. 
écstyvv. 
ébeuvur. 
éésuyyure. 
ébevyvuaay 
ébeuyvuTov 


teéyvuune. 
Ésuyvuaa. 
Geuyvuraæt. 
bevyvuuebz. 
beuyvuobe. 
GeUyyuvTaL. 
geuyvueov. 
bsuyyuo0ov. 


éésuyvuuny. 
éesuyvuco. 
ébstyvuto. 
ébeuyvüuele. 
ibeuyvuobe. 
ébeuyvuvro. 
etc. 
j'étais Joint. 


impératif, 


joins 
{oujours. 
+ 


beuyvu. 
ÉeuyvuTo, 
e 


ÉeuyvurTe. 
GEuyvuTuo av. 
GeuyvuTov. 
SEyvUTuY. 


TII 


DES VERBES EN Vu. 


optatif. 


Gevyvuiny. 
Seuyvuënc. 
Gsuyvuin. 


Geuyyuinuey 
Geuyauinre. 
Gevyvuinoav 
Seuyruintoy. 
Sevyyuuntny 


que je 
joigne 
toujours, 


VOIX PASSIVE. 


L 3 


Geuyvuao. 
bevyvôabe. 


ésuyvuabe. 

Esvyvbabwav. 
sois ‘Joint 
toujours. 


. infinitif. 


VOIX ACTIVE. 


"participe. 


masc. 


Levyvéves » ISUyVUs, 


joindre. 


Gevyvuvrog. 


neut, 
Écvyvuy, 
Ésuyvuvtos. 
-  fém. 
Gevyvoæ , 
GEvyvugn ; 
elc. 


joignant. 


masc. 


Aéeiyrvotar s1oevyvüpevos , 


étre joint. 


etc, 
neut. 
Geuyvüuevoy, 
etc. 
fém. 


Gevyvuuévn, 
etc... 


étant joint. 
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$ 17. vEnBEs EN pu 


P indicatif. impératif. subjonctif. 
tr ioTmue. * Lata. 
sing. /2 iorne. , iatä. . 
3 iornat (v). iota. 
5 I COTAUEV. toTouev.. 
a. /plur. 42 icrare. toTaTe. 
& 3 icräar’(v). irrüat (v): 
T Hauel. 2 fatatoy. | , LOTATOV. 
je me tiens, ou que je me lienne 
je dresse. ou. 
1 {oTuy. * que je dresse 
. e . » . toujours. 
sing.{ 2 iotaç, iOrnç. (otre, iorn. 
3 iata, iotn. LTtätu. 
1 éoTapuev. * . 
É due. f taTate. iatare. L 
y 3 icracar. (aTacaTav. | 
0e duel a igtTaToy. tiens-toi ou 
"qune 43 iatatny. dresse. 
je me tenais, ou 
je dressais. | 
futur. CTATO. 
aor. 1°". écTnox. dTasoy. TAC We 
aoriste 2. égTnve arhêc. arü , oôñç. 
parfait. écrnwa. | | | 
pl. parf. éormxsw. * EOTNXE. ECtNXU. 


Le futur et l'aor. 1er ont toujours le sens actif, Parmi 
les autres tems , qui peuvent être actifs ou neutres, le 
parfait et le plusque parfait sont ordinairement neutres ; 
la forme éotaxa, Éotdxes, Éotaxe , que quelques-uns de 
nos grammairiens donnent pour active, est très peu usi - 
tée. L'infinitif éoravæ est syncopé de éctaxéym, et le 
participe égtus , de éoraxwç, États et édTus. - 


$ 


113 


FORMÉS DE CEUX EN GG. 


optatif. infinitif. participe. 
ioTainy.! ° masc. 4 
e ? e , . , 
iotains. LaTavau , o iaräç, 
ioTain, ne 
iotainpev. se tenir, dresser. $* 
iOTainTe, : peut. 
iotainaav, ou ro iorav, 
. UT y. | TOÙ LGTAVTOC. , 

je désire me terur, £ 

ou dresser. ém. 

n (OTATX ; 
rhc toräenc, etc. 
se tenant ou dressant. 
/ , ‘ 
e 
\ 

OTATOMEe . | omaenxv. . 0 dTe my. 
gravauet. crhcats Ô arhoxcç. 
crainy. , arhvac. 0 OT. : 
éoraxome ‘ . SaTava. 0 CT. 


Le parfait est ordinairement pris pour le présents et le 
plusque-parfait pour l'imparfait. 

Le subjonctif éorñ4w se prend quelquefois pour r le 
présent, et alors il fait au futur éctréo. | 


Pour tornu, dans la signification de dresser, le peuple dit ; 
athve , ou arabe, arabvers, aralves, elc.; imparf. Éetaypy, ec, ; 
dans la signification neutre : se tenir, créxo , aréxets, ete. 


15 
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VOIX PASSIVE 


indicatif. impérath. subjunetif. 
1 Corp. 
2 (aTagaL. 
3 iotatou, 
1 ioTäusbx. 
2 toraaÿs. 
3 iotavtas. 
t'iotaus0ov. 
a iaraugBoy. 
3 — 
je suis arrété, ou 
je me tiens. h 


LoTäatac. 
ioTouee. 
toracbs. 

LC TOYTAs. 
LaTouaboy. 
toTasÜ ov. . 


‘quasoid 


, ? | 2 
1 tOTAUNy. 


2 iorago, iotw.  |iorw, igtaco. 


a, 

[= 

; am 
CRD, D ED, pr, De, a D, 


5 iarato. ietac0o. 
_ 1 toraue0z. * e 
3 Jplar.{ a ioracbe. loraaôe. 
ë 3 igravro. igtacÜwaxy. 
mn |. 1 éoraue0ov. * 
7 duel. / 2 icraadov. trrarbov. 

3 ioracôns. istagOmy. 

j'étais arrété, ou | sois arrété, ou 

j: me tenais. {tiens-toitoujours. 

fut. 1 m. orngouu. | 
aor. 1 M. ÉCTNTAUNV. aThoa. CTATUMAL. 
fut. pass. oTænaoper. 
aor, pass. £0Täbnv. oTante  . grabd. 
parfait. éorapau. . 
pl. parf, éoraunr. £ataco. ESTapaL. 
fut. paul. écrécopar. . 


Le parfait Éctauat dérive directement de Sotaxa, 
parfait actif pen usité chez les anciens , et le plusque- 
parfait ‘éotäunv, de ÉCTdASLV. Certains verbes en po se 


Du parfait actif £craxx, le peuple fait Timpért OTaxa, 
tiens-loi, arréte-toi; il emploie aussi au présent irrco, et sou- 
vent otéoo qui, d'oprès l'aualogie des verbes en p1 ; doit être 
l'aor. 2.moyen. . . nu + . . 


€ pi 
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* "+ ‘ ET MOYENNE. 
qiatile -infinitif. : participe. 


ioTaiunve | toraaÿa, _ 0.10 TSHIVOGs | oo S 
iorato. 
-LOTAITO. 
iataius0x, | 
1oTaioe. 1 n (OTAuÉvA. 
LOTREVTO. ., r 
ioræiue0ov. | arrélé, ou se tenant, 
iaraicbov. ts 
taTaicbny. . | 4 | 
je désire étre ar- | 
rélé, ou me : | _ 
tenir toujours. ‘ à 


étre arrélé, êu 


‘To Lotausyos. 
se tenir. , 


Lorsque le verbe est déponent, il reçoit l'accent aigu au lieu 
de l'accent circonflexe pour le présent du subjonctif, et pour 
celui de Poptatif: éricropa, énigrn, énigrnrat, savoir; duve: 
pat, düvn , duvntme , pouvoir , etc. | mu 


La 2e persénne du subjonctif, dans quelques verbes, se ter- 
mine en x. ; 


x ! 


, 

. : 

, . ; 
, LC] 


drncolunv. -* |ornoecau, 0 GTNTÛMEVOS. 
otnaziprv, -. . |arnaxabae. 0 denoausTog. 
arabnooiuny. aranasaôae. : » arabnoôusvos. 
atabeinu. -: ataünvæ. o arafeic. 

; è ‘. : 
ÉaTaipny. Jécraoôas. 0 ESTéuEVot. L 
EGTAT ON. éoTagscôa. Q ECTATÜMEVOGe 


terminent, à l'aoriste à moyen; en. dun : éntaunv.,. èn— 
Tago, Éntato , il vola. | 


TT, 1 7: ‘» . à. 


EE . mess pots .- 
Il fait un graud usage de l’aoriste passif éctabnv, dans un 

sens neutre ou réfléchi: je fus, j'existai, je me ss àrrété. 

. Le subjonctif graôé précédé de la particule 5x, lui sert de 


» 


futur : Sax oral, elc. 
s 
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$ 18. venoxs EN ju ronmés DE CEUX EN éw. 


. indiæi. impératif. subjonctif. 
s rÜônpr, je place. ruà. 
sing. Ë Tiône. .… Jreôñc. 
- 3 ridnet (y). ” riôn. 
a. a Tédepev, Tüpuev: 
8 plur. Ë riôers. tiônrs. 
26 3 ribéaae (v). rtôüat (v). 
duel NE 2 réerov. rtônror. 
1 érideu, je pla-| * ol piece 
sing. { 2 ériôetc. çais. |riôe. .. 
CR 3 ériôes. Tiôéto. 
S étibepe. * 
A plur. 2 éribere. . rébets. 
"l G. étiOcauv. rbétucav. 
duel.$ 2 éviôstov. plate toujours. 
3 értôérnv. 
futur. Sncw. 
aor. 1%. Enr. ! 
parfait,  Téfctra, Tédeuxg. TaOséxe. 
pl. pari. éTebséxerv. 
1 éênv, Je plaça * Jà. 
sing Ë sons. une fois.|Sé. [Sas 
= 3 én. Jéru. M. 
De 1 éOspev. * Jüpev. 
à \plur.{ 2 é0ere. Jére, . JûTe. 
» 3 éûsouv, fônxav. |Sérucar. Süat (y). 
duel 35 édetov. Jérov.  [Paro. 
"U3 idérm. Sétoy. — 


L'imparfait étiônv, étiôrs, étiôn, et l'aor. 2 ny ne 
sont pas usités au singulier. Pour le premier, on emploie 
l'imp. contracte ét{ouy, de té , et pour éünv, éûns, 
ôn, l'aor. 1 Ebnxa , EOnxas, Éônxe. Il y a cependant, dans 
d’autres vegbes, des aoristes seconds qui ont une termi- 
naison conforme à celle de éfnv, comme ë6mv, éEns , 
&n. | 


VOIX ACTIVE, | 
optitif . - foie. : participe. 
ttôsinv. ‘ ‘ 
ruOsinç. ; rudévas, o veleic. k 
| risin. ‘ placer. ! 
reine. : xd rtBér. ; 
rtÜeinte. 
rtÜrinaur, Tibeies. | h Triée. 
rtOsEnToY. ; 
Tuôemnrnt. à 
je désire placèr -plaçank. L 
toujours. ! 
{ 
p 
Snoop : LSnoser. . . © dar. 
Tebcirouue. | IteOerxévae, 0 Tebutxc. . Ï 
Sein. 
Deënç. o Jeis. 
Sein. - ° 
Jeinuev. Pa | + Sév. 
Jeirte. | 
SJetsv. Lo e . or À 1 Sciot. . 
Selnro». . . 


SJauntay. .. U ; Le 


Le parfait taxa prend, a'la pénukième, la diph- 
thongue e, sélon l'orthographe des anciens Béotiens , 
qui employaïient et à la place de n. 

D'autres grimmairiens metfent TégNTe pour le présent 
de l'impératif ; ; mais, dans les duteurs, on trouve l'imp: 
contracte rider 
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VOIX PASSIVE 
indicatif. impératif. 
1 Tébepar. T 
sing. Ë Tiôseas, 
5 ridetau. 
1 TéOEuex. 
plur.{ a riecôe. 
3 Tidavtra. 


1 rtOéuc00ov. 
duel.{ 2 +{6sc8ov. 


‘Juasausd 


je suis placé, ou 
je me place. 


1 itthéunv. * 


sing. {à étieco, éridov. [rifeco, tidou. 
3 erideto. Tt0écû0. 
5° | 1 étubéue0x. * 
S Jplur.)]a érédeads. tidecôe. 
— 3 éribsvro. tu0650wauv. 
= r étuôéue0ov. | sois placé tour 
duel. | 2 éri6s600v. jours. 
3 ért0éc0nv. 
J'étais placé, etc. 
fat. moy. Sñoopar. | 
1 é0éunv. * Lt 
ne. 960, &00v. . |Ssa0, Joù. 
> 3 édero. Jéado. 
S. 1 é0éuela, .* 
= pr. é0sa0e. … fSécbe. 
w 3 édevro. SJécOwauy. 
3 1 é0ëus60v. * 
& dl. 2 80600. Jécôov. 
Fi] ©" [3 éGécônv. . : Sésdwv. 
, * je me plaçaiune 
\ fois , etc. 


fut. pass. Tsônoopar., 

aor. pass. étéôns, ‘ 

parfait. 7 réfamoœ.  : tédeudo.. \. 
pl. parf,  ér:baiunv. 

fut. paul. Tebsisouar. .. 


e 
Ro PP 


subjonctif. 
TtOcuau. 
Th. 
cure. 
TÜuue0X, 
Tt0na0c. 
TÜGYTE 
Tuôcnesdov. 
tuhnaoy.. 


i 


— 
que je sois placé 
toujours, etc. 


Japa. 
Je 


LJnta. 


Joue, 
SJnabe. 
Savras. 
Topo. 
Jnodov, 


Te0®. 
Tebaua. 
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optatif. 


infinitif, participe. 
Tubeiunvi : … tifecôc, o Tedéuavos. 
œtOsio. 4 lacé ee 
TtOsire. étre placé: To Tubéusvou. 


Tueiue0ee + 
rtOstode. n TtÜsuévn. 
ruôeïivro. 
Tuôsipe0ov. 
ztOsiabov. 
Tu sic Env. ù ! , , ù 
je désire être placé Ç 
toujours, ù 


étant placé. : 


Tidopa,viôn, Tiôntar pour le sujonctif, et reeiunv, riôsto, 
Tigerro, etc., avec l'accent aigu, deviennent déponens. 


/ N 1 


Jnoounv. | Snoscbar. | © Snoëpevos. 
Jeiunv. , ‘ | 
Jéto. 0 Jéasvoc, 
Jsiro, etc. 

ou . , [Ss0ûxe. TO Jéusvov 
SJaiunv, ; 
Joto. n Jepéyn. 
JOT0e 

etc. à 
teünooiuny. rebnoscôa. _0 TeÜnTopevos. 
Tebeinv. Teva. 0 Tebets. 
Tebsiunv. Tebsiaba. o vebetuévoc. 
Teônaoiuny. ‘ TéOsiascüa. 0 Tefetgopevoc: 
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6 19. venses En L, FORMÉS DE CHUX EN Ou. 


indicatif. limpératif. subjonctif. 
1 Cdt, je donne. id, queje donne 
sing. ka ETUIS. dde. toujours. 
- 3 diduas (v). dd. 
A 1 Jidouer. idapev. 
@ due |: 2 didore. didère. 
OM 3 didéaat (v). (#) | , dtdüat (»). 
2 didpro. * Idtdoroy. 
plur.ÿ 3 tt — 
donne toujours. 
1 édidouv (b}, je ° 
sing. Ê ididdve. donnais.|didou. 3e 
5° 3 idédov. Pidôre. fdoûr 
e 1 édidouev. est peu usité. 
D pr. | édidors. didors. 
ei 3 édidocar. idoruanv, 
duel. E édédozou. dédarov. 
3 édidorny. dLdorev, 
futur. CYAL LUE 
aor. 1%.  éduxz. 
1 #dev, je donnail * dû, 
sing. Ê éduc. une fois.|déç, d68L.: dœs. 
» 3 sd, TU dû. 
9 1 édojeev. ° düpuev. 
5 pler da édore. dôrs. düre. 
° 3 édocc. doTuduy. dcr (". 
duel {» #doToy. dérov. détoy. 
° 43 édérn. doToy. .— 
parfait. déduxx. déduxe. deluxe. 
pl. parf. édedoxeev, 


(a) La 3° personne du pluriel, didoüct, est peu usitée; elle 
se distingue du datif parie! du participe didouer , par l’accen- 
tuation. ‘ 

(b) L'imparfait idBuv édiduc, ITR n’est pas usité; 1 en est 
de même de £duv, &dwç, #dw aor.2 ausing. Les écrivains emploient 
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DÉRIVÉS DE CEUX EN 60. 


optatif. 

* dedoinv, je désire 
dtdoins. donner 
dedoin. . toujours. 


infinitif. 
dudovae, 


donner, 


. participe. 
masc. 
0 dedouç, donwant. 
Toù didovtos, etc, 


Jude. est le seul infinitif ueut 
dudoite. qui setermineen, 1 m9, 
dudotev.' Ova . _ ? 
didoïror. : Toû dudôvroç, etc. 
dedolrnr. , fém. 

| . n Aidoëck, * 

Le pluriel didot- ænç Otdovanc etc. 
pev, etc.,etle duell: 
d'idoirov, etc., sont 
syncopés de dedoin- 
pv, didointTov, etc. 
déogoume. _ducsuv. 0 doawve 

devant donner. 

doiny, je désire doùvau, à dou, ayant donné. 
donc. avoir donné| avair donné une à dv 
Join, etc. une fois. fois. _ 

ou ñn doùge. 
donv. Lo e 
enç. | 
dun, etc. 
dsdzome, Jeduwzévas. 0 dedoxue. 


# 


de préférence l’aor. 1 £duxa, £dwxaç, #dwxe, dont la 3° personne 
plur, éduxav est d’un usage fréquent; mais il ÿ a des verbes dont 
T'aor. 2 est,en wv : édluv, Édlwç, the , étre pris ; Éyvewy, éyvas, 
yvo, qui gardent « partout, comme l’impér. yvül, les infinit. 
yrôvar, &\üva, et les partic. yvouç, &lous., 


16 


#e 
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VOIX PASSIVE 


indicatif. impératif. subjonctif. 
r didouœs didouavec l’ac-lddauas. 
sing. {2 didacæ. cent aigu devient|dtd@. 
3 didorau. déponent. ddüra. 
1 doux. didogo pour leldidu0x. 
" Jplur. {2 didocbs. présent, et doaoldtdmaûs. 
& 3 didovrac. pour l’aoriste 2|dtdGurae, 
B liuel.(* dudopebov, moyen, sont peu|didœuelov. 
° qe did0a80ov. usités. , [d6aûov. 
je suis donné, ou que je sois donné 
je me donne. toujours. 
1 édtdounv. * 
sing. Ë édidou. didoù. 
3 édidoto. d06600 . 
_. 1 00 0pax. H 
CU ur. a édidooüe. didose. 
5 3 édidovro. dtd050max, 
n° 1 é0:00me0ov. * 
= Aduel. Ë s0idos8ov. dédoaôov. | s 
3 sdidoaûnv. CITE 
j'étais donné, ou| sois donné tou- 
Je me donnaïs. Jours,etc. 
fat. moy. duaopau, | 
1 édopnv. x doper. 
sing.{ 2 £dov. d'où. ge 
> 3 éd07o. J000w. data. 
© 1 60060. |." etc 
à due.f2 £dooûe. docbe.. que je sois donné 
H 3 £dovto. d050waavz une fois. 
& 1 édoueav. + 
@ Fduel. {2 éd000ov. . {docdov. 
° 3 édoc0nv. docôwv. 
je donnai une fois, | ‘sois donné une 
etc. .…_ fois. 
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. optatif. infinitif. participe: { 
dudolunv: didocbar, 0. Gt Toevos. 
FCO étre donné. ro Aou Yov: 

* didoiusôx. 
dudotoôs. | | 
didoivro. étant donne. 
didoiueGov. . : 
didotsov. 
td oicbnv. 

je désire. être 

donné toujours. 


An dLJouEvns 


Edidoco , seconde personne de l’imparfait, et édogo, 2° pers. 
de l’aor. 2 moyen, ne sont pas usités chez les auteurs attiques, 
qui contractent pour ces deux tems la terminaison oco, en ov, 
en élidant 0. | 


Ce que nous avons dit par rapport aux accens du subjoncuf 
et de l’optatif des autres verbes passifs en pu, qui deviennent 
déponens, s’applique aux verbes en ou 


dusoienv.. | Jocroôarz Ï 0 duaousvos, 


Joiunv. 


d'oto. docbes. 
dairo, etc. 
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indicatif. impératif. subjonctifs 
fut. pass. dobñnoouar. 
aor. pass. 5946nv. done. doëà. 
parfait. dédopue. 
pl. parf. édedoum. . dédoso. dedüiparx 


fut. paul. didbc pu. 


L’'aoriste 1° moyen éduxéunv, formé de éduxe par 
analogie, est.inusité. 


Le peuple, pour dideue, actif, dit: didu, didesc, dider, et 
pour le passif, il changé o en s pour quelques personnes: di- 
douat, didesas, diderae, etc.; imp. édtd0unv j édiduo , édédsyo. À 
l'impératif, il emploie déco pour le présent , et dou pour l’aor. 
moyen; en rétranchant l’augment du part. parf. dedouevos, il y 


ajoute a : docuévos, lorsque ce tems n’est pas composé de quel- 
que préposition. 


nn 
‘ $ 20. venrs px 
indicati£ ‘impératif  subjonctif. 
| I paul, je dis, | * |p6, ‘que je dise 
sing. {2 pne. pr.  loujours. 
s\ ot). fe 
RU Ars … , pô. 
& plur.{ a paré. pate. 
e 3 paoé (v). _: n " Too (v). 
duel. 37 22e . PAT OP 
dis toujours. — 
ï spay , je dishis, | pour le prés. et 
sing. 42 £puç, épnola:., pad. l’aor. 2. 
= (5 pr. | PAT 
T ï épape * 
es plur.{ 2 Êpare. pire. 
= 3 & épaoav. j pATUAV 
duel. 3e éparov, pat ov. 
3 épiruv. . | PATUY. 


’ 
optatif, | 
dobëncoiunv. 
d'obsinr. 


dedotunv. 
dedocoiunv. 
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infnitif. 


dobncscôa. 
dofñvar. 


dad0aûu. 
1ded0aso0arc 


+ 


participe: 
Jobnséuevos. 
dofsis. / 


0 Oedouévos. 
0 


dedocouevos. - 


4 


Les verbes en pu dont nous avons donné les para- 
digmes depuis le 15° paragraphe, peuvent servir de 
modèles pour quelques autres verbes en pu. Ceux dont 
nous allons présenter le tableau sont des verbes uniques, 


qu’il est nécessaire de placer dans une grammaire, soit 


à cause de l’usage qu’en font les écrivains, soit à cause 


de leur irrégularité. À la rigueur , la plupart de leurs 
tems pourraient s'appliquer aux conjugaisons précé- 


dentes. 


optati}. 
gainv. je désire dire 
gains.  loujours. 
pain. 
palnpuev, Paie , 
gxinte.  [éolique. 
paincav: 
païtey , éolique. 
-paintoy, 

etc. 


pour le prés. et 
l’aor. 2. 


infiniti£ 
pæavat, 
dire. 
pour le présent 
et l'imparfait. 


DÉRIVÉ DE qéw, dire, affirmer. 


participe. 
mascC. : 
o pas, etc. 
neut. 
To pay, etc 


férm. 
n pédx, etc. 


+ 


disant. 


pour le présent et plus 
souvent pour l’aor. 2. 


On doit observer l’aecentuation de over, dire; oävar 
avec l'accent circonflexe est l’infinitif de qxivw, montrer. 


Indicatif. impératif. subjunctif. 
futar. pra. 
aor, 1° égnax. pisw, etc. 
1 pm. . 
sing. {a épne, CECI 
8 3 âne pére. 
Es 1 épars. * 
S Jelur.{a égnre. pûre. 
‘ 3 épnouv, etc. |(phrwaav. 
j'ai dit une fois. | dis une fois. 
8 1 épéum. * 
* J sing. a £paco. pie. 
El 3 êgaro. péhu. 
= etc. etc. 


On voit que la formation de ce verbe est conforme à 
celle de tatmur. . 

Le singulier de l'imparfait est le même que celui de 
l'aoriste 2. 

L'aoriste 1 qñcov, de ëpnoæ pour l'impératif, est inu- 
sité ; ainsi que qhvas, grises  aoriste 2, dont le com- 
posé éopivas est trè 
aoriste 1, semblable à celui de on2ñva. 


rare. L'infinitif qfvæ: peut être 


Quelques anciens grammairiens en donnent la conju- 
gaison complète : nuit, fut. picw, parf. répnxa , et moy. 
régaua, dont l'impér. répaso, repasôw, et le pue pass 
Tepaapévos. 

J'ai dit dans ma Calliope (p. 48) que les anciens, au 
lieu de gév, disaient &, duquel dérive dpi, *ui, dont 
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optatifs infinitif. | participe. 
phooumt. |phoetv. ù | © pau 
nous, etc. phoe. 0 pAaXGs 
éoliquement 
pNCELX phvate 
etc. 
paabae, : S © pauevos ; etcs 


0 paouevos , etc. 
poétique. 


l'imparf, et laor, 2 est %v, %ç, , usité dans Homère et 
‘ | à 
dans Platon. 

En poésie, pñs, of, säns augment, pour épns , ëqn, 
ont l'accent circonflexe, ainsi que 6%v, 6%, 6ñ pour 
Env , Éôns ; Éôn , tandis que pay , 6av, gtév ,| syncopés de 
Epnoav , Ébnaav , Écrnoay , ont l'accent aigu. | 

Nos grammairiens ne sont pas d'accord sur l’accen- 
tuation de pacÜe ; les uns l'écrivent pao@ou, et les autres 
pécbat. A 

Dan, otin, äkwn sont souvent des substantifs chez les 
poètes, pour p#, otñ, &À&, ainsi que gñot pour à. 


? 


Le peuple emploie Xéyw pour onut, mais il se sert de pécxw 
dans le sens d’affirmer, comme pacxer xat avripäaxer, dl affirme, 
el se contredit. - 
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 $ 22. venses im, envoyer, de êw, ele. 


indicatif. impératif. subjonetif. 
Li CnpAt À ‘envoie, : [ESA | 
sing. {2 inc. nc 
"5 ke: tot (w). Ain. 
&. ! épev. topzev. 
8 pl. (2: éete: tÂTE 
e 3 iäat (v). ae (v). 
duel. 35 ré (Atov. 
envoie toujours. | ’ 
. que j'envoie 
1'inv, j'envoyais. toujours. 
sing. - inç. tee, - 
C 3 in, LéTa) 
g= 1 éqpev. * 
D ur. 2 ete, ete. 
= 3 eau. téruoay. 
duel. 5e ÉsTove ts roy. 
3 iérnve To. 
futur. how. 
aor. 1. Yxe. 
attique.  énxz. 
1 #v. * & , que j'envois 
og. |: Ace ëç. ce. une fois. 
. 3 À. ét. ñ. 
9 Ë éper. , ° auev, 
» \plur.|aërs re. te, 
° 3 dar. ETUGAY, | Soc (v}. 
duel fa à étoy. £Tov. ATOV, : 
13 érnr. TOY. —— 
j'envoyai une fois.|envoie une fais.| : 
parfait, éixe. fees  — - 
pl. parf. sExe tv, … [eixéro, etc. 


Le peuplé conjugue doriquement les composés de ce verbe ; 
de êw, siw, doriquement sivw, on a fait apeive , dpelyeu, dpséver, 


| sinper. . 
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VOIX ACTIVES. 


optatif. ” infinitif. participe. 
elny. . o üeig. | 
éeinc. éévat, : N 
ésin. . TO LEYy. 
ui envoyer. S icire. 
LeinTe. 

Ling Av. | 

iciev, éolique. - 
éérrov. | 


' Eten Tnv. 


je désire envoyer 
toujours. 
La préposition oùy ajoutée à ce verbe, lui donne un 
sens tout particulier; il signifie comprendre. 

Zuvinu, fut. duvico , aor. 1 ouvñxa , aor. 2 ouvñv, 
impér. aor. 2 auveg, infin. ouveévær , part. GUvueis. 
Avec l'esprit non aspiré, #nut signifie aller. 

ñaotpe. nas, 0 n9V, 
devoir envoyer. | devant envoyer. 


inv. siva, . 
singe , o où. 
ein. | avoir envoyé; _. 
cénper. envoyer une fois. | vo. ëv. 
sine. | 
sincav, sie. | 
sinToy. 
EN TNY. 

je désirai 
envoyer une fois. 


n clou 


ayant envoyé une fois. 


sixor pit ° séxévats 0 SULAIÇ + 


A 


etc.; imp. Gpeiyov, Gpatves, ete, ; fut, dpicu; parf. apsixa ; aor, 1 
äphxa; impér. prés. dstve; parf. &pexe ; aor. 2 Gpsç, etc. 


sin 8° 


‘juosoid 


plur. 


sing. 


plur. 


ue œt 


duel. 


| 
| 
| 


VOIX PASSIVE 


indicatif. 
I ÉGAL y Je suis 
2 lzgat. envoyé, 
Sister etc. 
1 téue0z. 
2 (eaûe. 
3 LEVTAL 
2 téue0ov. 


3 ia6ov. 


ï idem 


a Uoo, Lou. 
3 £ero. 


1 téuc0c, 


2 Lea. 
3 fevro. 
iéprebov. 
duel. &to00v. 
iéOmv. 


J'élais envoyé 
etc. 


? 


fut. moy. fooua. 
aor, 1, M. nxAUNV: 
aor. 2 M. Euny. 
fut. pass. é0noouxe. 
aor. pass. éünv. 
equæt. 
pl. parf. eiunv. 
fut. paul. cicouas. 


parfait. 
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impératif. 


# 


Lou , t&co. 
LEodo. 
* 


leche. 
LLLLTL TR 
e 


{ec ov. 


téchav, 
sois envoyé 
toujours. 


HXaL. 

m2 LA 
ÉdO, OV. 
EOnte. 


v 
stgo. 


u 


€ 


InTaLe 

touesb 

incûe. 

LOVTA, 

* que je sois 
envoyé toujours. 


nXOLAL. 
QUAL, EmpLt. 


HT 


CNT LTR 


Le parfait eiua , et le pl parf. eiunv; signifient encore 
étre vétu , duquel dérive eîua, vêtement. Je parlerai de 
Éw , Éow, écuœu, repétir, dans la quatrième partie. 


Comme la terminaison œoi de la 3° pers.” plur. du 
présent de l'indicatif peut appartenir au verbe’elre, je 
wais , au verbe înut, je vais, et au verbe fngu, envoie, 


Dot 


ai , 


db luevogs 


+ s N e7,° 
To Lé[LEVOY. 


C4 lepém. 


| flent envoxé. 


« 
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‘ ! FT MOYENNE. | 
eptbf. . iRfnitif. 
LELUNY. | 
tt, teo0xe, 
"SET D 
TA ftre envoyé. 
tetobe. | 
LtVTO. ° ‘ ” \ 
uiuc0ov. 
Leio0 ov. 
tsÉcOnv. 


je désire étre 
envoyé loujours. 


Tepuou exprimant je me porte à quelque ehosp, et par 
extension je désire, est poétique. Les prosatpurs pm- 
ploient dans ce sens le comppsé pipe , épisact ; de Îà 


+ 


épecis , désir. 


! [nosoôa. 
27 an, 
nxxaOai. 
+ , € tes: 
 Téobor. 
sôncoiunv. lsOnoccda. 
<Ocins. Efnvar. 
siunx. . Tstolau. 
stToianv. sicsoca. 


CE] 


[-L Q° ao» ©" ©*° 


NTOULEVOS. 

NxALLEVOG. 

* uevoc. =. 
éônaopevac. 
ébeic.: 


etéves. | - 
sicome vos. 


dans les verbes composés de quelque préposition ’i de- 


vient diflicile de les distinguer, si l’on n'observe les diffé- 
rences de l'aécentuation ; par ex., avec la préposition ey, 
an dit : éme, ils envoient, eunon éwact, tandis qu'avec 
esc êt 4 on ‘prononce siciaar, et éttaai ‘ils entrent, et 
ils Sortent, Syntac signifie ils se réunissent; ouvidor, ils 


4 . 
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comprennent; nposiaa, ils s’approchent; npoïiäai , ils 
envoient; ävlasr, ils montent; éviäor, ils jettent en haut; 
de même xatiaat, pretiaot, Jiuc: > Tapiast, 8e distin- 
guent d'avec xatidior, uebwäor, didier. mapiä. 

MeGeïvau, et dpeivai, composés de l'infin. elvai, du 
a° aoriste, et des prépositions uet@ et &nû , ont fouvent 
la sigaification du présent, et alors on les regarde comme 
formés de prebévar, dpiévar, par métathèse. 


$ 23. Ofx, savoir, 


iridicatif. impératif. 7” sahjonctif. 
2. oidx » je sais. L dd. 
A sing (ie , Ou tabs. sion. 
B “| otr02. Tu 1idn. 
S eids (v).. * ridopes. 
2 LapLey. LOTS. ridire. 
© pr fre LOTOUxY. tidœac (vw). 
Zi: (ox (y). toto. que je sache 
&. duel. ) ta Toy. LT TUVe toujours, 
° — | sache toujours, | ou une fois. 
dev, je savais. ou une fois. 
5 | sing fi ou . 
= * | 7060. 
- nos. 
. NOEL. , oidæ par oc ap- 
a Vplur. noseTs. partient au dia- 
— n0étaæy. lecteionien, ainsi 
S ou que tous les parf. 
# | - (rdn. seconds dont la 
Ë sing. fin pévultième est 
® none. | en ot, et qui ont 
D nOpLEV. souvent la signi- 
T rie fication du prés. 
nT2Y. u lieu de otjx 
n on emploie quel- 
futur. cidre. quefois Lx 
fut. moy. etœopat. ‘ 
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Aperpévar » participe, est le nom. plur. du parf. passif 
où moyen, tandis que épeïuevæ est celui du présent. 

Ilpotevrer, TPOTÉXAYtO ; Rp6ov; Tpétaueu “et mpoécbe , 
sont employés plus souvent dans le sehs actif, et éqni- 
valent à rpdes, äpes ; n406 , qu'Homère emploie de pré- 
férence. 5 

La conjugaison de ce verbe est ‘tout-è-fait conforme 
à celle de *{6mpu, rap. (S 18 ) . 


= 


4 « 


- DÉRIVÉ DE €i0&. 


optatif, | isfinitif. : - participe. 


cideinv. 2 " ! didoe. L 
sidzince : . sidéve, . 
sidein. h 30 eidôç 
cideinpev. :  favoir, s dt ES 
cidsinTse ‘  . . . . ° . 
etdtineay , 7 L , ‘ 2. sachant. 
cldsisve D. 
je désire  . — 
savoir toujours, E . h + ee 3 


ouunefois. 


- 


Le plur. de cldx est Loïdaue, otdate, lat, qne Les écrivains 
postérieurs à Platon emploient ; à touev est le pluriel da présent 
Tong : ioausy, loutv; Îoate, Vote. - 

Le futur «idncw appartient à sidi«, contraction cida, dont le 
parfait est étnxæ, et le participe “Oxo , et par synçope «id0n 

Pour le présent sid, le futur est dige et le subjonctif “du , 
sidnç avec laccent-sige.- — 

Et de siguifie encore voir, imparf, eidov, qui est aussi l’aor. 2 
Edov est toujours employé comme 2° aoriste. 


etcotpu. cidnaeuv. |: © sidsouv. 
elcoipav. - [éoscôoa. © sigépevor, 
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te saiçod saj ‘iuepuaden 


PUS? FUP2Y 


tsonsrinx © 
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CHAPITRE VI. 
DES PRÉPOSITIONS. 


La langue grecque a dix-huit prépositions. Quelques 
hellénistes y ajontent d’autres particules, qu’ils regardent 
comme des prépositions, parce, qu'ils leur trouvent 
quelque analogie avec les,prépositions de leur langue. Le 
propre des prépositions grecques est d'entrer dans la com- 
position des mots, ou de régir les noms; or, ces particales 
ne se composent jamais avec des mots; c'est pourquoi nos 
grammairiens ne les rangent pas dans la@lasse des prépo- 
sitions (Voir Thcor. de la Gramm. , ch. VI. ). 

Parmi les prépositions, sept sont monosyllabes, et. 


douze, dissyllabes:  ° 
Morosyllabes . _ .  Dissyllabes. 
ëv, en, dans. avæ, eh haut, vers. 
&iss à, vers, pour. x27@, vers, dans, contre, selon. 
ëx, ou dia, pour, à cause de, à travers. 
NT , Suivie d’une voyelle, de. -_ |rapa, dé, par, près, hors. 
guy ,» OU uv, avec. LsT@ , après | avec. 
TPÔS vers, à, près, pour, par.| vtt, au lieu de, pour. 
zpo, devant ; avant. ini, sur, vers, Contre. 
SP ê autour , touchant , de. 
nn dE 
° -laxo, de, loin. 
Vo, sous, par, de. 
: vräp » sur, au-delà, en faveur de. 


Je parlerai, dans la Syntaxe des autres significations 
des prépositions. 


Selon l’usage adopté par les Ioniens , le peuple retranche la 
voyelle fiuale de certaines prépositions, et les rend aigsi mout- 
syllabes , de dissyllabes qu’elles étaient ; il dit: per, xer,r2p, 
ër , xsp, &x (Orthoph. p. 51). 

18 
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CHAPITRE VIE . 
DES ADVERBES. 


Les adverbes peuvent être simples , composés ou dé- 
tivés. NÜv, maintenant, est simple , ui, dérivés réla 
lepais longtems, simple, zpérale, composé. 

L ADVERBES 
de temps. sûrs, alors; vov, maintenant; «U0c , makes, de 
nouveru; chutpoy, aujourd hui: yôëc,eu &yôk, 
hier; aüprov, demain ; 0n, déjà ; xa&)u , depuis 
ngtems ; at, &st, œct, (oujours; Ovav, omû- 
Ta, nvixe, Quand, etc. 


Interrogativement. 
.. nôte, rnvira, quand? etc. . 
de lieu. dvo, en haut ; 14m, en bas; ëtw, hors; tou, 


Sdov, en dedans ; iyyvz , près; méppe, papas, 
loin; tvrab0a ‘ici; éxst, là, etc. 
Interrogativement. 
mob, mn, Où P rô0ey, d’où P 
de quantité. oo , autant de fois que ; roX\tute, souvent ; 
&naë ,une fois ; dis, deux fois; pic, trois fois | 
éleyaute, rarement; }ixy, &yav, trop; cpodpr, 
beaucoup ; oxaviws, rarement; iläyiota, le 
moins possible ; 6}tç , à peine. 
Interrogativement, 
rdcäxwx ; combien de fois ? 
de qualité ou de sŸ; x2kç, bien; ndéwe, agréablement ; xuvnêv, 
manière. à la manière des chiens; &ç, xaôa, comme; 
Gutuç, ainsi; Tayéoç, vite ; nptua, tranquille- 
ment ; 002€, avec les dents ; nvË, avec le poing, 
à coups de poing; é\\nvott, à La grecque; | 
@çte , de façon que; ébñç, ipeëñc, par ordre, 
k successivement, etc. | 
Interrogativement. 
*xüç, comment? 


Le peuple donne la ‘térrinaison dorique en « à an grand 
nombre d’adverbes en «x. 
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d'union. ua, ouob, ensemble; av\1ñ6dny, collective- 
ment, ete. 

de séparation.  &Gveu, sans; ywpis, diya, séparément; xinv, 
hormis » Ex Ceplge , 

de comparaison. p&l)ov, frov, plus, moins. 

d’explication. dnhovore, ÉnAadï ; savoir, c'est-à-dire, certes. 


” d'affirmation. vai, QUI; HAVTUS) Gvre ) positivement; assu- 
rément, etc. ‘ 


de négation. où, oÙx, OUY, LM, OU LS ON à depuis, pue 
nxesta, point du tout. : 
de doute. Eu, TUXOV, Téyz, vile, ou peut-être. 


— 


de démonstration. ñvt, idob , voici, voila. 


6 1. anvenses INTERSECTIFS. 


d’exhortation. tx, dye, péps, Side, aps te, courñg , 
allons. | su: 
d’inçocation. , &,6. 
d’étonnement. &,ah!. 
d'admiration et De ee en. 

datristesse. .  d, tou, pad, Gañiré, stot, dieux! hélas! 
de souhait. à y 0e, sie, phit: à Dieu ! &, hélas ! 


Vouloir exptimer les nuances que les adverbes ont 
entre eux, ce serait en augmenter le nombre autant 
qu'il y a d’adjectifs, ou de verbes, dont ils dérivent ; 
autant que le tems et ls quañtilé, appliqués à La gran- 
deur et à la vitesse, ete., peuvent se modifier, et autant 
que la qualité peut s’attribuer, sous différens rapports, 
à la manière d'être on ‘d'agir; c'est ce qui m'a déterminé 
à en diminuer le nombre. J'aurais pu, sans doute, Île 
diminuer davantage, parce qu’il était possible encore 
d’en rapporter plusieurs à l’idée générale de quantité ou 
de qualité; mais la clarté exigeait que je.les donnasse 
séparément. 
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CHAPITRE VII. 


DES CONJONCTIONS. 


. Les conjonctions peuvent être simples, comme ci, ou 


composées, comme eitep. ° 
‘ 
copulatives. piv, certes; dt, dxi, vê,xat, &\la, el, mais. 
disjonctives. nrot, à, OU, ou bien. 
supposilives. si, etrep y en, &0nT:p, éav, av, Av, Si, quoi- 
que iret, éheirep, éneton, éradüres, puisque. 
causales. vx, Oppa, 0rue, afin que; Evexx, Evruev, à 


dubitatives, ou 


interrogalives. 
argumentatives. 


cause de; oru, duôtt, parce que , que. 


À'äpz > CT) HÔV, ph, est-ce que ? 


&pa, OÙ, Tor, Totydprot, rouyapoüv, donc ; 
az, okla pv, or. 


supplémentaires. æcp, no, phv, ab, ouv, ys, quoique, encore. 


# 
conditionnelles. 
- 
adversatives. 


diminutives. 


Je les’ appelle supplémentaires » parce 
qu elles s ‘ajoutent aux autres con jonctions » et 
en changent alors la signification : si, si ; at- 
REP , Si méme, quoique ; eire, soit; ou leur 
donnent plus de force : xaiye, diye, d\dye. 
&v, Av. 


Ouoç , xaËTOU, XATEP, ÊUTNE, cependant, mais, 
toutefois, néanmoins , quoique. 


Yovv, 6, du moins. 


On entend le peuple dire va pour &,a ; il emploie souvent va 
dans le sens de àv. 


si 


SECONDE PARTIE. 


TECHNOLOGIE ET ORTHOGRAPHE. 


ESS EN 


CHAPITRE, I: 


$ 1. nxs noms pénivés. 


On divise communément les homs qui dérivent soit 
des substantifs , soit des adjectifs, en sept espèces , ainai 
qu'il suit : 


19 En noms patronymiques, marpovumix. 


Ces noms, dérivés des noms propres, désignent le 
noi du père ou du grand-père appliqué à leurs enfans,, 
ou à leurs descendans. Ces noms ont quatre terminaisons: 
dns, eiôns , (0ns ons; que l’on forme en ajoutant On: 
au datif sing. du nom primitif : [nk.evs, Inkéws, [nhsë, 
IlnAëi- dns, fils de Pélée; Ziuwv, Ziuwvos, Ziuow, 
pœovi-Ons, fils de Simon; Anr® , Anrcr, Rauroë-dns, fils 
de Latone. On a formé ceux en &9n;, des noms parisyl- 
labes en «; el en TS : avcavias > [avcavia ; Iavcand- 
ns Inrérns, Îrrita, irroté-dns. 

La terminaison en &ôn; a prévala dans la suite pour 
tous les noms propres, dont la désinence était en os 
pur ; et nos grammairiens en ont tiré cette règle: Lorsque 
la désinence des noms propres est pure ; celle du patro- 
nymique est en dns: l'eôpycos, George; T'ewpyén, 


14a 
fils de George. Dans le cas contraire, la terminaison 
dérivée est en ins : Ilaïos, IlauvAidNs, fils de Paul; 
Evouhor, Et6ouhône, fils d’ E ubule. 

En retranchant On des désinences ds, Ons» 0 on forme 
le féminin en &s, ou en {5 : l'eopydôns , l'ewpyia, fille 
de George ; EbGevAidns, Et6oulis, ete.’ 

La désinence etôns est propre aux noms contractes, 
dont le datif est er: Hpaxh , Hpaxheï, Hpaxheidns ; et 
dns appartient aux roms non-contractés : Aiaxôç , Aix 
xONs - élinnos; Druiurriôns. 

Les poètes, pour former ces noms, ajoutent souvent 
æ entrer et On: : Auouéduv, Aacuédovn, Auopsdovre-d-ôns, 

fils de Laomédon ; mais ce n’est que dans le cas où la 
voyelle qui précède L est longue. De cette manière, « 
joint à &« forment deux brèves, qui composent un dac- 
tyle avec la syllabe longue qui précède. 

La désinence poétique £av pour le masc. et &vn pour 
ele fém. ; renferme Le nom ancien uv, duquel dérive dos 
fils : : Kpévou Üay, “Kpovio, fils de Saturne ; Âxpeatou 

VON , Axproudyn, fe lle d Acrisius. / 

Il faut prendre garde de confondre avec les nom: 
patronymiqueg quelques noms propres, ou appellatifs 

dont la terminaison est en dôns, te, etc, : Inléôns 


Pylade ; Doœxts, Phocide, etc. 


Les Athéniens ne faisaient pas, des noms patronymiques , x 
aussi grand usage que les anciens poètes; les discours des er 
teurs en offrent la preuve. Aujourd’hui, les gens de lettres s° 
"servent souvent. La terminaison en zouhoç qu'emploie, en p: 
lant, le peuple de quelques villes et villages , a deux sign. 
tions, lune patronymique : Anunrpômovdoç, fils de Démétrires 
© #’autre diminutive {j'en parlerai plus bas) : petit Démétrius. 


LL. _ da 
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© Dans les nomis patronymiques, les Éoliens rempta- 
çaient la terminaison &0ns par la terminaison œâtos. 


e. 


2° En noms possessifs. 


Les noms possbsifs sont des adjectifs dérivés des nomas 
propres ou appellaifs; ils ont. les désinencgs suivantes : 


ne , Cypriote , ” de KYrpoc. 
æx0ç,  Kumpixxoç, 4 qui appart, à Gypris, de RÜrpUe 
«Loç, ougexôs, musicien , de Moÿoz. 
UZ06), Snlvxôç , Jéminin, de Su. 
atoç,  &yopatos, homme du peuple, de äyopd. 
Vos, Hpékétos à chose d’Hercule, de Hpaxhñce 
s0f; Hpaxcos, 

Los, Aôyuoç, éloqüent, de 1605. 
Wtog, : &hdoïoc, différent , de &llos. 
MvOc,  CPEIVA » montagneux , de opoç. | 
£voç; avôporevos, hamain, de av6purog. 
dets y auxôoets, sabloneux, de aœuxños. 
dons,  Atbodns, pierreux |}, de 16oç. 
Go,  Tatpéos, paternel, de ratüp. * 


On les appelle possessifs parce qu'ils présentent deux 
idées, celle de la personne , ou de la chose, et celle de 
l’objet qui leur appartient ; mais leur signification se mo- 
difie ainsi : 

10 Bacudexôv ypéupa signifie lettre du roi, ou lettre 
pourle roi; 

29 Iluxtixoç avnp, homme habile au pugilat ; 

39 Mousixôs àvnp, celui qui connaît la musique; 

49 Acyxds ap, homme doué de raison. 

Aristote dit que uayaipioy ixtpixôv , &vOpwnov iatpuxiy, 
Éric UN iatpww, n'espriment pas la mème chose. Le 
premier signifie couteau utile à la médecine; le second, 
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l’homme qui peut guérir; et le troisième, le principe de 
la guérison. ° 

La plupart des adjectifs proparoxytons ( Orthophonie, 
page 5) eu 1v03 indiquent la matièré dont un objet est 
fait : mérpivos, de pierre; Edlivos, de bof; etc. 

Ceux qui ge terminent en o0n; renferment le verbe 
820, sentir : yEwns, qui sent la terre; d'autres signili- 
cations leur sont données par extension: éoyüdss, difficile 
à faire, etc. 

Les possessifs ioniens en eos pour etos ne doivent pas 
être confondus avec d’autres adjectifs, qui ont la mème 
désinence, et surtout lorsque leur terminaison est en 
aAcos; les possessifs recoivent l'accent sur l'antépénul- 
tième ( Orthoph. ibid.) : vnpaketos , où wnpheo;, chose 
qui appartient à un homme sobre; tandis que ynpæ)éo; , 
paroxyton (Orthoph: ibid.), désigne l’homme sobre, ou 
chose qui cause la sobriété; ainsi dsuxléos, intimidé, 
ou celui qui intimide les autres. 

Remarque. Les auteurs emploient quelquefois de 
simples adjectifs à la place des possessifs : ot\6Topou 
Epyov, action philosophe, pour piaocopuxiv épyov, action 
propré à un philosophe ; et Thucydide a dit : Bép6xpos 


nékeuos pour Bapéxpix05, guerre barbare. 
® 


Le peuple n’ignore pas les terminaisons des noms possessifs ; 

il s’en sert bien souvent. On doit remarquer la dérivation en 

tva pour les noms qu'il donne aux fermes mariées , et qui sont 

” tirés de ceux de leurs maris : l'sopyevz , femme de George, de 

l'eopyoc; Avagrdqive, femme d’Anastase, de Âvaoräotoç ; Naÿliva, 

de Ilaÿkaç, Paul; Anpnrpivz, de Anpnrptos, Démétrius, etc. Ni les 

écrivains anciens, niles modernes ne se servent de cette sorte 
d’épithète. L 


| 145 
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So En noms dimimtifs. Fi D 


r 
ot 


On les forme des noms propres ou apellatifs ; ils dé 
signent une diminution dans Je sens de leurs noms pri- 
mitifs sans aucune idée de comparaison. En voich les 


principales terminaisons. D sert . 
masc. primitifs. diminutifs. _ n To 
&Y [Hwpos, . pœpiuv, ‘petit stupide.” 
ag Zrvédupocs Zrvas,. | pelit Zénas y Zenodorulus; 
aë  |hifoc, XiG2E; gelite pierre, lapillus. 
cxoç ]xvôpunos, ipurérens pelit hamme , hoïurécalus! 
dog pus, _ : épurblo, petit amour. 

- doc fuexxdç,, : pixukloç, - petit. 

V6. Atovügtee, y. Auovÿe’, petit Bacthus, Bacéhudus| 
d'euc Gers, . | deredeèe, _ petit aigle, ‘oa aigion ct 


e : 1%: 


La désinence en Deus renferme deux idées, celle de 
nom diminutif ët telle dé rémr ‘patronymique: ‘éinisi 
_derudede s signifie petit aïgle, et en mènmié tems la progé- 


. Di 
_niture d' un aigle. De même époridebs y et etc. 
ù ‘fém. ni : a XV, ! 17 
ETES iron, vèm, |: petite Hypsipyle, nom proue. 
. gç SEPARUAS ; Separate, .pelile servante, servula. 
| TETE RAS, k RAdIGXN, petite demoiselle , puélläta: 
vo …. tu sets 5, 


LA 
\ N ” 


… L'EN .i° 


3 niPresque 16 tous les noms neutres sont dipinntifs dans la bouc e 
-du:peuplésil a les mêmes noms et.Jes. mémes. désinences : 
“xépéaeuv, réudipuen Eaupra , Loyippron attendre ele. ; ef 
@fiploie de' préférence les icrininaisous: ÆB CITES et. ee | éeeay : 
> awfportäscop » pets ton ; palit homme;  HAdoLo, RPTAPALLOp , 
- peé ‘pieds usydpäqur à petit- homme, Quelquefais il rejette ov 
(rodapaxe) ; ainsi vepéxe, de vnpov, ou veppy, eau; APERT ER, pour 
'pemrdkcos } ‘ou npeédeoi ÿrérépaen dfasæxuoys Et oÿaipe, dfagée , 
* petil'poisson, ‘etc bla teniaeisoucbm:fpipv. était aussi usitée chez 
les anciens-AltiquesetArisq phénedit v xpuadäpeor, > ÉURTÂEGR IVe 
| 19 
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évoveev, mets peu eopieus. 
HEtpaxtov, à 
an ey LPEÉ enfant, adolescentuluse 
siduütoy, formule. 
Aoyédprov, Petit discours, 
SpUupeov » animalcule. 
molGystov,  Petile ville. 
dvôpontov, petit homme. 
xpsädioy, petit morceau de viande. 
maudxotov,  pelit enfant. 
_ *opératov,  pelite demoiselle. 
YÜvatoy , petile femme. 


Zwxpareov, | 
raoastdieo, LP elt Socrate, 


/ 


60% | 
Momotus 39 ‘9.rnou 27 MO «ee 


La terminaison en slt, dont le peuple fait usage quelque- 
fois, ne se trouye pas dans les auteurs qui ont échappé aux 
ravages du tems : nædapéAlov, pelit enfant; vÉpuraoëllov, 
petit homme, etc. 

Remarque. Tandis que les noms diminutifs s’appliquent aux 
personnes ou aux choses, par caresse on par mépris, le vulgaire 
donne ordinairement aux noms en &x une signification de ten- 
dresse. Les noms propres de ce genre se terminent en nç; ex. : 
Âvagragéaov , Âvagragäxt et Âvasragäxné » TOU Avxgtzoian , pelit 
Anastase; ainsi dunrpaxnç, Iavisenc, Mavoyiuoraenç, Kwotdenç,etc. 

J'ai dit plus haut que la terminaison en rovlos marque des 
noms patronymiques, ou diminulifs. 11 faut observer que'les 
neutres en rovloy sont ordinairement diminutifs:raæd6mov)os , 
petit enfant; YopérouXov » Petit pain ÿ vepüwovhov, pelite eau, etc.; 


‘que le féminins en ’ovlz, ovdæ sont tonjours diminulifs : ÿw- 
XoÿAa, pelite äme; xapdouda, petit cœur; yvvuxoila, yuvartodx, 
petite femme, étc. Là tÉfminaison rèvhof n’est que le-nom rûdec. 


= 
A 


Onne peut s' létonner que les Grecs’ aient: ainsi qualifié burs 


‘‘enfans , lorsqu’ot voit Homère comparer Agrmcmaon à à ua tan 
reau, et Ajax à un âne. * 1. - 


: On üe doit pdintimiter la prononciation vicieuse en ete que 


- le peuple emploie pour quelques dirainatifs.da grec-httéraire en 


* Édiov; ex. : æopiräier pour: #épidiov petite demoiselle. 


(ES 
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4° En noms dénominatifs. 


Ces noms dérivent des substantifs ou des adjectifs F 
leurs désinences principales sont les suivantes; 


2° oûm, &yuoçs saints” dytwaëvn, sainteté. : 
à dx, xaxoç, méchants xania, .méchäanceté, 
3° +nç, Tayüc, rapide; TayÜrnç,s rapidité 
£° sta, sèyevrç, noble; sdyévetx, noblesse. 
5° oux, eüvouc, bienveillant; : süvoue, bienveillance. 
6 ov, aœuredoç, vigne; éurshèv, vignoble. 
7° toy, doyoç, réservoir; Soxstest, réservoir. * 
8° eùç, oxk, Phocide; Gmxevc,  Phoréen. . 
og fpnç, pôvos, seul; povapnç, - 6olitaire. 
20 tuoç, xüdoç, gloire; «üdtuoc, glorieux, 
21% jéac » yo, douleurs &pyaléos, douloureux. 
32° apoç, Gvix, ennui ÿ dytapdc, ennuyeux. 
23° mpoc, môvos, peine; Kovnpoc, pénible. 
14" œioc, dpôpos, courses dpouaios, qui court. 


Observations générales. 


are, Tr les noms dérivés dont je viens de parler, 
ainsi que les comparatifs et les superlatifs, dont je par- 


Noms augmentatifs. 

Ces noms sont opposés aux noms diminutifs; ils n'existent 
plus que dans le langage populaire, et on en retrouve à peine 
quelques-uns dans ce qui nous reste des anciens eomiques, 
comme ytûwv, aux grandes lèures; yäctpey,, au grand pentre. 
Leur termivaison est aujourd'hui en 4e panr le masculin; ex. : 
gzxyac , grand mangeur ; xepal&ç, qui a la tête grande; purapäs, 
au grand nez; modxpäç, aux grands pieds, etc.; a pour le fém., 
ex. : xpdla, grande téte;.xodäpz, grand pied; rpouäpa, grande 
peur; et ov pour le neutre à l’accus. sing. seulement 1 xégaloy, 
edapov, pUurapov, etc. 


lerai plus bas, peuvent être nommés dénominatifs, en 
ce qu'ils dérivent presque tous des noms; je dis presque, 
pour en exceptér quelques-uns, qui dérivent des ad- 
verbes, ou des prépositions; mais, ayant déjà qualifié 
les autres par un nom qui exprime plus clairement leur 
pature, n0s grammairiens om nommé ceux-ci dénomi- 
natifs : Tapoyupa. 


a°. On peut distinguer les possessifs, d'avec les déns- 
minatifs > en observant que les possessifs peuvent être 
ordinairement remplacés par un génitif qu'ils renferment 
en eux-mêmes ; ex. : HATLXÔG "CLOS, MAËSON paternelle, 
est équivalant à cfxos toù ratpés , maison du père; ; ce qui 
n’a point lieu pour les dénominatifs : naunpov ëépyov, 
pénible affaire ; é peut pas se rendre exactement par 
épyoy toÿ névou, affaire de peine. Aïnsi dpouxos àvag 
veut dire l’homme. qui a contracté l'habitude de courir, 
sans qu'il le fasse; tandis que dpouatos Qyhp signifie 
l'homme courant , sans affirmer qu’il en a la capacité. 


.- Ds et 6°. En noms comparatifs et-superlatifs. 


__ Les comparatifs dérivent des adjectifs primitifs, et les 
superlatifs se forment des comparatifs ; la désinence ré- 
.gulière des premiers est Tepos, qui se change en tétos 
-pour les seconds. La désinence irrégulière est wv, qui 

‘sé change en otos pour lé superlatif; en mettant devant 
‘ces désinences les voyelles ou les syllabes des noms pri- 
mitifs , on a les terminaisons suivantes : 
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RÉGURIÈAESS , = notice. 


Ub-.. 


comp. sup. comp: , ee 
ÔTEPOGs  OTATOG. ‘oëtepos,  oëraros (rare). 
dTEpOG, GTaros. YTEpOsy Vraroç. | 
évTepos, égraros. | .SUFEPG, sruror. L 
Éotepos, œirepog. VATEPOG, VATATOG- 
ŒTEPOGs ŒÉTATAG, QUITTER, CAT 
évspog, Étapes. | os ue 
| FRAÉGULIÈRES. 

ay agTog. EL) 

av, rec. ". ne SUTTOS- 

’ t 070%: 


ELT TOP 


Les désmences comparatives atoüv; ecaus, ñscbv, 
#rruv ne sesvent à former aucun superlatif. | 

Les noms primitifs dont le nominatif est en 969 86) 
vs; rejettent $ devant tépos et Tatog. 


* 
|] 


primit. comp. superl. 
copos ; œophTEpoe ; COPUTATOS 3 savañt. 
Éaauevç, | ÉaarheuTepos , Gagtheutarog , roi, 
AVE , hdUrepos , ROUTATOS s" doux. 
Ceux. qui ont eus rejettent L: 
AARÉELG,  AAPLÉGTE(OG) XaprÉsates . _ gracieux. 
Les noms en #5 changent n eh €, lorsque leur géanif, 
sans être contracté, fait eos. ‘© + 
aAn0 ne, andéos , dAnédTEpo, alnbéoratos , : vrai, 
Autrement ul se change ent: | _ 
‘ \ . 
| érene ) | xhemTiaTepog, Aerfrorareg, . voleur. 


_Wevons, foux, trompeur, prend ou €, out; et Tévns, 
pauvre, fait mevéotepos, MEVÉOTATOG.. 
Quelques. noms en_yoç, press des ) changent 0 en L: ; 


Addoç, Aahiazepoc, dakioras ac, bavard, etc. :: 


iBe 
1 y a plasieurs noms en voç, pes, et oç pur, qui re 
goivent d-T6pog, OU É0TEPO ; eX. : 
Épbovoc $ äphovorepoc, ayfovérares, è abondant 
?7.2V063 apfovéerspos, &pfovéararoc, ° 
Les désinences en &0; , 106, coç, qui reçoivent étepos, 
étatos , font encore, pour certains nôms, aitépog, aita= 
To6 ; etc. | 


mahads, : nalatoTepos, rmÈTATee, 


| makaitspos,  mazitaros, è ancien. 


. Les noms en a; font dvrepoc, dytarbc ; ex. : 
péas, pehdvrepoe, pshävraros,  Roir. 


Les noms imparisyllabiques en œ&v forment le compe- 
ratif de leur génitif en o;, en changeant o en €. | 


abdaiuov, ebdaiuovos, ebdœmuovéatepos, sûdauuayéarares, heureux. 


Remarque 1°°. La terminaison eor:pos est préférée 
par Îles auteurs ioniens, selon le grammairien Philoxène : 
txaréorepoc, plus juste; dpyéotepos, plus ancien; ai- 
douérepos, plus respectable , etc. Les terminaisons en a- 
tepos et aitepos, par les Attiques, surtout ætepos, qui 
plus souvent est formé par syncope de æétepog : nalair. 
tepos pour rahœbtepos, etc. (1). 

2°, La désinence en ns, qui se change tantôt en e, et 
tantôt en &, prouve que € tenait anciennement la place 
de n, et avait le son du« et due, d’après ce que j'ai dit 


(r) Terminaison primitive que le peuple a conservée jusqu'à 
“présent, en disant ; ptaætôTapes » de médos, moyen 1T&tÔTE po, OR 
Femrioec, de tro, égal, me. 


15: 

dans ma Calliope ; selon le son qu'il lut donnait, cheque 

dialecte en formait les terminaisons en éctépos ou ‘en 

date pog.  . | | | 
Les comparatifs et les superlatifs irréguliers sont ceux 

qui suivent : : 


prime comp. superl, 
" xx)0ç, xx] iov y xéuorog, - beat, 
za, Les , XARIOTOS » è méchant, | 
- XSipUV y Xsipeotoc , 
plyes ) Lego » péyio706, grand. 
" {Beltiwv, PéArioros , 
Napeiov, Gpra%oc, 
éyaboc, XPEÎTTUY, xpariaToc, ? bon, . .  ” 
Âotov , doiotos , " 
Aoov, Jüaros, 
HoÀUE » CNIL AS RAEÈTTOS » 
Ve , nJtov , nOLGTOS, deux. 
TAYUS , TAHLV , TÉYIOTOS , prompl : 
Boayvs, PS DE Bpaxtotos peu. 
Bpadus > ° Bpabi LV qov, | Bpadiores, dent. | 
éx0pos, éx0iwy, ExbtaTos, ennernt. 
«is4posr  ATYNYS ao xtaTOÿs  honteut. 
peimy, TU — . 
puxpoc > ÉAgyTas. — petit. 
ATTUY, — | 
dléyes, — dliyrarog,  péu. 
paxpos, paca y päxcaroc, long. 
padios, Pay , . Paotos, facile. 
pAos» péÀTEpOs , péitatog, ami. 
œyetvoc,” ddyciov, ‘ &Ayioroc,. douloureux. . :- 
Fiuv, nuÔTEpog ’ TLÔTATOG), gras. 
FÉTUY) MERAÉTEPOG y y WERGITRTOS, Mr 


De EXGYSEOS superl., dérivent Dexréaps > COMP,, 
et éhayratétatos., superl. | 
Il y a quelques superlatifs qui | ménqhent de comparhe 
tifs. Platon, dans Phédon, dit : érarpévaros, du primitif 
graipos, ami, dont le comparatif étarporepos ne se troure 


DS 
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nulle part, Il en est de même de poyétaros, absolu- 
ment seul; et Aristophane à formé aÿrétatos de abrés. 
La, plupart de ces comparatifs et superlatifs ne déri- 
vent pas des adjectifs correspondans : xaXAiwy ne dé- 
rive’ point de xxloç, mais de xæAlos , qui , ancien- 
nement , étant à la fois substantif et adjectif, comme 
je l'ai dit en parlant des adjectifs, exprimait et le beau 
et la béauté, cerque les. deux À. dass xah)oy prouvent 
évidemnrènt. H en est de même de %00$ , # Nov: 14404, 
Tax iov * Ey00s, ExOiove afoyoc, aisyiwv. &\yos, él yiuv. 
Vrepos 6 > Dbuoros dérivent de üYos, élévation; xvdwy, 
xüdiotos, de xÿdos, gloire; Apeiwy, de Apns, Mars , 
guerre; et de là &protos; le plus courageux dans les 
combats ; ie &protoy ; la nourriture'que l’on prenait avant 
de combattre. Àyabôs signifie .omme qui court vite. 
Homère nous en donne là. preuve , lorsqu'il dit : &y«90s 
EP édv; il ajonte ; éngi oÙ.rapeheÿaeæ, car tu ne me de- 
passeras pas. BéÂtepos indique le plus habile à tirer les 
flèches. Ilctwy dérive directement de rAéos, nAëtos, 
plein ; rAcïew, plus plein. Homère dit rXeixe dans le sens 
de pleines, remplies." Ees prosateurs se'servent des com— 
posés éurhews, avér\ews , dans leur propre signification. 
(Au‘ieu de rheio, des. Attiques, par syacope, disent 
The, équivalant à rhéov plus.) 


LA 


Ce que je viens d'avancer n'est pas conforme , ; je le 
-sais , à la doctrite d’un grand nombré ‘de nes anciens 
grammairiens qui ne veulent pas que-les compantifs et 
ter sepérlatifs:dérivent des noms sulsstuntifé neutres en 
og sais l'anstogie: de : l'orthographe etlaiconfhsion an 
- dlemèe ‘des sübatinéfs et des adjectifs le grotuve posiu- 
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. Yement, pour les noms dont la dérivation adjective est 
irrégulière. 
Il est des comparatifs et des superlatifs formés de 
quelques prépositions : 


MPO, TPÔTEPOS, MPÔTATOS , MPUTOS Et TPHTIOTOS, premier. 


Ilpôrepos ne se dit que de deux personnes ; son cor- 
respondant est Üotepos, tandis que zpätos, formé de 
TpôTatos, TPOaTOs, TpüTos, Ou Tpwtiotos, se dit d’un 
grand nombre de ‘personnes; son correspondant est Üo- 
tatuc; Cependant Platon, dans sa République, donne 
datépus pour correspondant à tpôtuc. 


, 
2 « 


an, AR GTEPOS ; GTUTATOS ; éloigné. 
Û € ? 

‘ e_+ UTÉPTATOS . 

Ürép, UTÉPTEPOG, ji ne. 5) excessif, 


On forme aussi des comparatifs et des shperlatifs de 
quelques adverbes , comme : Se 


&ye , dVÉTEPOS , dvbraros, supérieur. 
-XATO » xATOTEPOS ; XOTOTATOS, inférieur, 
TOPP® » TOPPOTEPOS,  MoPpwratos, lointain. 
Eco , éÉTepos , éÉoraro , extérieur. | 
éxToc — re ’ extréme. 
TUUATOS ; 

- évdoy, évOoTepos, évdoTaTos, interne. 
Ædpos, TAPOITEPOS ; Æapoitatoç, proche. 
TP&L, TPUÎTENOS, FPOLTATOS , matinal. 
Tépay, TEPAÎTEpOS, REPAÎTATOS , lointain. 

, Sy YUTERO éyyütTato Le 
ÉYYUS » ain a. $° Eynerog : > prochain. 
Tpôd » TPOGUTEPOS, Tpoawraros, qui est devant. 


Da syperlatif Édyatos, on forme le comparatif Égyu— 
rotepos et le superlatif écyaruüraros. 


20 
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Les comparatifs et superlatifs sont souvent de véri- 


tables adverbes : 


päæ, alloy, plus. 
paliotx, surlout. 


nxtoræe, point du tout, 
ayytota, res près. 


Ou en forme encore des verbes, comme : 


pipu, péprepos, épratos, excellent. 


Les désinences les plus usitées daus le langage du peuple 


sont celles en 


ÔTEPOS ; ÔTaToc. _ LOTEpO. 

ÉTEPOG» -  LTATOG. ? LaTog. 

NTEPOG, ATATOS. éoTepos, ÉCTATO(. 

UTspos , ÜTATOG. 
QUGTEPO , OUSTATOC. 
Exemples. 
superl. comp. 
sbüxodoc,  euxoloTepes, ebxolwtatog sr facile. 
XAKGITEPOG » AAXOTATOS. 
xaxbc, RAXÎTEPO » XAxLGTOG, méchant, 
XswpoTepos, XEtporTatoe, yeiotatoc. 
, xalkirepog, xahotaros , 
xaÀ0S ; Dies ) xa]uotos, ss 
peyakntepos, , 
ueydhoc ; ere , ueyakoraros, £g! and. 
: , ExPOTATOG , 
LXPÔTEPO Fe ? l etit.. 

FPE, FÉFPOTERS » ve ) P 
nodUs, ‘ #Aéov, nodÀoTaTO, un grand nom- 
MEpLOT SC, HEPLOTOTEPOS, — bre de. 
aAn0ng, anOéoTepoc, dhnfécraros, vrai. 
TAYUS 5 TAYÜTEPOE ; TAYUTATOS » véloce. 
dmhoûçs,. andouatepoc, andouotatoc, simple. 


Le peuple, comme les Grecs anciens, aime à employer le 
comparatif æéoy avec le positif, et souvent même avec le 
comparatif : nhéov süxokov,et mhéov sûxolotepoy, plus facile. Ilse 
sért aussi du positif avec la locution ræpæ xoiv pour le superla- 
tif: mapa molù xx)}ôv , très ban. Cette locntion est ençore usitée 


dans les auteurs classiques. 
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7° En noms verbaux. 


Ces noms dérivent des verbes actifs ou des verbes 
passifs. Quelques grammairiens les forment des parfaits, 
comme de Àëoyæ, Adyos, parole ; de TéTova, névos, 
peine; de tétoxæ, téxos, enfantement; de Tétopa , Tôpros, 
iome, fragment. D’autres les font dériver da présent 
Àéyo , Àdyos ; TPÉYO, TPOYOS, roue; pÉpo, pop) action 
de porter; véupow, véuos, loi; xénto, xonmeUç, coupeur , 
etc. C’est à la conformité des noms dérivés avec le tems 
du verbe à déterminer la dérivation. 


Un grand nombre de noms en e:x dérivent du prés. des 
verbes en evo : Bacileto , Paoiheta, royaume; .xohaueüw, 
xoAaxela , flatterie, Separebu, J'eparelc, service Où guéri- 
son, D’autres dérivent du futur: éprébw , &praë, rapace; 
ÉÂtidw, éAnris, espoir; rokicw, mé, ville; du parfait 
fpraya, aprayñ, rapine ; de fpot6a, auot6i, récompense; 
de té-toxx, téxos, enfantement ; de À£-Aoëmx, Aounxôv, le 
reste; et de l’aoriste Ë-texoy, téxoç, téxvoy, enfant, etc. 


La plus grande source de dérivation pour la langue 
grecque, est le parfait passif ou moyen ; les noms neutres 
en pa et les masculins en puy dérivent de la première 
personne en par. Les dérivés de la 2°, en oœ, ont la dé- 
sinence en ot, Et, Vi, conformément à celle du par-. 
fait. La troisième personne, en tat, nous donne 1° la 
terminaison en ns, tp, pour les noms masculins des- 
quels dérivent d’autres noms actifs en tpov, tiptoy, ou 
des adjectifs en ripios; (j'entends ici par noms aclifs ceux 
qui désignent des personnes qui agissent, ou des choses 
qui prodnisent quelque résultat); en roç, pour des adjec- 
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tifs passifs, desquels dérivent les gérondifs en TÉOG > TÉR y 
TÉOY; ex. : 


e vOnpuy celui qui pense. 
PCR Dons | pensée , / intellectus. 
vondæt, vont, intelligence. 
* vénrat, : VONT ) celui qui pense, intelligens. 
Jantes, intelligible, intelligibilis. 
VONTÉOS ; intelligendus, 
VONTÉZ, inlelligenda. 
VONTÉOY , intelligendum. 


Voir, sur vontôs et vontéog, la Théorie de la Gram- 
maire, page 241. 

Ainsi, de owota dérivent cwootns , et cuTp, sauveur; 
cuthptoy, salutaire ; aüatpoy, moyen de salut, etc. 

‘Il y a des noms dérivés en tpoy qui ont plus d’analo- 
gie avec le présent des verbes actifs : Sé.yntpov de S£2- 
y®, enchanter, etc,; péêntpoy cependant dérive de pé- 
Entar, 3° pers. du parf. pass., il a été épouvanté, etc. 

Notre grammairien Apollonius est dans l'erreur, lors- 
qu'il avance que téos, fragment, ayant la signification 
passive, dérive de téuvw, couper, verbe actif. Le prin- 
cipe est incontestable , mais l'exemple est mal choisi : 
téuos dérive de té-touæ, parfait moyen qui, sous la 
forme active, recoit, pour l'ordinaire, la signification 
passive. 

Remarque. J'ai retranché ci-dessus le redoublement 
du parfait, comme ne servant pas à la dérivation. 


Observations générales sur la dérivation. 


Quelques-uns de nos grammairiens pensent que le 
mot primitif doit avoir moins de syllabes que celui qui 
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en dérive, comme dopôs, copwrepos. Or, les mots pri- 
mitifs n’ont jamais plus de trois syllabes ; tous les autres 
ne sont donc que des mots dérivés, ou composés ; quant 
au nombre des syllabes ajoutées par la dérivation, il ne 
peut excéder trois , encore ces syllabes n’ont-elles au- 
cun sens par elles-mêmes; ex. : vÜv, yuyt; copos, copui— 
Tepos ; &Àyos , &\ya}éos. Ainsi, en partant de ce principe, 
on peut parvenir à distinguer les mots primitifs des dé- 
rivés. Ccpendant, lorsque le nombre des syllabes est 
— égal dans les mots primitifs, et dans ceux qui en déri- 
vent, cette règle n'est pas applicable. Il faut donc, dans 
ce cas, examiner le sens des mots; par exemple, si le 
verbe a été inventé pour exprimer une action antérieure 
dans l'ordre des idées à l expression du nom, le nom 
dérive du verbe; si l’invention du nom a dû précéder 
celle du verbe , c’est le verbe qui dérive du nom; ex. : 
Xpvoos, l'or, est un nom inventé avant le verbe ypuo, 
dorer; x0ua, vague, avant xupatièw ; de mème op , 
poevos , d'où ppovÿ, penser; vols, vooç, d'où vo&, etc.; 
mais À6y@ parier, a précédé Àéyos, parole; Yp4po ; 
écrire ; ypagn ; écriture , etc. 


Ainsi ; d’après l'ordre naturel des idées, on'ajoute, on 
change, ou l’on retranche quelques lettres des mots 
primitifs : dopos, coputenoc, savant; \éya (de Aé-hoya, 
parfait de Aéyw), Aéyoc, parole; dpralw (futur de àp- 
Rätw , ravir), &praë, rapace. 

La dérivation ne se prend que des noms, des verbes 
et des adverbes qui peuvent dériver mutuellement les 
uns des autres ; celle des autres parties du discours con- 
siste seulement dans l'addition de quelqnes lettres ou de 
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quelques syllabes, et l'on ne peut pas faire, par exemple, 
une préposition d’une conjonction : énei, ret-dn, puis- 
que; éyw, Éyu-ye, moi; tv, Taéuv, etc. Exceptez de 
cette règle les pronoms possessifs , que leur terminaison 
en oç et en Tepos fait rentrer dans la classe des noms ad- 
jectifs : éuoç de époÿ, et fuérepos de fuüv. 

La dérivation dès participes est régulière et uniforme 
pour tous les verbes : TÜnto, tüntov; rübe, Tüdov; 
Jpaéba (E-ypaba) , ypébas ; yéypapa, yeypapde; celle des 
participes passifs est en prevos ( mévos avec l'accent pour 
Le parfait), et en eis pour Îles aoristes. 

D'un nom on peut faire dériver d’autres mots, ou 
noms : de Xentôs, mince, Aentlvns, Aentüs, Xentüvo ; 
mais Asntos dérive de Aénrtoua, de Aérto, de Aéro ; et 
celui-ci, de Àéroçs, écorce; de Âçns » Mars; Apeiu , 
ÀApiatos » l'adverbe &piata, &ptativ0nv, et le verbe dpio- 
evo, futur dprotetow, d'où dprotebc, etc. 

De phéyw, enflammer, dérivent le verbe œhcyédo , et 
l'adverbe œhéyônv; de méploya, parfait second, vient 
PAGE , flamme, d’où phoyiéw, etc.; de méphryuat , par- 
fait, dérive qhéyux, d'où pheyuaivo. 

Souvent les présents sont dérivés des parfaits : éctixw, 
de £omxa, se tenir debout; repévo, de népova, tuer ; 
de réquya, nepÜyw, fuir; ils se tirent aussi des subjonc- 
tifs : ouyydvo, de pÜyo ; épuyydve , de épi7w, etc. 

Les verbes circonflexes sont regardés comme dérivés 
des verbes barytons ; ex. xo1&, de rékw; po6& , de pé6w ; 
turt® , de tÜüntw; ou des noms, ex. mAout, de mAoÿtos, 
richesse. 
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Il y a aussi des verbes barytons qui dérivent des cir- 
conflexes : de nAoutd, rAoutibe. 

Régulièrement les verbes en 1 dérivent des verbes 
barytons, en © pur, qui se change ainsi en pu ( Théorie 
de la Gramm., p. 136 ): tbôéw, tünue (116), éeuyvüw, 
&evyvupt (111), etc.; mais, lorsque © est précédé des 
diphthongues av, ev,ov, ou de quelque consonne, la 
formation de ces verbes est vicieuse : de &xoÿw, on ne 
forme pas éxoûpu; ni de Àéyo, Aéyuu. | 

Des verbes en co, les écrivains attiques n’ont formé 
en out, pour le présent, que le seul verbe ddwu dont 
Pinfinitif aor. à doùvær est aussi unique dans la langue 
grecque. 

Il y a des verbes qui dérivent des adverbes : aidtw, 
se lamenter, de a! ; àvaivo, nier, de vaio, qui vient de 
vai, particule affirmative. | 

Des noms, des verbes, des adjectifs, des préposi- 
tions , des participes, ainsi que de quelques pronoms, on 
peut former des adverbes : de Gotpus , raisin, Gorpudoy ; 
de &yéÂn, troupeau, à&yëAndôv; de notauôs, fleuve, ro- 
Taun0 dv; de xAéntw, voler, xAë60nv; de 6adtêw, mar- 
cher , 6d0nv ; de fpeud, étre tranquille, npépa; de oiyù, 
étre en silence, otya, etc. De mème de à&væ, &vw, en 
haut; de xart, xérw, en bas; de npôs, npécw, devant ; 
de repi, répië, ete. 

Les adverbes en «ç qui dérivent des génitifs pluriels 
en wy des adjectifs, par le seul changement de y en 6, 
sont les plus nombreux : xahds, de xaÀ&y; dAn0@s , de 
Ant; émisaupévos, de éniotapévuysz oùtwç, de t-oUtuv, 
éxeivex , de éxeévuv, etc. 


é 
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6 2. DE LA COMPOSITION DES Mots. 
% 
Toutes les espèces de mots, dans la langue grecque, 
peuvent servir à former un mot composé. 
Les cas singuliers des noms, à l'exception du vocatif, 
entrent dans la composition des noms de six manières 
différentes : | 


1° Le nominatif devient la partie finale des noms 

composés; ex. : qu-éklnv, philhellène, de ihos, ami, et 
de Elnv, Hellène. 
_ 29 La même règle s'applique aux génitifs en «5, ns, 
06: DupétPX, CArqUOIS, PApÉTPas , ÉV= PADÉTPAS ; TÉXYN » 
art, téxvns, xAvto-téyuns; Bous, bœuf, Boos, noki-6006. 
La raison en est bien simple; «5 et ns sont aussi les dé- 
sinences des nominatifs de la première déclinaison, et oç 
celle des nominat. masc. et fém. de la troisième ; mais 
les génitifs en ov et en w , et les datifs en &,n,et,1,w ne 
peuvent pâs former la terminaison des noms composés, 
parce qu'ils ne seraient alors applicables à aucune des 
déclinaisons. 

30 Un nom peut être composé de deux nominatifs ; 
ex. : Seôs-doroc, Dieu-donné, de Seds, et de dotôs; 
Goru-civaë , de äots, ville, et de ävaë, roi. . 

4° Les génitifs, les datifs et les, accusatifs penvent 
tenir la première place dans les noms composés : HAoë- 
tous, ÉXkiç-rovtos , Aif-po6o;, Àpnt-quloc ; Vouv-Ex ns, 
etc. 

5° La désinence &, soit du nominatif , Soit du génitif, 
suivie d’une consonne, rejette ç dans la-composition : 
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pué-dnuos, pour pikos-diuos, umi du peuple; suivie 
d’une voyelle, elle se confond avec elle : gA-unvos, 
pour gihoc-Ürvos, ami‘du sommeil. 


Remar ue. Le pronom &ÿtos est toujours la remière 
P P 


partie composante des noms: aUTÉ-VOLOS ; dulo-nome ;, 
gouverné par ses propres lois; abté-xAnTos, invité par 
ses propres lois. Exceptez de « cette règle le mot. piè- 
autos. ° 

5° a, €, 0, t, outre qu'ils peuvent se contracter 
(pag. 17) dans la composition des mots, s'élident encore 
qaelquefois : x4y®, pour xat éyw, el moi; xai Ôtav, 
x®tay , et lorsque ; és Édure, uêvdvxe , il m'a donné (1}, 
6 ainéhos, & méÂose où æiréhou, & nédot, les chevriers. 
æ,o,t, lettres finales des prépositions, s'élident ordi- 
nairement, lorsqu'elles sont suivies de mots qui com- 
mencent par une voyelle, et surtout lorsque la voyelle 
finale de la prépositiog se trouve la même que celle du 
môt qui la suit : TAp-auE À , trop négliger ; rap-dpouos » 
prèsque sémbable, ete. Ilept ‘ne perd jamais « dans là 
composition ; éni, aupi le conservent dans quelques 
mots : ÉTLOPYO6, Parjure ; À potépaos > nom propre. 

Remarque. Si, parmi les diphthongnes qui se con- 
tractent, se trouve t final, on le souscrit pour conserver 
l'analogie avec les datifs terminés en &, w, n, et avec 
les verbes en as, ns, dont la terminaison était en aï, 
ot, ut, Où en «ets, act, etc.: xätx pour xai eitæ, elc.; 


(1) Les habitans de l'Epire fom très souvent usage ue cette 
contraction : Hors, pour mot sims; pobdoxe ; pour pot Êduxe, 
eic. 
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on le rejette s'il'se trouve au milieu du mot: xéri, pour 
xai éri; ou si les syllabes contractées se changent en ov : 
poùne, pour poi ele. On le rejette souvent, même dans 
la composition des mots, où la contraction n’a pas lieu : 
eri-pavhç illustre, de éri et paivo ; (9xyevhs , de i0aivw, 
et yévoce iÜœ-yevns , et iBxyevns, d'une naissance juste, 
ou veritable. | | 

6° L'élision de « est plus fréquente dans la diph- 
thongne æ& que dans &:, «1; non, parce que cette diph- 
thongue sert à composer un grand nombre de mots, 
mais parceque l'usage des Âttiques, qui élidaient « de 
a sans même le souscrire , a prévalu dans la langue : 


xd, xaw, dei, etc., pour xAaiw, pleurer ; xaiw, brä- 


ler; auet, toujours, etc. 

— Les particules &, ape, epi, ba, duc, un, vo, qui 
n'existent pas seules dans la langue , jouent un grand 
- rôle dans la composition des moss. Les particules apr, 
“pr, ba, sont augmentatives : épi-tipoc, d’un grand prir; 
&pi-Tperüs , magnifique (Si l'on regarde œpt comme dé- 
rivé de À pet, Mars, alors les noms qui en sont composés 
expriment une personne, ou une action illustre dons 
les conthats. ); éabeoc, très divin. Avs exprime la diff- 
culté, ou le malheur : Ôüs-Anntos, difficile à saisir ; dvs- 
ruyñs, malheureux. La particule yn est privative (de la 
le latin ni, ne):vn-pepris, sans faute ; il en est ainsi de 
vw dans vwpot , invisible. 

_ æsignifie 1° la privation : &-doËos, sans gloire; à° un 
défaut : &-puvos, qui a une mauvaise voix ; 3° le peu : 
é-paôns, peu instruit; 4° l’ensemble : &-xéAoudoc, pour 
ôpou-xéAeudos , qui marche avec; 5° l'égalité : &-réhavto;, 


= 


163 


qui tient la balance égale; 6° il est ajouté par euphonie 
selon les Attiques : otayus, &-orayus, épi, etc. 

æ, n, désinences des noms. substantifs féminins, se 
changent en 06 dans les composés : d6Ëx, &-OuËos ; run, 
&-tuos , etc., parce que æ et n ne sont pas désinences 
des noms masculins, et que la terminaison 06 dans les 
noms composés sert pour le masculin et le féminin. 

Il y a très peu de composés où » se change en w: 
ep" , esprit; &-ppuy, sans esprit. Quelquefois il reçoit 
6: tÜxn, fortunes; à&-ruyñc, infortuné; Aiôn, oubli; 
&-}ñôns, qui ne s’oublie pas; et par extension, vrai, ou 
véritable. La composition de ces derniers peut être re 
gardée comme formée des génitifs Añôns, TÜyns; 

u;e restent immuables : daxpu, larme; Ëv-daxpuc, &- 
danpuse RÔÂS, ville, &-roluc, etc. 

Les autres terminaisons des noms restent complète- 
ment immuables dans la composition : £Anv, pui-éA Any - 
xax0S, d-XUX0Ge TÈS, GUU-TRaS, elc., à moins qu'il n’y 
ait quelque dérivation dans les composés: du-8elñç , de 
éËv, et 6606, de 6dhw,/jeter; xatu-pepns, de xdto et 
pépo.. 

La composition se fait ordinairement de deux, et 
quelquefois de trois mots : Ovs-avti-6Aertos, difficile à 
regarder en face; &-npitô-uubos, qui parle sans juge- 
ment. Les poètes ont des mots composés de plusieurs 
mots : oopayi0movuy-apyo-xouñta , épithète qu'Aristo- 
phane donne aux philosophes, paresseux qui portaient 
des bagues à leurs. doigts et qui laissaient retomber sur 
leur manieau une longue chevelure. On connaît son mo: 
fameux de soixante-dix syllabes. 
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Pvur rendre le sens exact des noms composés, il faut : 


1° Examiner l'étendue de la signification de chacun 
d'eux : Ilelonév-vnsos équivaut à ITé).oxo; vñgos, {le de 
Pélops. Dans ce mot, l'idée de Pélops, nom propre, est 
individuelle, et se trouve par conséquent subordonnée 
à celle du mot vÿsoç qui a plus d'étendue. Les noms in- 
dividuels , dans la composition, peuvent être considérés 
* comme des noms possessifs (143). 


2° Lorsque l'adjectif, sans être déterminé, est placé 
devant le substantif , celui-ci peut se rendre par l’accu- 
satif au seul, ou accompaÿné de xata; ex. : #0u-enxs, 
#O0s ta Ënn, ou xata ta Ërn, homme au doux langage ; 
æxpiré-uubos, &xpitos Tous mVbovs;, deraisonnable dans 
ses discours. 


3° Lé nom composé ou dérivé d'un verbe soit actif, 
soit passif ( abstraction faite des noms verbaux, dont j'ai 
parlé plus haut, et dont quelques-uns, quoiqne dérivés 
des verbes passifs, ônt la signification active), doit se 
remplacer par le participe du verbe d’où il dérive , lors- 
qu’on veut en reconnaitre le véritable sens : Avat-peÀ%e , 
6 Aduy t& uéAn, qui délie les membres ; àvOpwro-xtévos » 
Ôü &yfponoy xreivuv , qui tue l'homme 3 aiyu-dlwros , 6 
aiyuñ dhkwtôs, ou &oÙs, pris par la lance. 

4° Plusieurs de ces noms, qui dérivent des verbes 
actifs, deviennent passifs par la seule transposition de 
l'accent : xoypo-Tpépos, qui nourrit les enfans; xoup6- 
toopos, qui est nourri par des enfans. 

Bo Les composés de @éA0s, nom qui exprime-un rap- 
port égal, doivent être rendus par un datif: Seé-prhosc , 
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ou Jeo-prhñs, 0 Je prÂcs » ami des. Dieux, cher aux 


Dieux. Les composés du verbe guë suivent la 3e règle, 
et se remplacent par l'accusatif et. par le participe de 
pu : pho- -Qeos, 6 pridy Sev ) qui. aime les Dieux; pui 


UTVOS, qui aime le sommeil. 


6° Les composés ou les dérivés de yévos, terminés en. 
ns, ont la signification passive : Ato-yevns, né de Jupiter; 
YN-YEVRS, nE de la terre. + 


o 
4 . es . 
, 


Deux noms peuvent être les élémens d’ VA ROM CH" 
posé; il n’en est pas ainsi de deux verbes qui ue servent 
jamais à former un verbe composé. L' homme, en effet, 
ne peut pas plus exprimer que produire. deux actions 
simultanées ; il n° 3 a guère que. les noms, tes prépositians, 
et le pronom arôs qui se composent avec lés yérbei : 
pehG > Je viens; avto-uo}$ , je viens MO URÉTLE ; ÉT-XUTOS 
pok®,.je surviens de moi-même, . ee . 

Composés des _prépositions , les veshes restent im 
muables : 6dh)w, jeter ; ént-6d).}w , jeter sur; xata-6x})w, 


jeter en bas; à moins qu'il n'y ait quelque dérivation . 


dans le mot : 6éAkw ; Godn , éyr-Éodn, de là .duri-60À6 , 
rencontrer. 

Composés des noms, ils changent de voix et de con- 
jugaison : udyouar, combaître ; vav-pax@, combattre sur 
les vaisseaux ; où de conjugaison seulement :-Tnyvÿ® , 
construire ,-ow fixer; vav-nny®, construire des vais* 


seaur; &pyÜpity prendre ; j L06- apvi préndre le paie- 


ment, 


Le verbe léyw, parler, composé d’un nom, du 
pronom aùroç, ou d'un adverbe, devient circonflexe : 


+ 


mn me mi me 
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de Xéya (pour Àé-Aoya), Adyos, qui, composé de abrô:, 
fait œûto-Aéyog, d’où ato-loy&. Il en est de même de 
xaxo-).0y®, ra)u1-Xoy®, etc. Composé d’une préposition , 
il reste baryton : ént-Aéyw, xata-Aéyw, etc. 

On peut même regarder presque comme une règle 
générale, que les noms ordinairement ne s’allient dans 
ba composition qu'avec les verbes circonflexes : véuw, 
YO » oix0-vou® ; pÉpw, op& y AXo-popoi; poevs (de 
ppevos, génitif de bbñv, pensée), ppov&, puxpo-ppov& ; 
peyaho-ppovd. 

Les adverbes s'unissént aux prépositions : réa, Ëx- 
Raat , xpé-rahat, depuis longiems ; Év-tadta , Év-taëba , 
ici; apioy , pet-aüproÿ, etc. (1). | 

Je parle ici des adverbes simples, et non des adverbes 
dérivés, dont les mots primitifs étaient déja composés : 
adti-muépa , Gu0-fuepoy , d'où dvb-nuepôy, action du 
même jour (2); de mème dREpt- CxÉTuS dérive du nom 
&-nEpi-oxertos, composé de a, de mepi, et de sxéTropae ’, 
-verbe. 

Deux ou plusieurs conjonctions sont souvent les élé- 
mens d’une autre composée : €l, EivRep , net, ÊT-E— 
One êtu, io. 


s 
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(1) Le peuple compose souvent des adverbes , qu’on ne 
trouve pas composés dans les anciens auteurs : àx-üÿs, on ax- 
dr, de ce soir; tx-votes dmidu (anr@de ), d'ici; aréxu ; de-là. 

(2) Les Éoliens, pour àvOnuepbv, disaient adTu=-pepoy, d'où, 
par syncope, rApepov, que les bons écrivains préfèrent à o%- 
pepov. _ 
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Q 3. nècres GÉNÉRALES SUR LA DÉCLINAISON Des 
| NOMS. 


Nos grammairiens , en combinant dans les noms les 
consonnes finales v, p, &,c, Ÿ avec les voyelles a, n, v, 
o,v,&, et avec les diphthongues a, et, eu, qui peuvent 
se trouver devant ces consonnes , nous donnent plusieurs 
règles pour décliner correctement les noms masculins, 
féminins et neutres. Nous présenterons ici les plus im- 
portantes. | 

Pour bien comprendre ces règles, il faut se rappeler 
ce que nous avons dit dans notre Orthophonie , page 4, 
chap. 2, au sujet des mots accentués, sa ioir : on appelle 
noms oxyions ceux qui ont l'accent aigu y" l'ultième ; 
barytons , ceux qui l'ont sur la pénultième; préparoxy- 
tons , ceux qui le reçoivent sur l’antépénultième; noms 
circogflexes , ceux dont l'accent est circonflexe et placé 
sur l’ultième; précirconflexes , s’il est sur la pénultième. 


— NOMS MASCULINS. | 

«ç. 19 Les noms en «ç pur, simples et barytons, qui ont plus 
de deux syllabes , fént le génitif en ov : moviaç, moviou, so- 
lilaire ; Aiveixç, Aiveiou, Enée, etc. Dans le cas contraire, 

le géniuf est en vroç: Aixç, Atavroç, Ajax; yiyas, yiyartos, 
géant; a-dapaç, adauavtos, diamant, etc. 

#ç. 2° Les noms dissyllabes et barytons en xç, dont la pénul- 
tième est brève, et le nominatif sans +, font le génitif en 
voç : Ki6nç, Ké6ntoç, nom propre; mévns, æévnroc, pauvre, 
etc. S'ils ont plus de deux syllabes, ou la pénultième lon- 
gue, leur génitif est en ov : Xpüonç, Xpüoou, nom propre; 
épyétnc, épyévou, laboureur. 

3° Les noms en ns composés de abévoç, force ; xpäroç, 
sourage; xäkdoc, beauté; xhioç, renommée; avboç, fleurs 
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yévos, genre; puots, nature; bylsux, beauté; veïixos, dispute ; 
céôxs, respect, font le génitif en ovc, coutracté de soc: 
Anocôiv-ns, Anuoaôés-ovç, Démosthène; Zwxpar- n6 ; Zwxpat- 
ous, etc, La même règle s'applique à ceux qui se terminent 
en Jnç, pns, et en Ens : aAnns, aAnbods, vrai, ete, 


4 


w. 4° Les noms propres en 16 font le génitif en 1906: Naous , 
Täp-1905, Paris ; Aduwg, À Adoy- dos , Adonis ; les noms com- 
muns le fout en eus : opts; 0psu, serpent; BAIE) HÉITIUS } 
devin; excepté Opves, opuËoç, oiseau; tiç, tevoç, quelqu'un. 


eve. 5° Les noms en svç font le génitif en eue : Nnheus, IInAëw, 

7 Pélée, : 

uç 6° Les noms paronymes en stç pur , ainsi que les participes 
en «tç, font au génitif evroç; ex. : yæniseç, yaoisvtos, gra- 
cieux; Ophsts y OpnivTOog, MOnlagneut; els, LÉVTOS, ENVOYÉ ÿ 
«is, évos , Un, est la seule exception. 


ue. 7° Les adjectifs en vç font le génilif en roc: #00ç, nd6oç, 
doux,tandis que les substantifslefont en vos : 6orous, 6dtpuos, 
raisin , elC., EXCEPLÉ Tnyus, ThpEwSs , Coudée ; nédsxvç, medé- 


#Ebe , hace. 


dus, 8? Les noms en ove non contracté se déclinent imparisyl- 
labiquement : 6oûs, 600ç, bœuf; mous, xodoç, pied; odous, 
oJévros, dent (les participes eu os font au géailuif otac : 
Sous, d'évros, donnant ). Mais les noms en ous contr#té au 
nominatif, se déclinent en ou parisyllahiquement : xhoÿe, 
rhoÿ,-navigalion; yous, vov, espril, de mÀÂdogs, voos, etc. 


we. 9° Les noms oxytons en &ç, et ceux dont la pénultième est 
brève, font le génitif en tos : idpws, idowros, sueur; yéhue , 
ndwToç, rire. Si leur pénultième est longue, le génitif est 
en oç pur : Hpwç;, Hpwos, héros; Mivwç, Mivwos, Minos. 


10° Les noms qui se terminent par deux consonnes, ont 
aussi deux consonnes dans les cas obliques : paxaxpç, paxxp- 
tos, heureux. 


av, 11° En ajoutant oç au nominatif des noms qui ont une 
nv, de ,ces quatre désinences , on forme Île péniuf: Ta, 
av, Navèe, Pan ; E Xkny, EXdnvos, Hellene; inais 11 fant ob- 
uv. server, pour Les noms en nv, que les noins oxytons en àv 
précédé de p, et les adjectifs barytons en ns, font le génit. 

en évog : romnv, Romuévoç, berger; Téprv, tépevox., lendre ; 
tandis que les aütres gardent » : Edllnv, Elrvos, Hellène ; 
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! cudnv, aulävoe, tuyau, etc.; excepté alynv, abyévec, cou ; 


Ye 


aË. 
në. 


E. 


vE. 


adnv, édévos , gland, substantifs qui font au génitif éves. 
12° Le génitif des noms en «y se forme ainsi : 


a, S'ils sont barytons gfÎparonymes, propres ou mono- 
syllabes, ils font le génitif en wvos : lépwv, lépuvos, Hiéron; 
Ndtov, IHhdrwyvos, Platon ; x}üv, xkwvoç, branche. S'ils sont 
oxytons , et s'ils marquent la contenance, ils gardent aussi 
o : aumehôv, ureküvos, vignoble; Éevüv , Etvüvos, hôtel; Ilap= 
Osvoy , [lapOev@vos, Parthénon; aiov, &üvos, siècle. 

b. Si üv a l’accent circonilexe, le génitif est en &vros : 
Xevopüv, Xevopovros, Xénophon; 6oüy, 6o&vros, criant. 

c. Ceux qui se terminent en edwv, nduv, ont le génitif en 
ovoç : Maxedwv, Maxedôvoce, Macédonien; Zapnndav, Zxprn- 
dovos, Sarpédon. Tocetdwv, Neptune, fait Ilocesdüvos. Les 
noms en véwy conservent aussi « : x}Udwv, x}Udwvoc. 

d. Les adjectifs en wv font ovoç : yelruv , ysérovoc, voisin ; 
coppov, coppovot, prudent. 

e. Ceux dont le féminin est en ave, ou en ovsx, ont le 
génit. en ovrog : Aéwv, Àéovtos, lion ; }éyuy , }éyevroc, disant. 


13° Les noms en «ë font le génit. en axoç : Supaë, Swpazoç, 

cuirasse; excepté äpraë, äpraæyos, rapace, dérivé de àp- 
néçu, fpraya, et ävaë, ävaxroç, roi, pour ne pas le con- 
fondre avec le nom propre Avæxoc. 


14° Les noms primitifs en #E font le génitif en nxoç : ox 

Anf, oxéknxoç, vers les composés ou dérivés , ont le gén. 
en ny0ç : ÉourAnË, 6ourñyos, fouet avec lequel on frappe les 
bœufs. 


15° Les noms en «à qui ont plus d’une syllabe font exoç : 
méprk , mépduxoç, perdrix ; pou focivtxoc, phénix ; excepté 
rérrué, rérruyoc, Cigale, et ôpuk, Gpruyos, oiseau, nom 
dorique. 

Les composés de orik, rang, Spik, poil, font sy 0ç : xa}i= 
TpLyos , elC. 
16° Les noms dissyllabes en v£ qui ont la pénuültième Jongue 
ou en &, et le nomin. en 6uË, dpuË, ont le génitif en vxoç : 


-xñpuËë, wpuxoç, héraut; doidvE, doiduxoc, cuiller; GouGUE, 


‘Gôu6uxoç, ver à soie, épuë, épuxoç, nom de montagne, etc. 


Ceux qui se terminent en vuë ont le génitif en uyoç : Ovuë, 
Ovuyos, ongle, étc. 
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Les composés ou dérivés de &eÿye, joindre , el paüyu, fuir, 
ont y: oubuE, cübuyos, qui est sous le mème joug; xpôguë, 
rpôguyos, qui fuit devant. 

Tous les autres noms en v£ qui ne retombent pas dans un 
des cas précédens, ont le génitif en vyoç : ôpruË, Opruyos, 
caille. | 

«Ë. 17 Les noms primitifs en «Ë ont le génitif en wxos : 6uE, 
6wxoç, bœuf marin; nTuë, ntoxoç, lièvre; les composés et 
dérivés, en 706 : xvauoTpuË, xvauoTp@yoç, qui mange des 
fèves; anoppuE, amoppayoc, escarpé. 

‘np. 18° Les noms oxytons en rnp font le génitif en npos : cutap, 
ourñpoc, Sauveur, etc., excepté aoThp, aotTipos, astre ; x2- 
Thp, Natépoc, père; autrement, n se change en s; avrp, 
&yépoc , hemme ; &np, dépos, air; ai@np, «idépos, éther. 

Les barytons en »p, s'ils ont la pénultième longue, chan- 
gentnens: rénp, nlspoç, gras; s'ils l'ont brève, le génitif 
est en npoç: épinp, épinpos, bien conforme. Navônp, rév@npoc 
-est composé de l’oxyton Sp, Snpoc. | 

Les noms de peuples en xp gardent n au génitif : Ï6np, 
T6npos, Ibérien , etc. , 

æp. Les noms en &o, «tp, up, ajoutent oç pour le génitif à la 

ep. terininaison du nominatif : p#xap , paxapoç, heureux ; pap- 

Vpe TUP paäprupos, témoin; éxatoyyep, éxatoyyetpoc, à cent 
mains. 

«p. 19° Les noms barytons en «p changent cette syllabe en 
opoç : Extwp, Exropos, Hector; endtup, améropos, sans 
père, etc.; oxytons, ils gardent w: iyüp, iyüpoc, Sang 
aqueux , rosée, etc. n 

Hpœitop, xpaitupos , et palotuwp, pætoruwpoç sont des noms 
étrangers, et l’orthographe en est moderne. - 

«Ÿ, ob, ub, uh, a. .20° Le génitif de ces noms est ordinaire- 
ment en aroç, 006, ETOS » TO ; excepté les suivans qui ont 
6 : Apaÿ, ApzGoc, pa, pa6èç, colombe; vil, w6bc, neige; 
MY, 1606, vent de sud-est ; yäluÿ , yäu6oç, acier. Joignez-y 
les dérivés de virru et de tpiôw : yépveh, yépwboc, ablution; 
oùxorpub , oExoTptGoc. 

Les trois noms spivaus ont le génitif en pos : axipaÿ, axt- 
papos; xivuÿ, xivugoc; qu'on dit encore vivyupos, vevvüpou, 
nom de fleuve ; natakub, xatndkepos ; plancher, éclelle, 
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NOMS FÉMININS. 


Tout nom féminin doit se terminer en «, n)0,%, Ë r 
Ps 55 Ÿ. Les féminins parisyllabes en &; m, &, 05, bs, 
sont faciles à décliner sur les types que nous avons don- 
nés. Nous allons parler des imparisyllabes qui se ier- 
minent en v, Ë, p,ç, ÿ. 


nv, tv, uv, 1° Les féminins en ng, iv, ji font le pénitif en nvoç 
(exeepté pphv, ppevèc), evoc, vvos : ceuphv, cetpñvos, sirène; 
œartiv, &ativos, rayon; Topruv', l'épruvos, etc. 

Remarque. 1] n'existe pas de nom féminin en av, cv ; ov; 
les pottes comiques ajoutent quelquefois l’article » au fém, 
diminutif en ov:n cwppôveoy pour à copy; mais la termi- 
naisOn ov est toujours neutre. 

wv. 2° Les féminins paroxytions en «y font le génitif en wvos : 
Kpôtov, Kpôtwvog, nom de ville ; Tpäpuv, rpapuvos ,colombe, 
etc. Les noms de ville oxytons en wv font aussi mvog : Zedby, 
Zudüves, Auvduv, Auvdüvoç, à moins qu’ils ne se terminent 
en nduwv, car alors la pénultième du génitif est brève : Kap= 
JM v , Kapyndovog. Les autres noms en «y ont le génitif en 
ovog : Tpuyov , Tpvyôvoc , Y0wv, yOovoc, terre. 

«pé, a, avË, œt. 3° Les noms féminins en «Ë.et en ap£: font le 
génitif en œxoç ; aapË, capuoç, Chair; x\iuak;xkiuqxes, échelle 
(PaË fait payoc, grappe) ; yhabË , yhauxoç, chouette; les noms 
en «Ë, font le gén. en yoç : «ë, aiyoç, chèvre. | 

nË. 4” Les féminins en n£ font nxoç au gémiuf : xndnË,-rñknxoc, 
casque; ahunné fait exoç. Les dérivés de sAñzto, frapper, 
ont y : ÜemAnË, ÜsnAnyoc, fouet, etc. ; 6në, 6xyôç, est pour le. 
masc. et le fém. 


«&. 5° Les polysyllabes en & le font ordinairement en «koç : 
xUME , xyÂAUOG, coupe: excepté udor:k, fouet, dont le génitif 
est en «yos. Les monosyllabes le font en syos : Sp; rpeyos 
poil, ainsi que ses Composés : xalirpcyoç, à la belle che 
velure. | 

vE, 6° Les noms en vË le font en uyoç : mrépuë, #répuyoc; ZE > 
Zruyos, Styx: excepté aurvË, aunuros, bandenn'; et VE, 
YUXTOG ; OU VUYO6, AUiE, Se 
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Remarque. Les noms en y$ font le génitif en yyos: ap, 
cpuyyoc, sphinx; AdvyE, Avyyos, sanglot; }uy$, animal, fait 

Avyxoé\, pour les deux genres. 

; «tp, np. Ces noms font apoç, EtpOG ; 6pOG : Gap, 0apoç, femme ; 
sp, Xetpoc, Main; LATNP, pnTépos, mère, et par syncope 
prrpés (22). 

a. 7° Les féminins en aç sont oxytons, et font le gén. en ados : 
povaç, movalos , unilé, etc. Kpaç , xparoç, téle, est poétique ; 
excepté Axpdya, Âxpéyavros, Agrigonte; et Tapas, Tapav— 
zos , uom de ville. 

ayç, nus. 8° Ces noms font au génitif &oç, noç , ou eus. Selon les 
dialectes : vaÿç , vndç, vaos, vnoç , veus, navire. 

atç. 90 Il y a très peu de noins en ac; leur génitif est en airog : 
dis, dauros, Jeslin, 


en. 10. Les noms en ns ont généralement le génitif en rntog : 
xaæxdTnç , 4xx0tnToc, méchancèté. 


6. 11° Les féminins en«ç, oxytlons et préparozytons, terminés 
en piç Ou ER vi; font au génitif «dos : Duxis, Puxidos, Pho— 
céenne; êptç, &pudoç, dispute; Àprepes » Aptépudo, Diane ; 5 

uhves, phvdo , colère ; excepté épis > V6pEWS ; outrage ; op 
vu, Gpvsesc ou OpveÜoc, oiseau; xÔvVLE , xAVEGG » POuSsière ; xtts, 
xrevôçs. Les paroxytons, et ceux qui n ’ont pas pouy devant 
i, font eus, ou fos 3 môG, méksus, ville; yipu , yéputoc , 
grdce. 
Remarque. Xäpee , selon les dialectes, fait encore yäntdvc ; 
et Gipc, Thémis, Gipudoc, Gépires ot Oéueotog. 

vs. 129 Les oxytons en ÿç ont le génitif en üdcç : yhaudç, yAæ- 
uVdos, manteau; excepté oifvç, oïsuos, peine ; nAn0ÿç, mul- 
titude. Les paroxytons et les préparozytons font Vos: RÉTUG , 
mirubc, Pin; Eyxe)vs; iyxéAvos , arguille; excepté xopvç , x0— 
pvôoc, casque, 

6, ous. 130 Les féminins en sw font sudoç : xheie, xkedoc. Les 
noms de ville en «eç et ous font, comme les masc, de la même 
termiuaison, le génitif en eytog, auvros : Onôers, Orôsvros ; 
TpaneGads, Tparsboüvroc. 

Remarque, Les féminins terminés par deux consonnes , 
qui d’ailleurs sont rares, doivent avoir aussi deux consonnes 
- à leurs cas obliques : Ë, GAxoç, courage ; dduaps, däpapro, 


épouse; Tipuvç, Tipuvbos nom de ville; excepté als, dos, 
da mer 
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“,uç. 14° Pour les féminins en »,&ç, voyez les types pag. 10 


et 19e 


ÿ. 15° Les noms en % font le féminin en Toç : Auilaÿ, Àxilx- 
moç, tempéte; 0ÿ, ônbe, voix; php fait pAe6oç, veine. 


NOMS NEUTRES. 


Les consonnes finales de ces noms sontæ,t,vu,v,p, 
ç: Püua, pas; él, miel; nüÿ, troupeau ; EShoy, bois ; j 
Üdwp , eau; xpéas, viande. 

Les adjectifs neutres suivent la déclinaison de leurs 
masculins pour les cas obliques : 6 æAn0ns , ro GANOES ; 
gén. &Andoÿc, rai; 0 n&ç , T0 Rdv, gén. Taytoc ; 6 XX ; 
To XaXOV, gén. xaxOÏ, etc. 


æ,c 10 Les noms neutres en a, 4 font au bénitif vos: cûpa 
JORATOS ; COrPS ; péle, péli-roc, miel; nénspt, poivre ; xivd- 
Éape, cütubre; aimra , moutarde; Gaxapt, sucre, font le gén. 
en 6cç. 

Remarque. Ta fait au génitif yéaxtos, de l’ancien nom 
yéaë, dont la grammaire régulière a rejeté E, ne voulant 
pas admettre des consonnes doubles (p. 4) pour les noms 
neutres, 


v. 20 Les neutres en v, ayant la pénultième longue font au 
génitif 60ç : Toœù | TÉE0, troupeau; x@Ÿ , xbeoç, peau (nom. 
plur. xôs2, résa sans contraction). Si Jeur pénultième est 
brève, le génitif est en ve: Yo; Yovuos, genou; dopu y 
Séevoc, dard. (les génitifs youvos, doupos sont poétiques, 
formés par métathèse de v.) 

Remarque. Plusieurs noms en «, 1, v, que nos grammai-— 
riens regardent comme formés par syncope, deviennent 
mdéclinables : ira, vipa, oxéna, elc., pour Aerapôv, gras 5’ 
vpAÜX, Neige ; CXÉTAOUA } couverture, etc.; &Àpt, épi, pour 
ahgitov, furine; pour épuov, laine ; phägr, pour yhapupoy, 
élégant, ou creux (1). 


(1) J'ai dit plus haut que le peuple fait souvent de semblables 


d 
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uv, ouv. 30 Les neutres en wy formés attigaement de ceux en 
ov, font au génitif w pour ov (pag. 10, $ 2); les participes 
en &v, oüv circonflexes, font &vroç, oùyroç, mais les noms 
en où, font où : Gatoëv, daroù , os (pag. 20). 

ap. 4° Les neut. en ap, s'ils ont plus de deuxsyllabes, ou si,étant 
dissyllabes , ils ont la pénultième longue, font au génitif 
atoç : déAcap, dehéaros, appél ; ntrap, hnatos, foie ; autrement 
ils le font en aœpoç: £ap, Expoç (hpoc contracté), printems ; 
excepté véxrap, véxrapoc, dont « est long par position 


(Orthophonie, page 2); et ppéap, ppéaros, puits, dont « est 
long. 


ep, op. 5° Les noms en wp, op, font au génit. wpos, opos : Flop, 
&kwpoç, proie ; ntop, ñtTopos, cœbr, cawp fait cxxrèç ; et VOwp, 
eau, dont le nomin. ancien était ddzç, Udaros. 
as. 60 Les neutres en «ç ont le génitif communément en aroç : 
Jhpee, yhparos, vieillesse ; altiquement en wç : ynpus, et 10- 
niquement en «og : ynpaog. 
11 y a des neutres en aç Mdéclinables (voir p. 24). 


oc. 7° Les noms neutres en 0; font le génitif en ous {de 60ç 
contracté ): réiyos, génit. teiyouc , muraille; les parfaits du 
parücipe en o$ç, fant ôros. 


œs, ovç, m6, 89 araiç, arautoç, farine ; oùs, wroc, oréille, dont 
l'ancien nomin. était encore de ; püe, potôc, lumière; 
sont uniques. 


_$yncopes,et surtout pour les noms qui se terminerit en co ou etov : 
otauvlov, crxuvi, cruche; a«yyeios, &yyet, où «yyl, vase; xœdiov, 
za, enfant; ôcxatuoy ( doriquement pour ônurtey, dérivé de 
éxa, trou, et par extension, maison), ocxüTi, etc. Cependant, 
ce n’est pas une syncope que l’ou-deit voir dans ces désinences; 
ce sont des’ terrhidaisons des añciens dialectes. 
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CHAPITRE II. 
DE L'ORTHOGRAPHE- 


Les règles de l'orthographe ont pour. objet r° le 
chaugement des voyelles longues en brèves , ou des 
brèves en longues; 2° les déclinaisons, ou Les conjugai- 
sons ; et 3° la dérivation, ou la contraction. 

La longueur et la brièveté des voyelles ou des diph- 
thongues est basée, d’après ce que nous avons dit dans 
notre Calliope ; sur la convention d’en prononcer une 
plus longuement que l’autre; dans &yovièopat, yo est 
écrit avec &, et 0 avec o; parce que ce mot dérive 
de àyuy , dérivé lui-même de &yw, qu’ on est convenu 
d'écrire avec « long, et de prononcer en appuyant plus 
longtems. Zo est écrit avec o bref, parce que la pénul- 
tième non contractée des présents et des futurs en par, de 
la yoïx passive ou moyenne , doit être brève : Àéy-o ; 
Âéy-opous vixd-e, vuxdmopou ; Ti0-nux , Oi0—epars did-ape, 
ouai. Dans ces exemples on voit & se changer en o, 
et » en €. 

Aéyw s'écrit avec © et avec « souscrit, tandis que 
ITAdtuy s'écrit avec & seul, parce que tout datif doit 
avoir « souscrit, ou prononcé, tous les datifs de la langue 
primitive sè terminant autrefois en L. 

Tipnrôc s'écrit avec:n, parce qu’il dérive de la troi- 
sième personne du parfait passif te-téunrar (156), dont 
la pénultième est longue. Acnoy s'écrit avec o&, parce 
qu’il dérive du parfait moyen Xé-loura, etc. 

Le son de et, ot, n,ut, vu, 1, que les anciens Grecs 
prononcaient jadis, et que nous prononçons encore 
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aujourd'hui , comme un f, ou i (j'en ai donné Ia 
preuve dans ma Calliope ), ainsi que celui de w, et de 
æ, dont le premier peut être équivalant à & ou 9 , et le 
second à é ou e, rendent l'orthographe grecque un peu 
dificile, non seulement pour les étrangers, mais en- 
core pour nous-mêmes ; et tons les Grecs qui n’ont pas 
appris l'orthographe ; confondent le son de «,«, n, 
avec celui de : ou vu, etc. Aussi, nos anciens gram- 
mairiens furent obligés d'établir des règles pour l’or- 
thographe ; et les professeurs de nos collèges, lorsqu'ils 
dictent des thèmes aux élèves, sont obligés de leur 
indiquer si le son { doit être écrit par &, où, n, ue, 
ou £. 

Comme nous avons donné, dans la première partie, 
les désinences des noms, celles des modes et des temps 
des verbes, et des autres parties du discours, nous 
pouvons nous dispenser d'en reproduire ici les règles. 
Nous parlerons des voyelles de la pénultième ou de l’an-. 
tépénultième des noms, que l'identité du son fait quel- 
quefois confondre , et du changement de quelques 
voyelles ou consonnes des tems passés des verbes. 


Orthographe de la pénultième ou de l’antépénultième 
des noms. 


&e 606 excepté Aya, mal-210ç, xpaTaoc , Et eUxT-aË06 ; 
et les dérivés des féminins en « ou en n : foun, pu 
pen, popualoc ; Jévyn , Jevvaioc. 
éAuog. exc. les composés de aflroç, L 
vos. les composés et les dérivés de atvoc. 
«pos. EXC. Sarpos » xæp0ç, et leurs composés et dérivés. 
Epœ. exc, aipæ, cpaipa, et les préparoxytons paixapa, 
ir. exc. Gairh, yœirn. 


te 
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ms. exc. les dérivés et les comp. de aïrnç, et de fairn, 
éTos. noms Oxytons : veperoc, neige, etc. 
&éTEpOÇ. 
aiTatog. 
æewax, Tous les fém. préparoxytons : Aéava, etc. 
avis, Tous les fém, oxytons. 
æov.. Les noms neutres , excepté ceux qui se contractent 
en ouy : YPUGEOY ; APUTOUV. 
at, Les noms fém. subst. lorsqu’ ils ne sont pas suscep- 
tibles de contraction : yéx, yñ; véæ, vx, etc. 


Vexc. npÉTeposy TPÉTEPOG » ÉTEPOS, pronoms. 


7706. | Les noms ou adjectifs oxytons ; excepté vsoyeoc, 


nA O$e e . k R A 
npog. &Auupos , Layupor, 6delvpoc. : 


nduwv. exc. yeudbv, om, puppudèiv. 


100€. À Noms masculins et neutres, excepté [Arpauurevos, 
nvoé. peherevos , SUBoç, masc., et Aéxvôoç, fém. 


nvn. Les noms fém. et paroxytons dissyllabes xpAvn, 
, yhûvn,etc., ainsi que danvn. 


n0pa. Lie excepté pitpæ, %0tpa , dérivé de Xi, et 
nTpa, Evarpa de ëvbu. 

mpns. exc. Îpiç et Octpues 

“prove neutre. roThptov, Coupe , Etc. 

#xoyra. Terminaison des noms de nombre, mevrnxovta , etc. 


Avec &. 


la. Règle. Les oxytons, et les paroxyions féminins en 
ea ontc:)ala, xaxix, exc. maptx, popéeux, Uyistx, 
ciTodtix | Opyutae 


sage, Les fém. oxytons pupraç, myriade, excepté yevetas, 
rsdeuÇ. 

ing. Les masc. paroxytons : tauiaç, exc. les dérivés de 
aivog : Aivelac. 

Log. Les oxÿtons et les préparoxÿtons : Acxknrtèc, &Etoçi 
exc. apvetog, xodouoç, émnoc, aieros. 

Lov. Les paroxytons et les préparoxytons neut. : 61iov, 


Tpaupäriov, exc. les possessifs Aovxcavesoy, les con- 
tenans Movgriov , AinS1 que déxruoy, aéxuov, mhctèy et 
rotov, 
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Les comparatifs, comme xaxoç, x2xiuv, excepté dpatuv, 
XSPlUY | Mio, 

Les diminutifs : pospidtov, de Hope; xAtvidiov, de x}évn; 
ynsidiov, de vâcoç, exc. yñdtov, de yñ. 

Les patronymiques non contractes (141). 


Les possessifs pouoixoç, ypxuuarexbs, etc., excepté 
ebGbecxds, dexssexoç , Japerxoc, Inhuxoç et ÀGvxos. 


. Les possessifs en etoç et 1x06 semblent avoir quelque 
différence entre eux, en ce que la possession des noms 
en eos est moins entière, tandis que celle dés noms 
en 1xos est plus complète. C'est pourquoi Pythagore 
nommait les élèves qui étaient auprès de lui , Hudxyo- 


. 


LxNe 
oc. 


eue. 
| AT 


LYC. 


LUN 


prxoës, et les externes Iluôæyopelous. 


Les féminins, exc. les composés de 3x. 


Les paroxytons mosxioç, vaurüoç, péos, xtioç, ex- 
cepté vsoç, contracté de véilos, et xotoç, de xcilos , 
et pux1})oc. 
Baaulevs, exc. Nnhevç, Indes. 
Les préparoxytons excepté épnpos ; et les éomposés de 
chua, ayñua, dapos et pur : Ericnuos, TavÈNLOS ; To— 
À Üo xnp0s , mohdpngeos ; ; et diduuoç, axAupog, éruuoc, et 
étosuoc. 

(Les composés de ovoux s’écrivent avec v : ouüvupos, 
TAPHVUUOG , etc.) 


Les oxÿtons ou les Paroxÿtons ‘dérivés : Sepvèç, yec- 
peptvos, padtvos, aivos , éxivos, RPAYAVTEVOS ; évhvos, 
excepté élecevos , protevos, qui ant sc à la pénultième. 


Les dérivés des noms en oc où en ncs’écrivent avec : : 
Adpaatos Adpaotivn; Aifrnç, Aintirn; ajoutez-y sèhæ- 
rivn et &éiva. Ceux qui dérivent des noms masc. ou des 
verbes, ‘en suivent l'orthographe : d'ivos ; din; otvoc , 
oévn; div, xAivn, péuve, Uauivn ; etDüve, eOuvn; Odu- 
v& , OJUVA; 20pÜv, ropuyn, Tous les autres retoivent n : 
sipavn, cenvn, etc. 


LaTOs, 
sa8oc. 


ÊTNÇ. 


€EtXe 


AU 


VvEx 
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Les oxytons et les superlatifs Préparoxylons.: OËGTO, . 
äpiotos , Gltoog. 


-Les noms.en eenç, dérivés desnoms masc. en oç, ont «2: 


Gevyos, Geuyirns; autrement ils suivent l’orthographe 
de ceux dont ils dérivent :,Aiyévn, Aiyevtne ; gpevdévn, : 
CPEVOONTIS ; mpéove, mpeG ECTS ; Gpos  Opet, Opeirns ; 
odbs, 000€, dat. doirns (Calliope, page 125); cxcepté 
reyvirnc, de réyvr. 

Règle. Les composés de apyoç changent eç.en:: 
Âpxidauos ; À » XETÉR TOY , etc. - 

Les dérivé de péw , couler, ont &t : péw , 6xhuppeirne. 


Avec e. 


1° Les noms fém. qui dérivent des verbes en süw, ou en 
o (155): Baaieüw, Bacieix ; xodaxeUc  Jlatter, xokaxsia; 
phdu , penser, undeux. 

2° Les dérivés des noms masc. en nç, uç, els, ou 
des fém. en n: &AnONS ahn0etx, vérité; nds, ndeix, dou- 
ce ; AheEavdpeve , Actéydpetx; Tnvehorn, nveXéet ) 
Pénélope. 

Remarque. Les dérivés des masc. en Ha , TAG OU 06, 
font x : nysuwv, chef, rycuovia; Xax0ç , KaxËX; YANG, 
chantre ; hä\rpua. 

Les dérivés des masc. en np: owthp, Sauveur; gotatpa, 
etc. : ’ 


Les dérivés des verbes , pérrw, pæyepoç, cuisinier; 
RÉRTO ; MERSLPOS , MUr , eiC. 


Avec ot. 


Les dérivés des masc. en ouc » € 06 OU En &ç : sUvous, 


EUvoLx, bienveillance; ? ÉTEPOS ; éTepoios, différent ; éd, 
yehotos, ridicule. 

Remarque. Quelques mots primitifs ont attiquement 
Ja pénoltième en ocx pour 6x : noix, herbe, pour xéx ; 
décnouva, de deomôrns; mou, de mévos, peine , ont 
aussi oc. 


Avec v. \ 


Les fém. simples : xpubz2, rhume, orgueil; opuêx, riz, 
etc. 
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aw, etc., y compris les trois verbes suivans : aÿËw, «b- 
cu , augmenter; Eu, ébiau, cuire; &ébw, &ctiow , 
secourir; dans les verbes en ju , ils en ont une de moins: 
Tiônut, Shaw. 

Les futurs commencent par les mèmes lettres que le 
présent : ypdgo , ypabw, écrire; &xouw , æxoÿow, écouter, 
etc. , excepté Tpépo, nourrir , Sp ; et TRÉYO, courir , 
Spébw. . 

Dans les verbes barytons, ils ont ordinairement à la 
pénultième les mèmes voyelles que le présent : &xoÿw , 
æx0ÿGw ; LÉVU, pEv&, rester ; excepté les verbes : 

19 rAéw, naviguer; péw, couler; 4éw, verser; rvéo, 
souffler , dont les futurs rheudw, peüdu , Xeüaw, rvevcu, 
recoivent v entr'e € et &. 

2° xaiw, bräler; xhaïw, pleurer, qui changent & en 
v : XaU0W, ZAAUGU. ° 
| Remarque. v n’est ici que le F éolien, dont j'ai parlé 
dans ma Calliope. 

3° Les verbes qui, à la pénultième du présent, ont 
a on €, et dont le futur second rejette & : oæivo, oavw, 
éclairer; oneipu , oTepù, semer. 

Lorsque le présent a deux liquides, le futur second 
rejette la dernière : 6éAw , 6al& , jeter ; xéuvo , xauü, 
faire, ou souffrir; téuvw,teu@, couper. 


De laoriste premier. 


L'aoriste 17 a les mêmes consonnes caractéristiques 
et la mêe voyelle de la syllabe pénultième que les fu- 
turs : rüo > Étuÿa; GTEpü, ÉGRELPX , excepté : 

1° Show, Édnxa (116); dcaw, Eduxa (120); fou, 
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#xa (13e); éuéynu ; Hveynè ; porter; qui: ont x," a , 
elra ; dire qui at: .° :x 
29 Lomqpe cet aoriste-est formé ‘aa four. second y 
dont; la pénulfième ét brève; elle devient longue pour 
cestems:; ésmjontantiine; oniènichanpennta: en h :-veué:y 
éverpa, donher; 05; :épelley envokers alà, &ÿnkes 
chanter; qd, Egnve; éclairer. Gependii; les Athénienis: 
et les-Tbnidns:ahangeaïdnteut.nienet épae, 5. pour: apres: 
éféppavay peur édéjumu ; chauffer: 


f coparve. Je pénslième.l: voyelli du! fo: 
tu: rÜde ; sérupa ; memiom,, mepoñmeer; din dome, 
excepté : . 


1° Les verbes dissyllabiques dont le futur en né, ou 
en Yo, a € à la pénültièrie; "car" "Aois € se change en o 
pour le parfait, selon. les Attiqnes : Aé£u, Aôexe, et Xé- 
Àoxa 3 direz mÉURE,: ENPOYEr réhÿos néreagu, e FÉ. à 
LUCE 

2° Dans les verbes disyllsbiques dont le fatur sécand, 
se termine qn e1G, eRGe-EVGR le,parfait dhange € eg: 
ce) PE érdua renvoyer; pfep@t Eglague détruire, ste: 


va: omepè, fargoux, $ sem 5 as, ere, chanter. 
.PKile PE: du futar,est gs le parfhitse: 
ent 


en gres, 1 
faire, xau6, axée, a prameope: i Hé. 
24 
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. 5° Sile 29 futur a trois syllabes et pour càractéris- 

tique v, le parfait se termine en ua (y devant. x se change 
en 7, page 5) : poÂtve, makuv®, peudhuyxx, somiller. 

Bemarque. Cette règle n'ést applicable qu'aux verbes 
srûples ; les dérivés font ordinairement, au parfait, uxa : 
aisxvie, foxuxe., Au-reste, la plupart des verbes qui ont 
plus de trois syllalies et qui se terminent en du ne for- 
ment. paside parfait, comme nous le verrons:plus bas. 

6° Si le futur est dissyllabique dans es verbes en 
eiyo, (vw, Uvo, le parfait rejette v : xpiv&, xéxpixa , ju 
ger; xtevo, éxtaxa , tuer; mAuvà, nerlvxe, laver. 

7° Lorsque le parfait en &x avait la pénultième 
longue, les'loniens, en rejetant x; la faisaient brève : 
rélynra, téôvaa, de: Smioxo , mourir Séorx ; bière , de 
dei ge ZX apoir péure 
CU "Du parfait » moyen … 


Le 
Qt te IN 


“Le paétait moyen vonsèrvé Îla' coisonne ot les con- 
sonñet caractéristiques du préserit : F'EÿO ,; Léhoya, dire ; 
Reinw, Aékouma, quitter} lip, Eppoyua, ronfler, ex- 
ceptét "19 | 

* à9: Lorsque le préseht : à At, rt; on ‘déux Tquides, Je 
pérfait moyen rejette la dernière! et quelquefois change 
ren: Gt téxreo } réroux, enfater} y xAémro, xéxoTà, > voler; 
Édité, EEE éEx ; > nuire ÿ TV y TEUS , tÉtoua, couper. 

295 le présent. à 90} LA ou &, ét le-futur Ë (70) , 
le ‘parfait moyeñ reçoit y : :'tAfbéo , où rhirro, rAñée, 
nérAy a;  frappers xpdto, xpéèo ) KER pay a érier. | 

- 89 Si:le préserit est en to, et le futur en ow, ce par- 


fait prend g: ! Lis F ppédu, kdopale, dire, 


%8; 
Le parfait moyen a ordinairement la même pénul- 


tième que l'autre parfait : TÉTUPa, TÉTURAS MÉRANEA 
ménAnye. Il faut bbservér + a ati 


EE ts. APS 


sg fur oeil 1 
1° Sile futur ést dissyllabfque ; et s'il a la éau ème 

‘I ji) €‘ -l'# 
ensoue, ce parf. chenge 6 en 0 : US jÿ 072} red, 


TÉTOLXA et téroufa. A ES 


2° Les verbes dissyllabiques qui se terminent en CE 
avec un À, ou gardent s, ou le changent enn au “parfait 
moyën: bi > BED, piéuëXa y OU péunÂd ; avoir soin. . 
3° Si la pénultième du prés. est en a diphthongue ; » 
elle se change au parfait en 1: gqaivw, TÉpAVE » éclairer 
ou montrer, - LE ; 


Dans les verbes qui n’ont pes. de partit. moyen, leg 
autres parfaits en tiennent la place; 7 Ra pa exprRe le 
parfait moyen, ainsi que l'antre parfak. , 

Lorsque le présent est contracte, le fatur et lé parfait 
ont une syllabe de plus que le présent et le parf. moy. : 
dvoy®, dvoyhco, nvwynza, fvoya, ordonner ; . our, 
douriau, dedoürnre, dédouna, faire de bruit; xtun.; 
XTUTAO®, ÉXTÜRNEG , ÉXTUT&, frapper. 


ç 


Si le parfait actif des verbes :circonflexes qui eom- 
mencent par deux consonnes ,:on par une lettre double, 
a trois syllabes, on ne peut pas former le parfait moyen : 
JG; Jldgw, Téblaxa;s xAG, xAddw, xéxAaxa, briser; 
dpd , Opdou , Dédpana, faire; &G, Ehour, Ébnxa, vivre. 

Remarque. Les parfaits moyens et les seconds aoristes 
sont très rares dans les verbes circonflexes (94). Les 
verbes en pu n'ont pas le parfait moyen, mais ils ont 
l'aoriste second. 
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| À Dés phares 


Les plusque - parfaits suivent la éprme des parfaits 
relativement aux consonnes caractéristiques , ainsi qu'aux 
voyelles dé leur pénuftième. : 


De la pénultième de l'aoriste recond. 


Le 25 aoriste garde ( ordinairement la consonne caraç- 
téristique du parfait moyen : TÉTURa , ÉcUTey ; j EXTUTA, 
ÉXTUTO y 

Lorsque Île présent a la pénaltième en «1, le 2° a0- 
riste rejette t : L pæivo épayoy ; ; 

Lorsqu'il a la pénultième en au , ov, le à° aoriste re- 
jette u : nav, Émxoy, cesser; &xobw, Hxoov, écouter; 

Si la pénultième du prés. est en eu, ou en ev, l'âor. 2 
rejette € : eine, Ekemoy, quitter ; psÜgo; épuyov, fuir; 

Si elle est en n, le à° aoriste le change en a : Ar6w, 
EAaGoy, prendre ; | 

Quand le prés. dissyllabique a la pénalt. ene,leu° aor. 
le change ordinairement en & : téuyw, Ëtæoy, couper ; 
xhénto, éxharoy, voler ; xeipo, Exapov, tondre ; maïs 
lorsque le présent, avec la diphthongue 1, a plus de deux 
syllabes, l'aoriste 2 rejette seulement ! : éycipe ; #7Epoy ; 
éveiller; dpeilw , &pehov, devoir. 


$ 2. RÈGLES SUR LES TEMS DES VERBES PASSIFS OU MOYENS. 
Parfait passif. 
fait passif. 

Lorsque le parfait actif a ÿ pour consonne caractéris- 


tique, le passif le change en y devant la terminaison pra: : 


Aëkeya, Rédeypa. 
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Lorsqu'il a ? , le parfait passif a:-deux up ° vÉypapa ) 
véypapper 

Si l’actifa x, le passif devent ph veçoh a: rérerxa, de 
Keida , convaincre, KÉGEIGUaL. 

Remarque. Cette règle n'est pas sans exception. Les 
verbes.qui ont-au présent &, à, .$, t, au futur a, et au 
parfait.xa., font ouæt pour le parfait passif. 

Mais, parmi ceux qui ent-« pur au présent, et xx an 
parfait, il y en à qui font juu : Éxaueto., régner, 6aoi- 
Avcw, Éebaaiheuxa , Éebaaihsuar ; Aûu, délier, Adaw , Xé- 
Auxa , Aélypar; tandis que d'autres font -œueu : xexetw, 
xeAEVou , xexékeuxæ, xexélsouæ; dxobe, écouter, dxaucu, 
HXOUXa, ÉXOUOUAI , ele 

* Dans les verbes circonflexes en éw, si la terminaison 
du parfait actif est exa, le parfait passif fait ouai : teÿ, 
tekéow, tetéexæ, tetéleouat. 

Les verbes en dw ne reçoivent pas o devant la termi- 
naison pær du parfait : 1° lorsque du est précédé d’une 
voyelle, ou du p seul : Sedo, voir; tedéauc; pd , 
voir, ÉDEAUat; TEtpdu, essayer, neneipauat ; 2° lorsque 
le futur est en #cu : Évaw, crier, 6oiaw, 6ebdnuar. Dans 
les autres cas, le parfait passif recoit le &: yeAdw, rire, 
veyéhaouai ; Tetvdw, avoir faim, TRexelvaoua ; yaläiw , 
relâche, xeydhacuar. | 

Dans ceux en do , le parfait est en ou, lorsque le 
futar est en dou : 4péw , éçéaw, labourer, fpcouois évé, 
Erédo, agiter, fvcouar, etc. Dans tout autre cas, le par- 
fait est en opar : ypuolw, xpucwow, xEypücœua; On)éw , 


kdo , dEdhopar. 


Remarque. La règle que nos grammairiens nous don- 
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nent sur le parfait en aux des verbes circonflexes, est 
que: si la pénultième du parfait actif est brève, le par- 
Jait passif reçoit a devant pu. 

Lorsque le parfait actif est en yxa, le passif fait com- 
muuément pu, et attiquement guus : po}üvo, souiller , 
uepéluyxa, peufhuppas , et attiquement peuéAvaucr. 

Si le parfait actif est en Axa, pxa, le passif est en }ucr, 

puos : Eakxa, Efañuas fotapxa » ÉCTapuau. 

Lorsque la pénultième dt parfait actif est en tpe, ou 
FTPE le passif la change en tpa : térpepe , cérpaupa, de 
tpéro , tourner; TÉé6pepa , télpaupo , de Spépw, nourrir ; 
Éotpepa, ETTpauyau, de otpépu, tourner. 

Remarque. La formation du parfait dérive des par- 
faits actifs, formés selon l'usage commun, et non pas selon 
celui des Attiques : 6péyw, mouiller, 6é6p:ya, 6é6peyuar, 
et non Éé6poyuar, de 6é6poya, parf. atique. 

Nous avons dit (68).que la 3° pers. plar. du parfait 
passif ne peut pas être formée en vrai: , lorsque la 3° du 
sing. est en mt&, «ta, tas, et qu'alors on se sert de la 
forme ionienne, ou du verbe eigi et du participe. du par-- 
fait du même verbe : Aékextæ , Aehéyatar, ou ÀAckcyuévos 
eiot. 

© Cette règle s'applique encore lorsque la 3° pers. sing. 
du parf. ést en At, vrae, pré : Eat, étre chanté ; 

ébpavreu, étre répandu; mépavto, être apparu; de Sage, 
Éppaupat, Tépauuar, dont les troisièmes personnes au 
pluriel doivent être formées des participes : éÿæuévor, 
Éphapyévor, repapyuévor, et de elai; on bien selon l'usage 
des loniens, en intercalant « entre » et t« , entre À et 
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tai, Où entre p et ta! : dar, Éppdyaro; Ebakrar, -éd- 
are; régavrat, ; repdvarat. 


“Du plusque-parfas passif. 


Le plusque-parfait » par rapport aux consonnes carac- 
téristiques-ou aux voyelles de la pénultième, suit tou- 
jours le parfait passif: tétuumeu, éceruuunv; Aéleyuou , 
ehskéypnv, etc. 


De l'aoriste 1 passifs. 


Cet aoriste. conserve-la voyelle de la pénult. du parf. 
passif ; ainsi: que les consonnes caractéristiques de la 3° 
pers. sing. du même parfait; mais il change toujours les 
consonnes nÔn ‘aspirées en aspirées : | TÉTUNTAL , ETUPO MY ; j 
xéxpEraus > éxpiôny, étre jugé, etc. , éxcepté : 

12. Énvicôw, de péuvntar, se rappeler; ÉbOWOOns de 
éppara} ; étre vigoureux ; ; OÙ s4 a porier bien; qui reçoi- 
vent'oi ie ‘“‘“""": | 

‘29 Écams de décuater, étre saupé qui rejette Ce. 

° 30° Étoéän, de edpnra , étre trouvé; épPÉOnu, de et- 
PNA étre ditÿ coy£üny', de Évynres, étre saisi.; ; énnvéOnv, 
de énivmrat étre loud; ,et.npénv ; de fpntat, étre pris, 
et ses composés : 2a0no{0n de rabhpntes, étré détruit ; 
dprpéôn , de apfpntat , être re privé etc., qui changent en 
e ln du ‘parfait. | 

4°. Les parfaits en rpa. qui est. (changé. de’ tpe ) | pé- 
nultième du futur, on du présent (go); éar l'aoriste 
passif, dans ce caë,. reprend € :  Éctpapytai » ÉOTPEPONY , 
étre tourné ; répappuer ) éBpépOnv » étre nourri. 
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Du 2° aoriste passif. 


Cet aor. suit la forme du parf. moy. et du 2€ aor. act., 
en recevant leur vénultième- et leur cotisonne caracté- 
ristique : TÉTANYA ; ÉTANYOV, éniym, étre frappé (ërAd- 
ÿnv avéc æ signifie étre frappe d'étonnement ); Béa6x, 
6 Aabov | É6AENV , souffrir dommage.” 


CHAPITRE IL 


DES VERBES’ DÉFECTUEUX. 


Verbes qui n'ont régulièrement que le présent et 
l'impar fait. ; 

&yæ. conme LuÉäéve, prendre ; mr, obtenir; pavés , 

apprendre, etc. | 

dôu. camme 614, marcher ; auuvibs, secourir , etc. 

do. comme Deyil, bruler ; veusdw , paitre, etc, 

ÿôw, comme ptvüw, diminuer. US 

es , qui ont phus de deux syllabes : épschvo, intèrroger; basée, 
_. ‘éclairer ; date, éviter, ele . . : 


elw, Îes dérivés du présent : «y, xYtio, surprendre; ou du 
futur : 6ouow , Gpuasiw , désirer manger , ei. 


Va. ‘qui ont’ plié de ‘déux sjllabes : : Fhy vu, Sites Enyvin, 


rompre, ete, 
co. Comme: 66G 0 paitres -APÉO2®, plaire sAêäee, étre, 
etes 


‘Excepté Saxe, ‘rourir,: dont Îe futur Svhêss ‘est régu- 
lier; et alto, frs fat. dsl, -ehadr: 1 Faune.  * ‘': 
Ada est le futur du'verbe: Hdi set.non de #tfiaur, 
“La formation’ contracte: dudacuc, didacxnow,,aOr. E de 
déxnax, est usitée chez les poètes, et régulière, 
6a. Les verbes qui: bnititné-condéhire,; on: devani €} comme 
cé6w, respecter à fép fees érrers: géofen faire palihe y to. 
aivo. Les verbes en aivu, on £vw , n’ont pas de parfait : PaËvE , 
{vw montrer; xaiv, liter ; Hévo , OU TÉVOUAL élre pauvre; pÉvE, 
cependant, fait'péuova-an perf. moyèn, el'éuecve à l’aoriste. 
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Mepévnxæ , parfait actif, a la formation circonflexe, comme 
TETOINXA 


divw. Ce verbe n’est usité qu’au présent et à l’imparfait : Sd 
v0v, éprouver les douleurs de l'enfantement. 


Les verbes qui prennent un redoublement (76 ) au 
préseut, et qui ont une liquide pour consonne caractéris- 
tique, ne peuvent pas avoir la forme du parfait : papuaise, 
maupaivo , briller. 


vo, Les verbes qui se terminent en pvo , pu : xäuvo , faire, ou 
go. souffrir; réuvw, couper; piuvw, rester; Épép, faire du 
bruit, etc. , n’ont que le présent et l’imparfait, 
Ceux qui ont à l’ultième deux consonnes, dont la seconde 
est une liquide : ôplw, devoir; déxvw, mordre, 


Les verbes en wo qui ont plus de deux syllabes : r:rœy- 
v00 , déployer; xepavvüw, méler; detxvbw , montrer, etc. ; 


Les verbes qui, de cireonflexes qu'ils étaient, deviennent 
barytons attiquement : aübw , de «tËëw, augmenter; &o , de 
épéw , cuire; pop, de popéw , absorber; Sélw, de She, 
vouloir; car les futurs Selnow, popnow, éhrow, abtiaw, 
sont circonflexes (71). | | 


)w. Les verbes en Àw : pélw , avoir dessein ; rw, étre ; xdw, 
ordonner, etc. 


caw. Les verbes éoliens en ca : écow, voir; sécu , tomber (nés- 
co, ou rérto , digérer, fait au futur réfo ) ; ainsi que rir- 
za ; car le parfait rérruxa est formé de rréw, et érecov, 
2° aoriste de zeoû, d’où réonue, chute, comme gÜonua, 
de guoü, souffler. 


Il en est de même de ëlauvw, pousser, ou poursuivre. 
Hécyw, cependant, fait au parfait moyen : réroayz, souf- 
Jfrir; ariw, déshonorer, quoique le verbe simple ré se 
conjugue à tous les tems et dans tous les modes ; &\éyw, 
avoir soin ; 8c0« , ou éo0iw , manger, n’ont que le présent et 
l’imparfait. 


a5 
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$ 1. TABLEAU DES VERBES DÉFECTUEUX USITÉS EN PROSE;, 
D'APRÈS L'ORDRE ALPHABÉTIQUE. 


A. Âyauar, admirer; futur œyäcouæt, aor. 1 moyen vyacäunv, 
aor. 1 pass. 1yacÜnv. 

Âyo, conduire ; fut. &£w, imp. ñyov, parf. #yæ, attiquement 
dynya et &yhnoyx, plusque parf. nynoyrew, aor. 2 ÿyæyov. 
Lorsqu'il signifie briser, il fait à l’aor, 1 éxËx pour %Ex, 
parf. moy. éxya, et aor. 2 pass. étynv, dont les composés 
xaréaËz, xaréayx, waredynv sOnt plus usités. 

Âyopa, imp. #y6unv, fut. moy. aéopa , parf. ñypæ, pl. parf. 
nyunv, aor. 1 yônv, fut. pass. «y0naoux. 

AidoUpat, aidéoue , respecter; imp. hdoûunv, fut. moy. aidé- 
cour, parfait %deopa, aor. 2 ndécônv, fut. pass. aideo- 
Encouar. 

Aio& , aipiw, prendre, fut. aipñnco, imp. %pov, parf. ñpnxz, 
pl. parf. npñxetv, aor. 2 silov, de EÂw, pass. œipoüuat, 
parf. fpnuæ, pl. parf. npñpnv, aor. r npéônv, fut. aipeôn- 
copa, fut. moy. aipnooux, et aor. 2 moy. eilôunv, de &ko- 
pat, usité dans Homère. 

Aîpo, élever; fut. &p&, imp. npov, parf. npxa, aôr. 1 np, 
pass. œipopat, fut. moy. poupe, parf. npuœ, aor. ñoënv , 
fut. apnoopa, aor. 1 moy. npäunv. | 

Aicôdvopæ, sentir; fut. cic0noouat, imparf. ñc@avopny, parf. 
fout, plusq. parf. naôñunv, aor. 2 moy.ñ56cunv, de 
atobopas. 

Aioyôve, rendre honteux ; imp. foyuvoy, fut. aisyuv& , parf. 
fo xvxx peu usité, aor. 1 no œuvæ. 

Aisyüvouar, avoir honte ; imp. noyuvôunv, fut. moy. aisyu— 
vob, par. noyupa , aor. 1 noyuvônv, fut. pass. aisyuv— 
Onsouar. | 

Àé£w , de dhéxw , secourir; fut. dhsëñow, aor. 1 moy. #\e— 
éauny, 

ÂAln0o , de dléw, moudre ; imp. %An6ov , fut. &\éow, aor, #he- 
ca, parf. pass. nkeopax et aknleouas. 

Âlicxw , prendre; fut. luc de &16®, kœut, parf. fuxe et- 
éd\wxa, pl. p. éalwxsty, aor. 2 éthwv ou %lov, dont l’infin. 
est aküvar, et le partic, &hobs, pass. aAicxopa, fut, moy. 
awcoua, imp. nhtoxôpay , parf. étlwpa. 


LE. = 
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Apapräve, se tromper, ump. huépravos fut. duapräs , part 


. Guaprnua, pl. p. Auæprauew, aor. 2 Auaprov. 


Âp&licx® , avorier, imp. Su6Xuoxov, fat. eu6}c de afio, 
dont l'infin, composé éapbhob est très usüé, à 

Apptévvupe , et apptévvupau ; se revélir, imp. AuptewÜpny, fut. 
AUPLÉTO parf. _pass. MRpiecqat > AOr. Y MOY: dppuecdunv, 
dérivé de £o, co, sixx, dont le parf, pass. est sipar,. et le 


partic. clpévoc » et Aupusmévos , émiespévoc chez les poètes. 


Avaivouat , nier, imp. Fvyvépny, fut, avavoip ; peu usité ; 
aor. I MOY. AVNVAMEV. 


€ 


Àvadioxw , consumer ou dépenser, imp. avéliaxo, fut, dva= 
À66ù , parf. avhloxx et aväluxa, pl. p. dvnAuasv, aor. 1 


éviuce, Avaluoa et davähwæx. Le passif suit régulièrement 
la forme de l'actif, 


duéxopat , supportér, imp. AvctxOpnv, fut. évtop, sr. 2 
AVEC YOUNV. | 


Avoiy, ouvrir, imp. fvatyoy et dvéwr,ov., fut. dvoiée , aer. 1 
fvotéa et avéwËa, parf. ñ no xx peu usité , païf. moy. fvoya 
et dvéwyæ, avec la signification active : dvégys ny Svpav , 
il vient d'ouvrir la porte, et nou. pas avéwysv A0upa, la 
porte vient de s’ouvrir. Les auteurs attiques disent avéwx- 
tar ñ JUpa dans la voix passive, dont la formation se tire 
exactement de la voix active. 


+ “! 
+ 


Ârsyüdvoux, étre haï, imp. érySaväpny, fui. amsy0ñcopae, 


parf. àrnyônpar, aor. 2 moy. arny0ounv. 


Âpéow, plaire, imp. ñpeouov, fut. apéce, aor. 1 fpeax, pass. 
dpédxopat, NpESXOUNY, dpécouat, aor. 1 Pass, ApECONT. . 


Autdve , augmenter, de aëkw, fut. aëñaw, aor. I 10Enox > 


parf. pass. nübnuar, aor. 1 nUENON. 


Âxtouæ, étre accablé de tristesse, irap. +x0épn, fut. äxoeo- 


Ohooper » aor. 1 næbécev, dérivé de äycc, tristesse ; d'où 


&#00c, poids. 


» ‘ . 
me à , . . Ve 


Bzivo , aller, imp. é6avoy, fat. Éhou , et Gioouu, parf. ge: 
Enxe , pl. parf. Léebieerr, aor. agf6nv ; de Edo, 66, 6aue ; 
dont Fimpér., est 6ñ91, l'optat, 6xinv, le sub). '6à, Tifin. 
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Eñve, et le partic. 6&ç (1). Composé, ce verbe fait encore 
napa-Gléxopar au parf. pass. , et rapabléauu, aor. 1 raps- 

‘_ 6doôn et raps6aôn. 

B&)lw ; Jeter, mettre, imp. £6æ\)ov, fut. 2 6alÿ, parf. 6é61n- 
x2, pl. p. 6661ñxuv, de Eadée, Gddñaw, H6nxe, et 
par syncope 6é6Anxz, aor. 2 #6ahov, pass. 6dhlouar, fat 
moy. Gahoëua, 666haua, pl. p. é6ebipnv, aor. IE iEnv, 
fut. p. 6Anbnaomar. . 

Bapuve, oppresser, imp. &64puvoy, fut. 6xpuvé. Le parf. 6e- 
Gdpuyxa est moins usité que GrBépurz, tandis que le passé 
Gsbdpupu est d'un usage fréquent. Le fut. Gapñow , parf. 
GsGapnxx , et pass. ÉsGipnpa, dérivent de Gxpéu (2). 


Bt6pooxw, manger, imparf. 6616pwoxov, fut. 6pwaa, parf. 66- 
Gpwxæ, pl. p. &6e6puxetv, parf, pass. ésépégopas, et pass. 
Gpolnaouar, aor. 1 é6pwbnve 

Bud , vivre, de Grow, fut. Gtwaw et Gtorouar, parf. Gt6iwxa , 
aor. 2 Bi, infin. Gcüve,. part. 6tobç, aor. 1 é6iwoz. On 


dit encore Europe au présent, et é6tocæuns à l'aoriste r 
moyen. 


Bhzotävo, germer., imp. é6Aäoravoy, fat. 6laornow, parfait 
Ge6läiatnxe, ao 1 é6Adornoæ, et aor. 2 #6)xotov. 

Bécxw, paitre, imp. é6ooxov, fut. Goaxñcw, dérivé de 66w , 
Goo, d'où 60ctç, la nourriture. 


T. Tau, yauio,se marier, bp. éyäuouv, fut. yaunow. Tauéca 
avec 5, qui signifie marier quelqu'un, est usité chez les 
poètes; les prosateurs emploient dans cette s'gnifica— 
tion yami£w, Ou Eéxyauiso, fut. yaiow y OU vapué , etc. , 
par ha même analogie que l’on fait de deurvû, je ’dine ; 
durvito, je fais diner (voir la Théor. de la Gramm, 

| page 185); aor, 1 étre, parf. ysyéunxz, pl. p. éysyæ- 
| MAXELY, AOr, I Eynpe. 


Tibo, se réjouir, imp. Eynbur, fut. ynboe, aor. I éyAfnex ; 
" es S . 
(1) Le peuple fait un grand usage de Pimpératif composé : 
avaGa, monle ; xarä6a, descends ; ëu6x, entre. 


(2) Le peuple emplole Gapso ,6apà, fut. 6xpécu, aor. é6äpecx, 
dans le sens d’accabler quelqu’un de coups. 
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parf. m; yéynôa, pl. p. éysyñÿeu. Quelques tems seulement 
de ce verbe sont usités en prose; j on se sert de yaipe. 

Trpdoro, vieillir, i imp. éyApaT4OY, fut. ynpéco, de ynpéw , 
aor. 1 éyñpaca , parf. yeyrpaxa, et pl. P. éysynphxety. 

Tivopzt, ou Yiyvopat, devenir, imp. éytyvôpnv, fut. ven 
gopat ; de vevvdopat enfanter , pari. Véyova, pl. p. éys- 
YéveLv, aOr, 2 ÉVEVOUNV. 

Remarque. Ce verbe dérive de yéw eu yéc, dérivé aussi 
de yéx, terre. De yéw dérive ysivw , yévve, et yevvà , éoli- 
quement , dont le futur YeY%00 , Faor, 1 éyévnoe , le parf. 
yeyévvnxa , ainsi que la voix passive Yep, ysvvaouxe, 
Yernbñoopat, yen , yEryévnpr > et Faor. r moy. éyev- 
naäuny, sont d’un grand usage. l'eivouar, fut. yevobur, 
et aor. 1 moy. éyetväuny sont poétiques. Le peuple, ce= 
pendant, a conservé dans son langage l’aor. : éqetve, 
ainsi que le présent yeivo. Du futur YEwVñGG , OÙ YEvñG& , 
dérive le parf. moy. ysynve, éme et yéyaæ, dont le part. 
est ysyas, et par sÿncope ysys, lems poétiques, Il est 
à remarquer que , des quatre participes suiväns : yeyacç, 
VEJD6; HEpAÈ ; HEpôx , cherchant ; 6GeGaie , Esbde ou 6i6&, 
allant; éoraus, égros , se tenant débout, le dernier seule- 
ment est usité en pr ose. 


Tuwwoxo, et 7uyvbGa0 , connaïtre, imp. éy{woxov, fat moy. 
yvogopa, de yvoouar, parf. € Epruxe, parf. pass. ÉVVOUX 
aor. &yvoobnv, fut. Yrucdñcopat; aor. 2 éyvwv de voue, 
dont l’impér. yv&@e , le subi. PS ; l'opt: voinv , ou vom, 
Pinfin. yydvæ , et le part. yvovs, Yréyros. 

Remarque. Nos anciens grammairiens préfèrent ytyv0= 
. xw à yeywoxo x ce verbe dérive de véos , esprit, d'au vôw , 
vorw , fut. vofcu'et voncw, de là vonoxw, ioniquement, par 
la même analogie que de ‘Sop@ dérive Sopioxw, sauter, 
et de pol&, pokiqu , aller, etc. Nofñoxw contracté fait 
vooxew, selon les Ioniens , conformément à 60708 , 6uau, 
s ‘écrier, et à vonco , voow. Quand Îles autres Grecs die 
saient vo@, vo0w , et les Toniens, vucxw, vwaw, les Foliens, 
en y ajoutant leur digamma, disaient 7v60, 7060 JV a. 
Les composés de yvôw,comme appeyvoé, etc., étre en doute, 
et &yvao, ignorer, sont d'un''grand üsage dans la langue 
grecque. Le dialecte ionien'aime encore le redoubiement 
des consonnes et des syllabes, et if fait de voazu, vr- 
Y0GLk0 , conformément à décxu > J10%0%0 , enseigner ; 
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*auvo, xexduvu, etc. Les Eoliens formaient le redouble- 
ment , en ajoutant leur F, ou l', y; ainsi vtvooaw, ionien, 
devenait yryvoox , selon les Eoliens, et non pas yivooxe. 
Au reste, yeyvosto est analogue à d’autres verbes qui 
prennent aussi un redoublement : pévo , pv&, uéuvo, res— 
ter; }dy», }ekdyo , obtenir, etc. 

Remarque 2. D’après ce que nous venons de dire , on 
peut observer , 1° que la dérivation en ox appartient au 
dialecte ionien ; 2° celle des verbes en &vw, évo, æive, 
évo à celui des Doriens (Calliope, p. 66); 3° que celle 
des verbes en ais , où est propre à l'idiome éolien (Cal- 
liope, p.38 à 70 ); 4° que le redpublement des consonnes 
appartient au dialecte ionien ainsi qu'à celui des Eoliens ; 
5o que la langue attique renferme des mots de tous les 
dialectes, d’après ce qu'on voit dans le seul verbe 
PL LIT LE 

Le composé dvæpivosxe , &veyivoazov, et l'aor. 1 avé— 
yvusz, etc., signifie lire selon les Attiques. Le peuple, en 
Grèce, emploie dexédkw , composé de a, à travers, et 
de éx;w, pañer, verbe éolien; deuxôatw , qui signifie 
parler par le moyen des lettres (Orthoph. , p. 141), ex- 
prime mieux le sens de Lire qu'avæyivwauxe , dont le sens 
véritable est reconnaitre. | 


Tpnyop@, ypnyopé , veiller, imp. éypnyôpouy, fut. ypnyopñaw? 
aor. 1.éypny0pnoa, parf. éypnyôpnxx, moy. éyonyopæ (1)? 
pl. p. éypnyopnxesv, et moy. éypnyôpetv. De éypñyopa dérive 
éypnyop® ,imp. nypnydpouy. 


A. Ave, mordre, imp. &dxrvoy, fut. dnêw, de duxw; parf. dé- 
Onya, pl. p. édednyerr, aor. 2 édæxoy , de dax; fut. moy. 
Onéouar, parf. pass. dédnyua, aor. 1 é0nx0nv, fut. dny— 
Onsouau , e 

Aatpo, frapper, imp. &datpov, fat. dap&,-aor. 1 Ednoz, aor. 2 

p. édäpnv , et fut. à dapnaoux (le peuple : éd4pOnv, aor. 1)- 


CE É 


(r) Quelques novateurs, dans le langage qu'ils se flattent 
de créer, emploient éyphyopæ dans un sens adverbial, pour 
remplacer ëyhiywpa , vile, en quelques instans, dont le peuple 
se sert. L’adverbe du peuple, oyhiyupæ,-est composé de ôhiyn, 
Gpa,et il exprime micux ce que le peuple vent dire. 


/ 
, 
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Axpôäve , s’endoi mir, Ce verbe, dérivé de dépuzx, ou dépue, - 


peau, signifie coucher sur une peau; telle était, en effet, 
la couche des héros grecs. Imp. édap@avov, fut. dap0&, 
aor. 2 #0pBov, et passivement édépôny , et l’infin. dapbeiv. 


Acdirropa, avoir peur, imp. é0edirrôouny (les +7 se changent 
en cc: dedicooupa); fut. dsicw, aor. é0etox, parf. m. dédouxæ, 

. et dédrx. L'origine de ce verbe est déw , dei et diw, d’où 
le fut. déice. | 


Asdotxa , parfait moyen, reçoit la consonne caractéris- 
tique du 1*° parf. pour éviter la répétition &e trois d; dans 
dédouda, touies les syllabes auraient d. 


Actxvdo , deixvuu, montrer, imparf. édeixvvoy, fut. dsiEs, de 
déxw , ou delxw, prés. ionien-; parf. déderya, pl. p. édrdei- 
xetv,aor, 1 60eubx, impér. deixvv, infin. detxvüvat, partic. 
decxvÜc. 

Aëw, lier, imp. &d6ov, édouv , fut. dnaw, déco, aor. édnoz, et 
édeoa; pass. déopat, imp. é0sôpnv et édouunv, fut. moy. 
Oncouat , aor. 1 pass. édébnv, parf. dédeua, etc. 

Aéw, avoir besoin ; déerç inusité, dei, pour déer, est imperson- 
nel dans le sens de il faut, dont la 3° pers. de l’imp. est 

_éd6e pour êdes, celle du fut. dencee, et de l’aor. 1 édénocs ; 
subj. dén , aor. denon; optat. déoc , aor. dense, infin. div, 
fut. denceuv, et aor. denoæt; part. déov, dengoy, dsncav, au 
genre neutre. ‘: 

Aéopa, avoir besoin, et par extension, prier; imp. é0eouny, 
édéov, édeiro , fut. moy. denoopar, parf. dedénuar, pl. parf. 
édedenpnv , aor. éd:40nv, fut. denfnooues ; subj. dénta, opt. 
déouro, et infin. déioôæ pour le présent. 

Atdaaxw , enseigner, imp. édidacxov, fut. didaËw, aor. 1 é0i- 
dabx, de Aidayw, parf. dedidaya, etle pass. dedidaypar, etc. 
Il dérive de dxiw, j'apprends , fut. daë, dise, diçrw, et 
didäcxw, avec redoublement, 

Atdpäoxw, S'enfuir, imp. édidpasnoy, fut. Spése, de dodo, qui 
signifie encore faire, agir; parf, dédpaxa, pl. p. édEdparetv, 
aor, 2 édpa, et plur. érédpav , à la 5° personne, plus sou- 
vent employé. Infin. dpdve, et partic. dpç. 

Aoxë, doxéw, je parais, ou il me semble; imp. édéxouv, fut, 
d0Ew, aor. 600Ëa 3; parf. pass. dédoxros, ct pl. p. édédoxro, 
impersonnellement et à la 5€ pers. | 


300 


Apaud, dpauctua, futurs seconds de dpipu, inusité, courir, 
aor. 2 #0pauov ,infin. dpausiv 

Advauxr , pouvoir, imp. édvvapnv, fut. moy. duvacouæ, de du- 
véouat, parf. deduvnue, pl. p. édsduvauns, aor. r éduvnôny 
et sJuvéaônv ( de duvaçw. inusilé, et duquel dérivent du- 
vaarnç, Juvacrsüw et duvaatéx); le subj. duveua, düvn, 
duvnra avec l'accent aigu. 

Auv, due, duw, se cacher, s’insinuer, pénétrer, etc., imp. 
éduvoy, fut. düow, aor. 1 éduox, parf. déduxe, aor, 2 £duv, 

dont l'impér. dù6e, l'infin. déve, et le partic. dvç composé 

de la préposition ev, signifie se revélir; et de &xo , désha- 
biller , dépouiller. 


E. Éboux, étre assis, dont le composé xabéouæ est plus usité; 
fat. xxedoëpac, aor. 1 ëxxOéaônv, dont l’infin. est »x0ec6:- 
va, et le partic. xx6ecbsiç ; fut. pass. xaxOsa0nsoupa. I] dé- 
rive de £w, é6w , écouat, impér. étou,et xxbébou. L’impér. 
xtôov, que le peuple emploie, est formé de £ouœ, £ov, 
eÿ, etavec la préposit. xxt&, xädou. Voir aussi plus bas, 
npat. 

Edo , dérivé de &oç, coutume, usage , inusité. Le parf. e0a, 
avoir coutume , a la signification du présent, et le plusq. 
parf. sibôstv, celle de l'imparfait. EGi£o est transitif et 
régulier. 

Eïdw, voir, peu usité; imp, et aor. 2 étdov, et id0ov, impér. 
idé, attiquement , pour tde; subj. {dw, optat. {dowe, infin. 
ideiv, et partic. idwv. L’infin, &d6c0œ est poétique. 

Etxw, paraître, être semblable, inusité; parf. &otxx, pl. parf. 
ébxeev, dont le partic. est éorxwç, et sixoç au neulre; infin. 
EELXEVAL. 


Etuaprau, être destiné, parf. impersonnel, pl. parf. etuæpro, 
d’où siuapuévn , le destin , et siuapuévov, chose destinée. 
Eïpo , interroger, inusité au présent; aor. 2: moy. sioounv, 
cipov, etpsro, le subj. époua, épn, épnrau, et l’inf. épeaôcu 
pour épéoôæ. Etpone est usité chez les poètes; les prosa- 
teurs, en rejetant +, disent époua, £pn, épetat, et surtout 
avec éri : érépouar équivalant à éreporé ; imparf. npopny, 
pou, ñpero. Epà fut. signifie dire, et il devient prés. dans 
éoéw , ép®, fut, éonaw, parf. stpnua, pl. parf. eipxeu, parf. 
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pas. sipnpat > PL p. sipñpnv, aor. 1 épñôny, pour etpiäny ; 
d’où le participe pnôeis. Les Attiques disaient eppnônv , et 
éppio nv, fut. fnünaouä, et fut. moy. cipicopa. Le partic. 
sipwy signifie encore {rompeur. Zuveipo et quveipes signi= 
fient composer des discours oôratoires. 


Ehaivw, pousser , dérivé de £käw, éoliquement élavw, et do- 
riquement ëlauve ; fut. Eécw , parf. fhaxzx, attiquement 
éAnlare, aor, 1 hace, parf. pass. mhauat el Ehapat pl. p. 
fldunvy et élnkduny , aor. 1 nAdONv ; #AGGONY est peu usité, 
El, as, la, et l'infini. éÀ&y, ont souvent la signification 
du futur. Éluy imp. est conloudu avec le 2° aor. L’impér. 
&)a , que le peuple emploie dans le sens de venir, se trouve 
aussi dans Pindare : £kx Aupzx Xéye, semblable à cette lo- 
cution populaire : ha dvôpure xä0ov. 


Epô, vomir , imp. fprouy » fut. épéow pour épñow, aor. 1 
ALEOR. 

Évéyxw, porter, équivalant à éveixw, poétique; parf. év- 

. Vox, pl. p. évnvôyew et fvnvoyeuv, aor. 1 nveyaæ, et aor. 2 
Aveyxov , infin. éveyxeiv, part. évsyzxv, aor. 2, et évéyxaç, 
aor. 1; aOr: 1 pass, nvéyOnv, et avr. moy. nveyxdunv. 

Composé des préposilions , ce verbe reçoit différentes 

significations : : ouveyxeiy équivaut à Avotrédeis , étre utile; 
guvdueveyxéty, porter ensemble quelque chose; dreveyxsty , 
étre différent; mepueveyneiv,. porter aulour; peteveyeiy, 
transporter ; rapeveyreiv , approcher, ou éloigner; drevey- 
xétv, supporter; Vrepaveyxetv, surpasser, étre supérieur ; 
slosvsyaeiv, porter en dedans, et étre avantageux; é£svey- 
xétv , exporter ; avsveyuetv, 1° monler ; 2° faire monter; 3° 
respirer après une longue Jatigue : pôdes déxote Nr , 
etre, à peine a-t-il respiré, qu'il dit (Hérod.) ; 4° étre 
convalescent. Nos grammairiens regardent cunvéyxæro 
comme l'équivalent de &veveirard , ainsi que évéyxw, de 
éveiro , Où « se change en v,etv eu 2 à cause de », de 
la même manière que l'on dit : gxevvov, pour pastvèy , 
brillant; xtésvo , pour xteivo , luer, etc. 


Erw , dire, inusité en prose, Imparf. et aor. 2 siTov, aor. Tr 
era, impér. simé, élraro , eltate, Ou eirov, éirdtu ; infin. 
eiretv, et partic. KE 

Remarque. Eirov, im pér. , est rare chez les Attiques; 
les écrivains d'Alexandrie s'en servaient plus souvent. 1l 
appartient au dialecte des Syracusains, qui changeaient en 
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ov les terminaisons en « des seconds aoristes de l’impér. 
a6ë, eûps, sin£ : AaGov, eupov, ciroôv, etc. Atsirov et dese- 
rety, dans le sens de s'occuper, dérivent de £rw, inusité , 
dont le passif £ropa, suivre, imp. cinounv, fut. ébouæe , 
sont très usités en prose. 

Eriorauæ , firer l'esprit sur; et, par extension, connaître à 
fond une chose ; imp. #nioréunv et smiardunv, fut. iriorn- 
gopat, aor. 1 #xtoTnÜnv, liinpér. érictaco, et émiotw par 
contraction; subj. émicrupa, éniorn, érictntat; optat. 
éncoraiunv, éniorauo, émidtavo. Ce verbe appartient au 
dialecte des Ioniens , qui n’aimaient pas l'aspiration. 
Régulièrement, il devrait faire épiotauæ, larauxt élant 
aspiré. 

Épô , épdw , étre amoureux ; imp. pwv. pass. épüpuat, épéo - 
pat, aor, 1 Mpdoônv (npasaunv est poétique), fut. épx+ 
cônaopar. 

Remarque. Le partic. épouevos, ou épouéyn, exprime 
encore l’objet de l’amour, ou la personne aimée. 

Éfôw, s’en aller, errer, se perdre ; imp. tbgov, fut. éôpñan , 
aor, 1 éppngx , impér. £ppse , 

Épuyyävo , el épsoyoua, roler, et par extension parler, fut. 
épsvËouar, aor. 1 MOYy. npeuEaunv , aor. 2 fpuyov. 

Epvbxives et épvôpaive , rougir, fut, éouôxv@ et ép:0now , parf. 
%pVOnxa, et parf. pass. nov0mpa. 

Épyour, venir ,imp. npyounv, fut. moy. ékeuaouar de ë)eu0w, 
aor. 2 nhvboy et %A60v, parf. fhevÜa, et attiquement ë\ñ- 
Avôx, infin. pass. éAnAtaËe , est rare même chez les poè-— 
tes ; impér. aor. 2 &À06, etc. (1) 

Ecôiw , manger, de ëcôw, ëdw, poétiques ; imp. ñofoy, parf. 
é0ndoxe ; pass. é0ndcoux, aor. pass. #0écônv. Le parf. moy. 
#0n0z, et le partic. édnduçs sont poétiques ; aor. 2 épzyov , 
de po, 

Remarque. Nos grammairiens ont cru trouver le futur 
de ce verbe dans piyopar, pour payoïuai, comme rurobpuae, 
fut. 2 m., et ils regardent réope, boire, pyouu, édouue , 
manger , comme des futurs seconds en ouæ pour ou; ce 
sont plutôt des présents, qui ont la signification du futur. 

(r) Il faut remarquer épyouèc, arrivée, que le peuple fait 
dériver de épyopat. . 
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Le verbe géy« dérive de gx70s, mot dorique, pour gnyès, 
hétre , arbre dont.les anciens mangeaient le fruit, De là 
P&y® 'et ioniquement oryw. Les discussions des grammai- 
riens. allemands, pour savoir si qéyouæ est un verbe 
de la langue primitive, bien qu’elles. paraissent le fruit 
d’une profonde érudition, reposent sur des bases fragiles. 


Écthxo , se tenir debout; fut. écrnëo , fut. moy. ésraËouar. 


Eüdo ; dormir, i imp. eUdov et n0d'o , fut. eûdige, Le composé 
xa0südw, imp. xaËnüdov et éxafsudov, fut. xax0su0nce , est 
plus usité en prose. : 


Evpioxw, trouver, de süpo, imp. nÜpeoxov, fut. cpioes, de 
supée, parf. soprua , aor. 2 eûpoy , impér. evpé, ! 


Epioxouar, pass. imp. supuorôpnv, fut. moy. ebpicouat, parf. 
sÜprpeat » aor. I pass. eUpéôny, fut. pass. supsônooux, aor. 1 
moy. ebpäauny , de nÜpa , dont le peuple se sert encore au- 
jourd’hui, et aor, 2 eüpôuny, de eüpov. 


É0aipo , haïr, où ëyôñpw, imp. ñxOnpoy et %y0atpa , fnt. 
éx0apà , aor. 1 HxOnpa; éy0po, Ax0npov, appartient au 
dialecte éolien. 

Éxo , avoir, imp. Ex0v, fat. ££w aspiré, parf. tsxmea, aor. 2 
Écxov, impér. sxës y FXÉTO opt. oxoige et axoinv; subj. 
GX® , infin. œystv, et partic. cv. 

Éxopat, pass. imp. eiyéunv, fut, moy. SEopa et ayñcopat, 
parf. écynpa, aor. 1 Écxéonv fut. sxsbisopat > avr, 2 M. 
és younv. 

Remarque. La conjugaison régulière de ce verbe est 
EXS, sXipt; Écxnxa, sync à ÉCXEpA , Éd yÉdnv. 

I] fait ençore toyw, imp. toxov, dans le sens de tenir, 
et isyouxt, imp. io your et tryvouar, toyvouny, dont les 
composés UTLO YVÉOUAL ; UTIOYYOUpE, promettre, fut vroo- 
AnSopat, a0r. 2 MOY. UTEOYOUNY , Parf. Urécynuær, aor. 1 
drecyéônu , impér. brocyéünte sont d’un grand usage en 
prose. 

| Auréyo, S’habiller, imp. GTX OV, fut, appébo ; aor. 
2'et imparf, AuTrioyov, infin. œurtoyetv. pTÉxOpEA ou 
aurioyvoipae, fut. GpÉSOUas ; l'aor, 2 moy. Aura yôuny a 
aussi la signification de 1 imparfait. 


‘Éÿu, cuire, imp.  Epeov, fÿouv, ou épouv; fut. éfnaw , aor. 1 
Eÿnaa. 
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Z. ZS,6ñç, En, vivre, de ä, respirer , dont les Doriens fai- 


saïent to , et LG contracté; imp. étuv, éenç, 6en, fut Eos, 
(les écrivains d'Alexandrie se servent quelquefois de tac 
dans le sens de vivifier), fut. moy. Eaouau, aor. 1 éenoæ, 
impér. &n04, EnTw , optat. Eony, infin. Env. 


Zevyvôo et Ésvyvupt, Joindre, fut. &euëw, aor. 2 pass. étuynv. 


Zi , bouillir, késic et Gris, Késu et bei; imparf. éteov, éteec et 
Egeus, tee et Etes ; fut. éow, aor. 1 éteca. 


Zovvüw et Eovruut, ceindre, imp. ééovvuov, fut. &ocw , aor. r 
équax, parf. Swxa. 
Zovvtonar et Sovvuuæ, se ceindre, fut. moy. {wcouæ, aor. x 


moy. ébuaäunv, parf. étuouar, aor. 1 pass. éwoônv, fut. 
Swugünaopa. 


H6G, n640, et 264oxo, étre dans l’âge de puberté; fat. n6ñcos, 
aor. 1 n6no«, parf, ñ6nxa. 

Hdoua, étre charmé; imp. ñddunv, parf. four, partic. * fapé- 
vos, d’où &ausvos ; aor. ñoônv, fut. no0ncopa. 


Hduvouat, s’adoucir , étre adouci, se réjouir; imp. svépn, 
aor. n0UvOny, fut. HduvBiaouar. 


Edlw, étre florissant ; imparf. #x11ov, parf. réônlx , aor. 2 
é0æ)ov. 


Odrtu , ensevelir, imp. fOarrov, fut. Säÿo, parf. .TÉTapa , 
aor. 1 da , et le à° érapov, et le pass. érépny. 


Sélw , vouloir, imp. &hov , fut. Séñow , aor. 1 &déAnox, parf. 
TedEknxe. C 
On dit encore &0ëéw, %9ekov, é0s\ñou , n0ËAncz. 


Sryyévo, ou Siyw, toucher, fut.[SiËs, et moy. Si£ouæe, 
aor, 1 E0tbx, et aor. 2 é0wyov, dont l’infin. est Syst, et le 
partic. Siyov. 


Ovñaxw, de JSvaw, Jävw, mourir, fut. Syñkw, et SvrËopeæe 
moy., parf. réôvnxa et éôvez, aor. 2 é0ævoy, fut. 2 Sxvou- 
pa, fut. paulopost refvñËw, et moy. reOvnbouar, opt. parf. 
Tebvainv, infin. TeOvévx, et partic. Te0veuc. 


Opooxs , sauter, de Sopéw, Jop&, fut. Sopoëuæ, aor. 2 topo. 


1dpôw , doriquement idpüve, et idpuue éoliquement, fut. 
idpocw, parf. tdpuxa, aor. iépuaa , dresser, placer. 
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Idpüouæ, imp. idpvôunv, fut. moy. idpusouæ, et aor. moy. 
idpuaduny , parf. tOpupaœr, aor. pass. (0pÿônv. et idpuvôny. 
Itdve , faire asseoir, fut. itncw, aor. fénca, où &w, dont le 


composé x20 io , fut. aEñTe , 4a0icu, xaôuc , et xaÜropas 
attiquement , aor. 1 éx0oa, est plus usité en prose. 


évéopat, LXvOÜUEE , arriver; venir; imp. CXVOULENY ; fut, moy. 
tEopat, aor. 2 moy. éxounv, parf. éypœr Les composés &pex- 
voüpar, ébrxvouæs , sont plus usités en prose. 


: Péoxouxt, rendre:propicé , imparf. Üacxôunv, fut. découper, 


aor. 2 moy. izoäunv, parf. Üacuæ, aor. pass, iktaünv, 
dont l'impér. est t\to@nre et taxôL. 


frexpar, Où rérouat, voler, imp. éTräpnv et érerounv, fut. . 
mTAGu, et MO. TTACOpat, parf. nérrapar, aor. 1 moy. 
ènrépny, aor. 2 ércnv, dont Vinfin. est rrüvæ, et le part. 
TAG. - 


Kébnpuar, s'asseoir, xéfnoc et xaôn, xi0ntar; imp. éxxbñpnv 


éxiônon, éxéônro et *a0n070 ; fat. xaaopae, impér. xa- 
Once et xäfou, infin. xx000a, partic. #abipevos. On dit 
encore xtbopar. 


Kaÿzipo , nettoyer, Exdæpov, parf. xexdOapra, aors2 Exäônpa 
et va8%pa; pass. xaÜaipopar , imp. éxafaærpopnv, parf. zex&- 
Capua , fut. xx0apOnoouat, aor. moy. éxabnpäuny. 


Kaio brûler, altique x 40 » éolique xavw; fut, xabtaw, aor, rt 
Éxavax, aOr. 2 ÉXXOVe parf. .xéxauxa, fut. moy. xagopet , 
parf. pass. 2éxavuat, aor, 1 éxxtônv, fut. 1 xavÜnoopat 
aor. 2 éxänv, fut. 2 xengopat. 


Ka) , x&héw, appeler ; éxthouv , fut. xxhécu, àttiquexx)à et 
xahobpaœr, aor. 1 éx&heox, parf. xéxknxx«, par syncope de 
xexdAnxx, parf. pass. xéxknpar, aor. 1 éxAnônv., fut, xAn0%- 
dou, parf. de l'optat. XEXANUNV, XEXARO , XEXÂATO. 


Kéuvo, étre fatigué, ou faire, €: éxauvoy, fut, tauc et xapobpœe, 
parf. x£«unxa, par syncope de zxexdunxz, aor. 2 £xauov. 


Kepädvvupt, méler, ou x4p%% , HpYnpE, de xepaw , fut. xspaow , 
aoriste 1 éxépara, parfait Xcxépaxæ, parfait pass. xexépaa- 
pat ou  XÉXPApAL aôr. 1 éxep4aÜrv ou éxpaôny ; aor. I MOY. 
ÉxapaTauny. 


Keipo, fondre’, éxstpov; fut. xapü, aor, 1 ÉxELPA ; pass. xeipo- 
par, éxstpôpnv, fut. 2 moy. xapopas, a0r. 1 MO. Ékstpa- 


\ 
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pnv, parf. RÉRAppRL , pl. p. éxsxäpuuy, aor. 2 pass. éxäpnu , 
fut. 2 xapñoopar. 

Kepdalvo, gagnêr, éxépdauvor, fut. xepda ou xspdav, dont 
l’aor, est éxépdavx, et le partic. xepddvaç; de xepdnow vien- 
nent l’aor, éxépdnoz, et le parf. xexépdxxa. 


Klaiw, pleurer, x}äw attique , et xxuo éolique , fut. xaüce , 
moy. 1 xAavoouat, et moy. 2 x}avsoüpat, aor. 1 éxAzuaæ. 


Kopsyvuw, xopévruut, se rassasier, fut. 20pÉGo , aor. éxdpegæ 
(ne confondez pas ce verbe avec xopiu, fut. xopnaæw , 
bailler). 


Kopéwvupæ, pass. éxopevvüuny, fut. moy. xopécouxe, et aor. 
inoy. éxopeaaunv, parf. xexôpsoupæ, aor. 1 éx0péc0m , fut. 
xopecÜnaouær, 


Kpäko, crier, éxparoy ; fut. *p450 y gt paulopost xexpékouæe, 
parf, moy. xéxpayæ, aor. 1 éxpaëæ et éxéxpaËëa, aor. 2 
Expayoy. 

Kpeuävvupt, suspendre fut. 1 xpsuiso de xpepäw, et fat. à 
xpsu& qui se confond avec le présent, aor. 1 éxpéuaca. 

Kpeprévvupat ) xpépapat » et xpepèpa, de xpsudouu, passif ; 
imp, éxpeuäunv, fut. moy. 2pEuATOpat et passif xpsuac0n— 
gopai; aOr. 1 MOY. ÉXPEUATAUNV, pass. éxpsudaônv, subj. 
xpéplopat, optat. xpeuaiuny et xpepoiunv. 

KpÜrtw, cacher, xpÜho, Expuÿa, xéxpupa , est régulier. Le 
pass: xpünrTouat, xpubopar, xéxpupuat, éxpUupÜnv, aor. x, 
et éxpu6nv, aor. 2 ; xpupünsopa fut, 1, et xpvénoopar au 2° 
futur. 


Krôpat, de xréouar, posséder, imp. éxroun, fut. moy. xTn— 
copat ; parf. xéxmmuæ, dont l’optat. fait xexroiunr et xsxra- 
Env, aor. 1 MOY. ÉXTNOAUNY. 


Kreive, tuer, éxtervoy, fut. 2 xtev&,aor. 1 Extetva, parf. moy. 
éxtova, aor. 2 éxravoy. Kreévyuue, peu usité; mais le part. 
aroxrstyyüçæet l’infin. aroxteivvuvæ sont d’un grand usage. 


Kuliouar, étre roulé; xuivdoua et xuktydoduæ, de xvltvdéo- 
pat, et xxivdobpas de xækwdéoua, fut. moy. xvhicopzt de 
xuiopar plus usité, aor. 1 moy. imioéuny, parf. xx heG- 
pat,'aor. 1 ixvicäny, fut. xvAtoOnaopar. 


KuvS , xuvéw, baiser, fut. xÜow de xôor, aor. 1 £xuoa. Le com— 
| posé ÆpOGXUVO , rpocxuvaco , est réguliér et plus usité. 


e- 
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Kup& , de xupéw , rencontrer, fut. xüpou, Exupoz, imp. fxupor,, 
est poétique. Dans la prose, on ge sert de xupéw, fut. 
xvpñao , et surtout de cuyxupéu , ovyxupñoæ composé et 
régulier. | 

Kiw, enfanter, imp. &xuoy, fut, XVAG , AOr. I ÉXUNGA, parf. 
XSAUNX 


Aayyavo, obtenir, fut. \n£oux poét. (é£opx ioniquement), ou 
xAnpooopar, de xknpôw , obtenir par le sort, aor. 2 ëkxyov, 
de Ayo, \ñye, et parf. stAnya (Aëloyyx est poétique). 

Aau6dvw, prendre , de \d6w, 1n6w, aor. 2 £)x60v, parf, Ài- 
Anpæ, et attiquement si}npa (eAd6nx« est ionien ). 

Aap6avouar pass. , fut. moy. Anÿopa (Aäuhouxr ionien ), parf. 
Amppar, etattiquement stinppat ( }ëlaupar ionien), aor, t 

pass. &npônv (£kéuoônv ionien), fut. 1 pass. AnpOnoopæ , 
et aor. 2 moy. ékaGounv. | 

Aavôdve, oublier, se cacher, £ävôavov, fut. Ànau de 1500, 
parf. Xëinô&, aor. 2 #xôov. 


Aavbavopa pass. , élavüavounv, fut. moy. Añcouae, de xbopa 
poétique, parf. éAnopzt; aor. 1 pass. éreAno0uv, et futur 
* érnoËñaopar composés, aor. 2 moy. éAxbopnv. 


Acaive , imp. ékéævov, fut. Azavo, aor. 1 éAéava. 


Aturävo, et Aciruw , quitler, fut. Xeéfw,-aor. 1 ëketba, parf. 
Aéetpæ , et moy. Àékoura, aor. 2 EAU OV. | 


Aturévouar et simouat pass., fut. moy. Àsubouar, parf. Àé- 
Aemppar, aor. 1 &Xeipônv, fut. etpOnooua, aor. 2 moy. ékt- 
TOpnv. | \ 

Remarque. Les composés de lyrävu et Aunravopa, 
comme xatalunäve, etc., ont les mêmes formes. 


Aoûvw, laver, pl. Aoüuev attiquement , et Aoûre, pour Àovouev, 
Xovers ; imparf. #Aouv, £houç, £hou, plur. éloïpev, éAoërs, 
&houv pour £lovoy, élouss, house, etc. ; fut. Xouaw, aor. 1 
é)ovaa, etc. ' | 


Aoûpar pass. pour Aovoux, et }oûræ pour }oûereu , imparf. 
éhodunv, éovou, ëkoüto pour éovôunv, éhoüero; fut. moy. 
Aoûgopar , et aor. éloucaunv, parf. }ékouuat, aor. 1 pass. 
éouobny, etc. 

Avpaive et }upaivogar, nuire, fut, Avpavoïuat, aor. 1 moy. 
EAUEnVaUNT. 
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M. Maivoua, étre fou, énavépnv, fut. 2 pavoüuæ, parf. moy. 

uéunva, aor. 2 éuävny. 

Mavôävo, apprendre, de p&0o , p#0w , imparf. éndvôævov, fut. 
paônaopa, parf. ueudônxa , aor. 2 éuabov. 

Méyouai , faire la guerre, iuxyôunv, fut. 1 moy. payécouar, 
et payñooua, a0r.1 m. iuxynoduny et épaysadunv, fut. 2 
moy. payoüpuat, parf. peutynuxs et peu yep. 

Meôvoxo, s'enivrer, itôvaxov, où peËüw , imp. éuéôvov , fut. 
mefüaw, aor. éuéôuax. 


Mabvaxopas, pass. éueôvaxopny ou pevouat , éusOvouny , aor. 1 
pass. éus00aûnv , et fut. pebuaüñooux. Le parf. psusôvauæe. 
Le peuple dit souvent au part, meueduaGévos , et uebuopévos 
saus redoublement ; et pour ptfüw présent, il dit efdw, 
etc. 

Méke, impersonnel, avoir soin de quelque chose ; imp. &ushe, 
fut. pehños, et pékouar personnellement, parf. pepélnxe, 
et moy. péunhe, aor. 1 épénor. De péloux, poétique, le 
comp. érékopat, fut. érimeñaopa, et l'aor. 1 éteus}ñônv, 
éruus}nOnooux, sont très usités. 

Médw, vouloir, avoir dessein, imp. êuzlloy et musXhov, fut. 
uedñow. . 

Méw, rester, fut. pevô, aor. 2 épeiva, parf. neufrnxz, et 
moy. aéuovx, poétique, | 

Miyo, pioyo, pryvôw et piyvuut, mêler, fut. pi£w , parf. moy. 
uépuya , aor. épubx. 

Miyvopo, pass. fut. moy. pibouat, parf. péueyua, aor. x 
épiyônv, et aor. 2 éuiynv, fut. 1 pass. pryPnooux, et fut. 2 
peyñcoua, plus usité que le premier. 

Mtpvaoxo , rappeler, fut. pyñcw , aor. éuynoaæ, parf. péuvnxæ, 
de pra. 

Meuvnoxouæ, se ‘rappeler, fut. moy. vncouar, parf. péuvn- 
pa, aor. 1 pass. éuvnoünv, fut. puncdñooux, et paulopost 

* futur peuynoouu. Le parf. péuvnual'a la signification du 
présent, et fait à l'optat, pepwnpnv, et attiquement psuvoi- 
pv et LELvounv. L 

. Mopyvüo , popyvuue, essuyer, fut. pôpEs, aor. Euopba; op vu- 
pau, pass. fut. moy. popËouœ , et On. énopEäunv. 

Muxäpau de puxäopar , mugir; le parf. péuuxe et laor. 2 Euv- 
xov , de puüuxw , sont poétiques. 
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N, Népo, donner, eto., fut. veu@, aor. 1 veu, parf. vevéunea de 


Pl 


vepéo , pl. p. évevephxerv, aor. pass. évspñôny ét évepéônv. 
Nusräÿu , se laisser aller au sommeil ; fut, vuoräce et vugré- 
Ew , aor. éyuaTabe. . 
Eaive, gratier, tkaivov, fut. 2 Eavü , aor, 1 éEave. On dit en 
core éco , €t Evw régulièrement. 


e 


Otw ; sendir mauvais , fut. obéce, aor. Gésoa, parf. moy. dde, 
et attiquement Edwdae . 


Oidaive et oidioxw , étre enflé, fut. oidnow , parf. G0nxa, 


Oixreipa, avoir pitié, oxretpoy, fut. olxrepios, aor. 1 @x- 
Telpnoa et BxTspa ° 


| Oïopas ‘et oipat, croire, penser, ot, tea >imparf, Gunv et 


Gopnv, dou, @ero, fut. moy. oingopat, aor. 'ahôny, fut, pass. 
oixOnaopar. 


Ofyopcu, s’en aller, imp. et aor. 2 oyouny, fut: Axisopæ, 
parf. dynpæ, et Gynxx, poétique. 


Otabäre., où SMobœivw, glisser, fut. cAcoôñow , aor, 2 &leoOov. 


Ou, de é1&, dÂéw, perdre, parf. oem, et'Oüsxe atti- 
quement ; et moy. 0mhæ, de oko, ESA dans Le sens 
passif; aor. &heox. 


OXvpar pass. de Ghoëuxe, déquæe, imp. GAoUuMy et &debgms, 
fut. moy. 6Aécopat, aor. olccdunv, parf. pass, GER , 
aor. oXécônv, et fut. 6Àecônaopat. On dit encore ONVOur , 
et aor. 2 moy. dun. 


Opvio , Opvupe , jurer, fut. épécu de ôu0w, et Spot de 
… Opéoper, parf. Gpoxa et Sépox attiquement, gor. 1 Guo- 
ca, parf. pass. Gpoouas, et épopoopat, dont la 3e pers 
sing. est ôpopootar et CpHpoTaL 


Opropyvèco et HP vou, essuyer, fut. ouépEt. 


. Ovivnu, de 6wnue, de ôvéc, ôv@ , étre utile, en ajoutant Je 


redoublement, fut. dvhcu,.a0r. oynca. 


- Qrapet moy: fut. viaopat , aor, 1 vas par*syncope de 


.…  GVAGŒU Re , ] 


Ortérogat ,.voir, fut: Bou, Su | Égerae (le parf. attique à 
rura est poétique ); j aor. pass. wpônv, fut, opéñaopar, par. 
Opuar, obar, ontau, infin. pô. 
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Op, Opass ; voir, imp. dpov el éwpuv, parl. ébpaus, pl. parf. 
évpaxev. Opéco et opaaa sont poétiques. 

Opèuar pass, imp. éwpapny, perf. émpzæuat , pl. éwpäuny » aor.. 
@pxônv, infin. opabñvas. 

Opéyo, opsyvüw , et SPÉFYURE , élendre la main, fut. 20ébo , 
aor. &peha parf, &prya, et attiq. oppeya, parf. pass. üpsy- 
par et Opopsypxt, aOT. 1 MOV. DpsEunv. 

Opéyouzt, étre étendu ou désirer, fut. moy. épétopat, aor. ! 
œpéyônx. 

Ocypzivoux, sentir une odeur, fut. à doppavodues aer. da 
goavônv, fut. pass. écppavbäqoux | Ocppagauar fut, : moy., 
Ocppopny aor. 2, et Woppaunv, aor. L moy., sont ioniques. 

Opsûo, devoir, étre endetté; fat. ôpsÂnce, Où dpha, et 6pleo— 
xavw , fut, 6phnsw, aor. + Gpance, parf. gipanxz, pl. parf. 
wphnxeev. | . 


. Fsibor, jouer fut. sain, et moy. naiéowxe et naEebues; aor. 


Eraëx et Er xOa; ; parf, TÉRAYO , réradv,poxe et RÉROATLRL 


_ Tai ; frapper, fut. maiso, parf. rérarra , 407. éme; pass. 


, Taiopat, elC.;.a0r, + pass. ixxioôms. 


Häécy, souffrir, & iracyov, fats raicopæ, parf. nfro6e, et 
moy. rétro y, peu usité ; aor. 2 Exaboy de réf. 


, Heige , percer, aor. éxetpæ, parf: nénasxæ. 


: “Fisipopor, fat. moy. rayhwopar; aor. Érerpäuny, parf. nérap- 


, ext, aor. 2 jjass. éxépnv. 


Tlsoû, mepaw, passer, a aussi la signification du fatur 2. Ile- 
pére, fut.:1, et érépaua, avr. Le peuple dit repvdn et-Tep- 
và pour Île présent; les anciens faisaient encore usage de 
. répvuue, d'où vient le: partic, nepvaz dans Homère. 


Tétpwra parf. impers. il a été destiné, et TÉTppÉVOY partic. 
le destin. 


. Hépdu et répéouar, péter, parf. rikopèe, or. 2 rapdos A 


pass. érépôny ; et fut. rapdñcouar. 


| giavide et raté, déployér, fut. retdou } 4of. Eréracaz 


pass. retavyvopas et reTävyvpat, fut. moy. rerävonut, aor. 
… ÉnFTRGAUNV ») par. oxéraques, or. 1 .pass.. énscacbns de 
rstauà ; &t {ul rsrastrasgas. you 0 


°\ 
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Hérouae et rérauar, voler, imparf. iretäunv , fut. rrécopæ, 
aor, 2 émrav; mrñvas infin., et mräs parlic. ; parf. TéRTAX&. 
Voir aussi vapeur plus baut. 


Unyvdo , riyvout, fixer, fut. riêw, parf. rérrya, aor. érnêa; 
pass. nhyvupat et rnyviouar, fut. moy. #n£oua, et aor. 
éxnéaunx; parf. rérnypou, avr, 1 pass. Énty0%v, @t avr. 2 
éraynv ; fut, 1 nnyOngoua, et fut. 2 raxyaaopau. 

Tiurdé , npniaw et riurkrpe, remplir, fut. xiñvw ,et aor. 
érAnda; pass. riunaqua et éurinhauat, imp. évetendaunv, 
fut. moy. xAñcouar , et aor. émAngäuny ; aor. pass. nn 
Onv, et fut. rAncônoopa. 

Remarque. Plusieurs de ces tems appartiennent aussi 
au verbe #00. L'infin. iurex)&v, et nm l&v appartiennent 
à renläw et éprer Ado , dont Vaoriste 1 fait encore êve- 
riit}ace. 


Tiurpdo,mprpà el riprpmpt, bréler., fat. RAGE » aor. êrpn- 

! 6æ, ifin. mumoévar, et part. ruFpè; l’aor. fait éncore 
iveniprpao. Pass. TIUTAAUAL, imp. émeprpäpny, fut. moy. 
rpnoopat, et aor. évexpnodpnv, parf. mérpnopar, aor. 1 
pass. éverpoobnu, et fut. rpnofäsouat. 

Névow , boire, énivov, aor. 2 ëneov, fut. 2 Triopua , pour rod 
pou, Pari. Réroxa , et pass. mérouat ; pl. p. Érérwmev, et 
pass. £xexôuny; aor, à pass, érôûn, et fut. robñsepaz. 

Ierpäsxw, vendre, de rep, xpéu', fut. tpéôw, parf. ré- 
rpaxa, et pl. P- ÊT ER PLU ; pass. TITPÂTAOAL, ÉRITPATA= 
nv, fut. rpäcoua, parf. rérpauat, aor. énpaâny, fut. pass. 
rpalñaopar , et paulopost futur rerpdsoua. 


Uirto , lomber, érimrov, fut. mécw de néte , et fut. à moy. 
mecobuat; aor. 2 8m600v, parf. rértuxa, et pl. p. érerta- 
xetv, de TTOpe 


Iéo , naviguer, mhéeus , mhéer et A6 ; 1 imp. érdeov, Endcec et 
neus, énhez et ner ; opt. moe, mhéow, mdéot, et sub). 
rh , “mé , mhén sans contraction ; infin. mhézey et rhetv ; 
fut. mc , aor. émheuga, parf. La 3° personne du pass. 
néera se contracte aussi en metre. * 


” Nhdao ou rAntte ‘frapper, fut. man, parf. moy. rérinya 
de FAY0 , aor. 1 éndnËx, aor. 2e émAnyoy et x }tyoy ; pass. 
räntrouxe, fut. m. mtéomas , parf. réranyhat, aor. 9 êr n- 
nv -ét érhomnv (étre éohné ).. 


fvéæ , souffler, roéerç et Ryet:, nufer et ro ARE finpart. ÉTVEOV, 


+ 


P. 
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érvee et Erveiç, Ervss et Érvas; infin. rvécev .et rystv ; fut. 
RYEUTO , AOr. ÉTVEUTX, Cet parf, rérvsuxa, 

Tpuopat » Tptôpo et rpiauxs, acheter, i imp. érptéuny, subi. 
Kpiwuxt, iufin. rpiasôat, part. mpuépevog. 1l emprunte ses 
autres tems de ovoüpuat. 


Tirapvupt et rrépvuuat, éternuer, fut, rrap, aor. 2 éxtapoy. 


TIracco, avoir peur, fut. rrñËw , aor. érenêe, parf, Ë Entnyx et 
RÉRINYA; TÉNTAA Est poétique. 


Nuüvodvouar, écouter ou interroger, fut. revcoux de mew, 
parf. réruauar, et aor. 2 ënubounv de rübw. . 


Pé éw, couler, courir, pésuç et pris, pése et pst imparf. Æbpeoy , 
+ djpnes et épôses, éppes et éppet; subj. pio , pênç, pén ; fut. 
PeuGw, _aor.éppruca, parf. EppEUux ; et éppuneæ; pass, péopat, 
aor. 2 éppünv, dont l’infin. est puñvas, et le fut. m. punoopar, 


nyvÜopau, Pryvupat et pnosopar , fut. m. péoux, aor. ébpn- 
Éaunv, parf. éppnyma et Spgayuat, aor. 1 pass. éppnxOnv, 
et fut. pnyônoouu ; aor. 2 ippzynv, et fut. Payasopas. 


PavvÜoo et Povvupe, Jortifier, fut. pocw, aor. ÉpbUGX. Le parf. 
éppwxx est inusité. 


Bovvyouxt et fovvuuæ , avoir de la force, fat. moy. pocouat, 
aor, éppooôn, el pass. pucbñaouar. Le parf. é0pœuœ, im- 
pér. ép6uwao , signifie encore je me porte bien. 


Zxivo , éaavov, rernuer la queue, flatter ; et caivouar, édxevo- 
nv, ? même signification. 


Zakriko , fut. cakrtyéo et cxricw, etc., sonner de la trom- 
pelle. 


Z6evvüe et o6évvupu, éteindre, fut. céécw ( le peuple dit : o6n- 


cw de céru), parf. 06m, aor. 1 6066aa (le peuple dit 
éaËnax ). 


Séévvupar pass., fut. céñnaoua et obécouæ, parf. Ecbeouae, 
aor. édoéc@nv, 


Jar et onropa, pourrir, fut. cnpouæ, parf. moy. céonrtz, 
aor. 2 é04m nv. 
Zxedavydo et axsdzvvuu, disperser, fut. oxcdaaw , aor. écxé- 


daga. (Le peuple dit cxedétes; et plus souvent Dacx6 dé 500 
régulièrement ; aor. pass, dicoxedäoünv.) , 


ici 
6 da 
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, Zxedéyvupat , aor. éoxedäoünv, parf. éoxédaquat , fat. exsda— 
fâcopar. 


Zxfw, maigrir, fut. cxlñcw, parf. #axknxx, aor. 2 éranv 
de cu), dont l’optat. est axÀainv, et l'infin. gx} Ava 
pass. 5 oxéldope , fut. m. cxhñgopar, et ‘le 2° gushodguat. 


Eu, UÂU, GUN » 2e pers.» essuyer, fut. cpñow, aor. pass. 
écunx0n de ouñya, dont le futur est ourëc. _ 


Éudyow, consumer, ou nettoyer, équvyov, fut. opÜée, aor. 2 
pass. écptym. . 

ZErévdu , Saire ‘des libations , fut. orsisw , aor. foretox, parf. 
Égneuxe , et moy. éarovda; pass. crévéquat, fut. m. oxsico- 
ua, aoriste éoTeuT dun v , pass. éonetopuu, aor. pass. éc- 


meioônv. 
Zrepéw, cvepà régulier. .Le-pass. est orépouau, et otepoëpat de 
atepéouat; fut. moy. otephoopar, et partic. aor. 2 oepéls. 


| Zroperüc Gropévyuue et: aréprupe, tapisser, fut. aropécu de 


: atopée , parf. éatopsga. 


Zvopévyvpa pass.; fut. cœropécouc, parf. ÉTTOpEOUAL , AOr. £G= 
TopécO av. 


Q C2 


Zobu , cubouæ , sauver, étre sduvé, est régulier. Cependant, 
écoôn, aôr, 1 pass., dérive de dau , CXOwARE dont l'aor. 
est ice 0m et 6cwûnv. - 


“ 


* 


Tiônra, parf. moy. de Särw, stupéfier, pl. p. érsñre. 

Tépvo , couper, érepvov, fut. reu&, parf. rérunxa de ruéw, 
Tuÿ3; aor. 2 étauoy de téuvw, de même que éxauov de 
xäuvo 3 il fait encore éteuov. 


Tépvopar pass., fut. 2 m. Teuoÿpar, parf. térunuou, aor. éruñ— 
nv, et fut. Tunôñoopa, aor. 2 m. éteuopnr. 


Taxw , fondre, fut. +nëw, parf. TÉTHXA; PASS. TAXOU@L, fat. nr. 


Thbouas, aor. 2 pass. éTaxnv, fut. raxñno op. 


Tixto , enfanter, & ETUXTOV, fut. ré£w de .TÉXO , aor. 2 ÉTexov, 


“parf. TÉTOLX; Pass, rixropat fut. rm, TÉbopRt , aor. 1 érixe 
Onv , et fut. reyOnoouas. 


Tirpüoxe, blesser, étirpuaxov, fut. rpuow, de Tpo& , aor. 
*étpooa, parf. Tétpoxz. 1. 


- 


Terpaives, : terpaivo, TLTOD , TETPES. inouer , fat. Tpñow ; aor. 


éTpnoa, étispava,.et évéspaya, parf. tétpoux, 
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Terpalvopas et rerpopu, Terpäouaxt pass. , Terpatat, 5° pers. , 
pour rerpastæ; fut. moy. rpnaouze, parf. térpnux, aor. 


arpugnv. 


®Tivé , payer, tivvupu poétique, fut. risw, parf. pass. ritiopau, 


aor. éticünv. Le moyen rivoua, ou tivruua , fut. risoua, 
. étioduny, signifie se venger , ou punir. Il ne faut pas 
confondre ce verbe avec riw, honorer, qui est régulier. 


. T6, tldo, supporter ; fut. rñow, par£, réranxe, aor. 2 étAnv 


de rhäue, dont Foptat. +lainv, imp. +Xñ04, infin. vhñvæ, 
part. rA%, sont poétiques ; fut. moy. rhÿaomau. 

Tpérw, dourner, fut. sphho, parf. rétporæ; rpémous pass., 
Tpétoua, parf. rétpauux, aor. 2 pass, érpärny, et fut. 
.TPATATOURL. 

Tptpw, nourrir , fut, Spée, parf. téôpepa, et moy. rirpopa, 
et Tétpapa, _ 


… Tpépouar pass., fut, moy. Spéboua, et or. é6prhäenv ; parf. 


1 


pass. vépapuar, infin. vetoäpôe , aor. 2 étpsépnvy, et fut. 
Tpapnastar; &0pépônv aor. 1 est peu usité. 

Tpéto, courir, fut. SpéË£w, moy. SoéEoux , et aor. #@psËx sont 
peu usités. On’ emploie, pour le futur, doaoëpar de dpé- 
po , parf. dedodunxz, moy. dédooux, £t aar. 2 Edpayrov. 

Tpoyw, manger, fut. tpoËouat, aor. 2 écpayey de Tpæyu. 
Voyez éobiw et 616puazxw. 

Tuy4ävo , obtenir, etc., imp. étuyyavor , fat. moy. Tebopat 

" de reüyw poétique, parf. rérevya, et veruynuz de Fuyéw, 
avr. 2 ETuyov. : 


You, il pleut, fat. ose, aor. Üaev. 

dicre, dire , de pis, im, Spzouov, Voir onut, pag. 124. 

dépo , porter, fut. otow , imp, otos poétique. 11 emprunte d° 
évéyzo le parf. bñvoyz, Le pl. p. evnvoyerv, l’aor. 1 nveyxas 
et l’aor. 2 fueyxos ainsi que le parf. pass. évaveypzz, l'aor. 
nvéyôn, et le fut. évsybnoopa. , | ° 

Dépouat , fut. am. etrouat, et pass. oicÜmaomet, tirés d'oëc ré- 
gulièrement, | " 


 Dsdye , fui, fut.ve, quon, et fut. à peubovuxr; pari. moy. 


répeuyx aor. spuyqu sa paré pass. répu pue. 
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dôdve , arriver, parvenir; fut. pfäcw, de gfäw, et aor. ëg- 
Oaar ; parfait 5p0axg (usité dans le langage du peuple ); 

. fut. m. pôñoopu, aor. 2 épôny de pû&, pOüput ; dont ’ opiat- 
est phair l'infin, pôrvas , et le part. p0&. 


® pôbo, épouvov, où pôle , épOiov, périr, diminuer, appartient 

plutôt à la poésie, dans un sens intransitif Le futur gféaw 

et l’avt, égfiuæ sont transilifs; le fut. $0icèue, le parf. 

épôtuas , le pl. p. égtipxv, l’opt. "pépins, pôio, poire; -linfin, 

pOiobau, et le part. 30tuevoç sont passifs. , 

œpaÿs , dire , fut. gpäsw (éppaôov, réppadov., LÉ EL TLE ñor. 2, 
et xépoaëu, parf. moy., sont poétiques). 


Dpt, ppéw, s’insinüer , fut. ppiaouat, impérat. elrppés; les 
composés de cè verbe sont usités : étappety, érppety, etc. 


dpicow, frémir , Jrissonner, ou ppirru , Ent. pPièu pars mé- 
pPLx&', aOr. éppt£z. 

die , naître, fut. ‘eücw, aor. épuoa, parf. rique, a souvent 
ja signification, d'étre; ar. 2 ëquy, infin. gère, et partic. 
os; dans la voix passive, popat » pécapas y a0r. 2 épunv y 
idfin, quhvat, et part. pueic. 


X. Xaive, avoir la bouché ouverte, fat ver, æt: moy: savoipar: 
parf. RÉEAVA» OPA 2 Labs Le peupla dit XéTta pour 
Aria. k T4, 

| Acipos#. roue fut, qaumqe: et | gophequer ( Le: perple dit 
XXpO pour le futur ) ) parf. LE Yapnx«, et KEX Appt > aor. 2, 
pass. éxapnv. Le parf. XÉXARHAL ; aor. 1 éXNPAPRY et aor. 2 
XEXAPOUNY, AINSI que xexapiou et xeyzpaoopa pour le 
. fotur, sotit poétiques. 

Xéèw, aller à la selle., üt® rio; ÿ ét rhoÿ. Secoëuar; le parf. 

xéyo0x est poétique. en 


LÉ 2er Rss Et XF» xs el xt imp. 2X50% Exec et. 


1}: 


_. (iY 31 fau. rémerquer, dans. le langage du peuple, le verbe 
Ait, pOUT Yau0 0; “dérivé de yéoc, chaos, fl sighifié foire ren- 
trer quelque chose dans le chao$, et par extension, -perdre ; le 
fut: XGA peut appartenir au verbe xave , 1 reculer, éviter, weltre 
à à l'écart, priver, ete,, ainsi que laor, éyaca; pass. ‘XAvopat , 
Éyavépnv ,aor. éxyéôünv, fut. Sa yab&. De yävoua, le peuple fait 
dériver yapoç, perte. : 
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_ TROISIÈME PARTIE. 


DE LA SYNTAXE. 


- CHAPITRE I. 


La Syntaxe, en grec Züvrabts, est la partie de la 
Grammaire qui traite de l’ordre et des rapports des 
mots. ° L 

On peut exprimer un sens complet par un seul mot : 
Épéyer, il pleut; par deux : Zoxpérns repinaret ; Socrate 
marche ; par trois : Zoxpadrns Oudadaxes Toûs pabntas ; 
Socrate instruit les élèves; par quatre : Zoxparas ddaiaxer 
teÙc pabnras trv Kbixtv, Socrate enseigne la morale aux 
élèves. 

Ainsi une phrase complète ne pent avoir plus de 
quatre parties : 1° Je sujet, 2° le verbe, 3° te régime 
direct de ce verbe, et 4° le régime indirect. | 

Remarque. Je ne pense pas qu’il soit nécessaire de 
traiter, dans une grammaire élémentaire, de l'analyse 
des propositions considérées sous le point de vue lo- 
gique; car, si les élèves connaissent la logique , ils peu- 
vent eux-mêmes faire cette analyse ; s’ilsn’en ont aucune 
connaissance, ce n’est pas dans une grammaire qu'ils 
doivent en étudier les principes. 
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L'analyse grammaticale sera l’objet de quelques dé- 
veloppemens , qui trouveront leur place à la fin de la 
Syntaxe. 

Nous allons considérer d'abord le rapport que les 
noms et les adjectifs ont entre eux. 


Ô 1. DE L'ARTICLE. 


Placé devant un nom substantif ou adjectif, l’article 
s'accorde avec ce nom en genre, en nombre et en cas: 
6 &vOpwroç; oi ävfpuro, Tüy avOpurey, l'homme, etc.; 
h yuvn, ai yuvaires, tals yuvaubt, la femme, eïc.; 7 
EvAov, ta EUAa, vois Etdous , le bois, etc. 

Remarque. Devant les noms féminins diminutifs (164) 
dont la terminaison en ov est celle du genre neutre, les 
poètes comiques placent l’article féminin #, comme 
" ÉXléuov pour » EX AE. 

Devant un substantif, l'article désigne une personne, 
ou une chose déjà connue: 6 &yOpwros, l’homme que 
j'ai déjà connu ; 6 Hhdtov, Platon qui m'est déjà connu. 

Les noms propres des hommes illustres, comme étant 
déjà connus, prennent ou ne prennent pas l'article : 
Mdrov Aéyer, ou 6 [ligrov Aéyes, Platon dit. 

Devant un adjectif ; l'article attribue aux personnes ) 
dans un degré éminent, la qualité qne l'adjectif repré- 
sente : 6 guAdgopos, le philosophe par excellence, c'est- 
a-dire, Aristote ; 0 rountnç ; le poète, c'est-à-dire, Ho- 
mère ; ainsi, en disant to x&v, le tout , nous entendons 
l'univers. | 

Quand l’article est placé devant un adjectif, il est inu- 
tile de le répéter devant le substantif auquel il se: rap- 
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porte : 6 copôc ILatuv, ou ILAétuv à copo;, Platon le 
savant. 

Si le substantif placé devant l'adjectif reçoit l’article, 
l'adjectif doit le prendre aussi : à Ilaruy à copèc, 
Platon le savant. 


J’appelle articulés les noms, adjectifs ou substantifs, 
etc. , précédés de l'article. 


? 
Les noms, en général, accompagnés des pronoms 
démonstratifs, doivent être artienlés : oùtos 6 Il Aro, 
“ou 6 ITdruwv oùros, ce Platon (que vous voyez). 


Placé devant les prépositions ou devant les adverhes, 
l’article jndiqne ou le participe «ln verbe éoti, ou un 
autre participe sons-entendu qui est nécessaire an sens 
de la phrase ; peu importe, d'ailleurs, que le nom quilui 
appartient soit exprimé, ou sous- entendn : où év 79 née, 
ou oi y th méde äyOpunor, ceux qui sont dans la ville 
hommes, c'est-à-dire, les hommes qui sont dans la 
pille; to xar' ue, pour T0 dv nat UE, ce qui est à moi, 
ce qui me regarde; où vôtre, oi réha, les hommes d'alors, 
les hommes d'autrefois , pour où bytes vôtre, ol Gvrtes 
ndha, ceux qui étaient alors , autrefois. 

Remarque 1*°. Les adverbes précédés des articles 
équivalent à des adjectifs : oi naar &yfpunor pour oi 
nahaot &y0pwno, les hommes anciens. 


Remarque 2. On peut mettre deux ou trois articles 

de différens cas l’un après l’antre , et ajouter à Îa suite, 

dans un ordre contraire, les noms qui leur appartien- 

nent : où Tév Täv XPMUATUY NATÂTUY TIMWYTES, CEUX qui 
estiment l'acquisition de l'urgent. 
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L'article répété devant un génitif articulé, a la force 
d'un pronom démonstratif : & ofxos 6 toë IlepexAéous, la 
maison, celle de Périclés. 


Toë, ®, etc., n'étant accompagnés d'aucun nom, 
équivalent aux pronoms rtoûtou, toûtw, etc. (44), ou 
aux particules interrogatives (52) tévos, tive, etc. 


L'article neutre se met devant les tems de l’infinitif 
(exc. le futur ), devant toute espèce de mots, et même 
devant une phrase entière dans un sens déterminatif ou 
démonstratif : to puhocogeiv, le philosopher, ce qu’on ap- 
pelle philosopher; ro yv@8r cautèv, cette phrase ou cette 
maxime qui dit, connais-toi toi-même. 

Les Attiques placent l’article devant différens cas des 
noms articulés, en lui donnant un sens explétif : t& vs 
dytélas dou, les de ta santé, pour ñ Uyteix gou, ou 7 
Vyecay aov, ta santé; ainsi, la locution attique to vùr 
ëxov, pour le moment , exprime la mème chose que vi, 
seul; on en pent dire autant de oi mept tôv IIuô2y6pay, 
où nept tv Adtuva, oi mept Ilpiauov, etc., qui équi- 
valent à 6 IvGay6pas, 0 ILAdtev, 0 IIpiæpos, etc. ; car 
on peut n'exprimer par ces locutions qu’une seule per- 
sonne, 

L'adjectif articnlé à mods, accompagné des noms 
appellatifs (25, 5), 6 roAbs &vfpwnos, signifie le bas 
peuple; tandis que, joint anx noms propres’, il leur 
atiribue une. qualité éminente : 6 mous Ilkétov, Platon 
le grand, le profond; maïs on sous-entend ici un accn- 
satif, qui exprime la science de Platon : [lAgtowy 0 rodus 
Thy Coplay, ou bien en y ajoutant xaræ, on dit ITaruw 


293 


Ô ToÀUG 4QT& TV gogiay , Platon celui qui est très versé 
dans la philosophie. | 

Oi rolu, pluriel articulé, signifie ou le vulgaire, 
ou la plupart, dans un sens comparatif. 

L'article suivi des conjonctions (8) : : 0 mév, 0 DE; Toy 
prév, tôv de; To pv, T0 0e; l’un, l’autre; ou l’un d’une 
part , l’autre de l’autre ; ñ pèv, à dE, etc., l’une, l'autre, 
se place souvent après les noms etaprès les participes qui, 
au singulier comme au duel, ou au pluriel, expriment 
une totalité divisible par parties; or, 1° on met le nom 
collectif ou pluriel au nominatif, lorsque le verbe qui l’ac- 
compagne peut se rapporter aussi aux parties exprimées 
par 6 pëv, Ô dE, etc., déja mis au nominatif : &vfpuros 
So HA Gov, 6 pev ro Maxedovtas, 6 dE am Ilelomovviaov, 
sous-entendu #À0e : deux hommes sont arrivés, l’un de 
la Macédoine, l’autre du Péloponnèse, c'est-à-dire, lun 
est arrivé, etc.; 

20 Si le nom qui exprime la totalité est au génitif, 
lés parties doivent se mettre au génitif : Ouoiy didaoxd- 
ot dufxoa, Toû pLEv tv pnropuxnv , ToÙ dE Thy pihocopiav, 
j'ai entendu deux professeurs, l’un pour la rhétorique, 
et l’autre pour la philosophie. 

30 Au datif : Arédoxa d'énatépors T0 Tpooñxov, T@ Èv 
œpybpiov, T@ DE Thy evyvouooüvny , j'ai donné & chacun 
ce qui lui appartenait; à l’un de l'argent, et à l’autre 
ma reconnaissance. 

4° A l’accusatif : ayant d apporépous, tûv pv éo’ ble 
ur ÉdidaËe, toy de, ég os p'ebepyérnse, je les aime tous les 
deux, l’un pour m'avoir instruit, l'autre pour m ‘apoir 


fait du bien. 
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Lorsque les membres de cette division se rapportent à 
différens verbes, lenom oule participe doit être au génitif : 
TOY TpaTIWTOV , où REV Équyov , tobs dE auvéAaGoy, tots OE 
Ééheor Savarnpépa bnivince , tüv dE Sévaroy xatéyvuoav ; 
mot-àa-mot : parmi les soldats, les uns prirent la fuite, 
on saisit les autres s les flèches donnèrent la mort à 
ceux-ci, ceux-là furent voués au supplice. 

Il en est de même dans cette phrase : ñ apetn, n pév 
éate npaxtixn, N dE Jewpnrixn, ou bien tñç apeths TO [LÉV 
éate Rpaxtexov, T0 dE dewpnrixov, la vertu est divisée en 
théorie et en pratique. _ 

Lorsque la totalité est au nominatif, et que ses parties 
se rapportent à différens verbes , ou qu’elles changent 
dè cas , alors on sous-entend le verbe éoti » Ou eict, en 
mettant le nominatif : ut dE puv OV’ Alwmexec (eiaiv), # 
pév av ôpyous pourg, %0 ént nipa doÂcv tetyer (Théocr. 
chant I), autour de lui sont deux renards, l’un parcourt 
les sillons des vignes, l'autre regarde la besace, en medi- 
tant quelque tour. 

La mème locution se retrouve dans cette phrase : 


où de duw sxômedo (eiciv), 6 pv OUpayOY EUPUY LKÉVEL ne 


rov d'étepoy Y0auehwtepoy We: ( Homère, Odyss. I ). 
Lù sont deux rochers, l'un porte sa tête jusqu'aux 
cieux , et l’autre te paraîtra moins élevé. 

Note. Nos grammairiens préfèrent toujours le génitif 
dans cette sorte de phrase : t@v dE düw axonékuv , 0 peu... 
6 de, de ces deux rochers l'un... l'autre... etc. 
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pt 7, A 


CHAPITRE TL. 
$ 1. DES NOMS sUBSTANTIFS ET ADIECTIES. 


Les adjectifs doivent s’accorder avec leurs substan- 
lifs en genre, en nombre et'en cas.: copds.duhp, coph 
JUN; copoy Tæuov, horime savant . femme savante, 
enfant savant : | . 

On pent cependant donner au substatif. ainsi qu’à 
l'adjectif un. autre nombre.st un'autre eas: : -."" -": 

Le sybstantif peut Être remplacé, tant-p@ur de sing, 
que pour le plur., par son génitif plur. arteulé -:.4 
gomos Tüu ad pi, ñ copñ Ty yuyaxv ,, TO FABR. r@v 
Rad , OU.0. ŒUNp THV COPA. 4. cu» 

Remarque. Ce changement a souyent lieu . pour. Îes 
pronoms démonstratifs (44) et pour les adjectifs propo- 
minaux (45), qu'on met al'aéc. neutre en leur donmant 
pour régime Île subst.:.éts roÿro vvèuns ) pour ËLG TaUTNY 
TAV Pré, dans ceile opirion ; ; HAT EXELVO roù “Xpéveu 
pour LaT ÉXEÏVOY TOY xp6voy, dans ce tems-Là ; ËLS TOTOÙ- 
Toy mdeias pour ét; TaUTNY TN. Grades à ce point 
d’insolence oy à une si | grande insolence. 

On remplace souvent les noms appellatifs par. ‘des 
subst. abstraits : To MY Separelay ErdyETa pour. To - 
hovc Sepdroyras ,Ù amène un grand nombre d° esclaves. 

L'adjectif se rapporte soùvent à un subst. sous-en- 
tendu : oi modo Xéyouor pour où moi évfporor }é- 
yout, La plupart des hommes disent. 
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Les poètes emploient souvent un genre pOur un autre: 
xhurde Inrodduexs pour xAurn, l'illustre Hippodamie. 

Lorsque l’adject. et le subst. sont sujets d’un verbe, 
le participe &v est sous-entendu avec l'adjectif articulé, 
ou inarticulé : Zwxpaimç 6 copôs dishébare, pour 6 ty co- 
pôs Socrate le savant parla ; lorsque ni l'adjectif, ni le 
substantif ne reçoivent l'article , ils deviennent sujets des 
verbes éoti, xadiatatat, yivetæt, xakeitat, KEËTA , OÙ 
de quelque autre verbe qui exprime une manière d'être: 
Zuoxpdrne Édti, yivEtat xaTiotatat, etc. copôs, Socrate 
est, devient, etc., savant. 

L’adjectif neutre articulé se prend substantivement : 
«à miotèv, rà dopôv, pour À HOT, la confiance; à coqia, 
la sagesse. | 

L'infinitif articolé a la force d’un substantif : ro der- 
veu ou xahèv , le souper est bon; tô mepitateiy étui AE, 
le se promener est agréable, pour la promenade est 
agréable. 


Souvent l'adjectif se met au neutre, quoique le subst. 
soit mas. ou féminin : Tovnp0y à auxopavrns, c'est une 
chose dangereuse que le calomniateur; xaxüv % &yvoux, 
c'est une chose mauvaise que l'ignorance ; ravoupyov d 
&ybpunos, l'homme est rusé : mais dans tous ces cas 
êgri est sous-entendu ou exprimé. 

Quand deux adjectifs sont joints ensemble, l'un des 
deux se prend substantivement : où gopoi ITeperarntuet, 
les savans Péripatéticiens ; Gette phrase se dit mieux, 
en mettant l’un des adjectif au génit. plur. (225) : oi Ile- 
psrarmeeoi TOY vophy. Thucydide met le premier au 
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neutre : T& xpatiota Tüv ÉuuAyav, pour oi Rpatiomt 
Etupayor, les puissans alliés. 

Remarg. Quand les verbes éoti, yivetau, xabiatatær, 
sont accompagnés de deux subst., l'un des deux se 
prend adjectivement : à duéeué éotu poyünpix, la pa- 
resse est un vice ; avec Jivetai ,; On peut même joindre 
un sabst.. neutre sing. à un autre subst. pluriel mas., 
neutre ou fém. : oi &vpwnor éyévouro  Séatpov, les 
hommes ont offert un spectacle. 


L’'adjectif se prend souvent adverbialement , ou pour 
un subst. accompagné de quelque préposition : péyæ 
xpatéer Apyeluv, ilirègne avec gloire sur lés Argiens ; 
Taxds MABes, pour tayéwç, tu es venu prompt, pour 
promptement; Éamépros %Ades, pour xat& thv Émépay, 
tu es venu sur le soir, etc. 


à l Substantifs patronymiques (141). 


Les noms patronymiques s'accordent avec les noins 
propres auxquels ils se rapportent , de la même manière 
qu'avec les adjectifs : AXéËavdpos Dounmidns, comme 
Aétavdpos 6 dvdpeïos, où comme Diurmidns 6 évdpeïos, 
Philippide le courageux ; mais ils peuvent être rem- 
placés par des génitifs dont ils dérivent : ÂXéEavd pos 
Duinrov, Alexandre, fils de Philippe. 


Lorsque le nom patronymique appartient à plusienrs 
personnes, il faut, pour la clarté du sens, ÿ joindre 
les noms prepres : Mevéhaos Âtpeidne, Atrides Ménélas, 
parce que Âtpeidns se dit aussi d'Àyauéuvu. 
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Adjectifs possessife (143): 


Ces noms se joignent aux substantifs de la manière 
suivante : . . \ 

1° Ils s'accordent en genre, eti nombre et en cas : 
Aouxidurtog diéloyos, Aouxsgveror didhoyer, etc: 

. 2° Ils peuvent être remplacés par leür génit. arti- 
culé (144): toù Aovxavoë diéloyos, dialogue de Lu- 
cie. 

3° Au lieu du génitif ou peut mettre l'aecusatif 
avec xat& , précédé de l’article : 6 xatt Aouxwavou dix- 
oyoc. 

4° Lorsque le subst. est abstrait, on le met au génit. 
articulé, en donnant au possessif le genre neutre : ÿ 
axtuxn podois, T0 aTtuxCY This ppécews; La phrase attique; 
To Éovuxoy TA: otToÂñS , por ñ tuvxh atoÂn, le vétement 
ionien. 

Remarques. 1"°. Les expressions Homériques iç H pa— 
#kléovs, Gix Hpaxhécuc , force d'Hercule; upévos Tpix- 
uov, etc., ne sont que l'analyse des adjectifs possessifs : 
pour Hercule fort , courageux, etc. 

II. Plusieurs autres adjectifs suivent cette règle : to 
muorôv th YVOURS, pour % Ti07h yvwun,opinion digne de 
foi; ro gopoy This cuu6ouAñs, pout % copn ouu6ouln, le 
conseil prudent , etc. 

III. Comme les adject; possessifs renferment l’idée 
da génitif, on peut mettre le génit. dans la phrase qui 
suit celle où l’adj. poss. se trouve : zai 0 atiyoc GÜTOS 
Outpeos , TOÙ xai &hcus moÂ os rouioavtos. Ici le génit. 
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roÙ mowioavto; paraît être isolé; mais si l'on analyse le 
possessif, en disant xai 6 otiyos oUtos toi Opripou > TOÙ, 
etc. roigavtos s'accordera naturellement avec Opripov ; 
renfermé dans Ouxpeuos. 

5° Lorsque le possessif indique la metière dont un 
objet est fait, le génit., sous-entendu, dont il tient 
la place, est le régime dè la préposition ëx : yœ&Axivos 
dydpiäs, pour dydpuis èx xahxoû, statue d’airain. 

Remarques. V?. Comme le génit. renfermé dans cette 
sorte d'adjectif, indique la personne qui possède , tan- 
dis que la chose possédée est exprimée par un autre 
cas, nos grammairiens appellent possessif tout géniuf 
quidéterminelenominatif, parce que le génit. ordinair-- 
ment a Ja force d'un adjectif possessif : ainsi To où; 
toù fAlou, la lumière du soleil, équivaut à to rAtæxiy 
puis. 

Il. Les pronoms possessifs (141) peuvent aussi être 
remplacés par, les génitifs des pronoms primitifs, (142) 
pour toutes les personnes et pour tous les genres : épôs 
doûdos, Dodo: pou; 6 us dobhos, Ô JobÂds pou, mon 
esclave , esclave de moi; fuérepos Joühos; doïkos fudv, 
notre esclave , esclave de nous , etc. 

IL. Après les pronoms primitifs on peut aussi mettre 
le nom de la personne au génitif: céy éotiv, © Zwxpatec, 
xai todro eidévar vo tà ravra eidôtos, expression éqyuiva- 
lente à Edtév aou éariv, ©... Toù Tæ ravtra eldütos, c'est 
encore à lot, 6 Socrate, de savoir cela, toi qui sais 
tout. 

IV. Tout nom subst. et tout adjectif pris substanti- 
vement ou joint au substantif auquel il se rapporte, 
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peut se traduire par un génitif possessif, comme nons 
allons le voir; les participes sont seuls exceptés de cette 
règle. 


$ 2. nes noms rr DES ADJECTIFS QUI DEMANDENT 1e 
GÉNITIF. 


Nous venons de voir que les noms possessifs , qui 
s'accordent régulièrement avec leurs adjectifs, penvent 
être remplacés par Île génit. dont ils dérivent , et qui 
exprime le possesseur par un nom de personne ou de 
chose personnifiée, tandis que l'objet possédé reste au 
nominat. : 6 oëxos toù ITeprxAéous, ou 6 ITepéxderoc ofxoç, 
la maison de Périclès ; oi yves rs Saléaons, ot oi 
Saœhdrro iy@ües, les poissons de la mer, etc. 

Il y a cependant des génit. qui ne sont pas l'analyse 
d’adj. possessifs (144), et qui n’expriment qu’un degré 
de rapport plus ou moins étroit avec les noms ou avec 
les adject. dont ils déterminent la signification, tels sont : 

19 Les génitifs régis par nn nom de personne ou de 
chose: xomebs reübülou, coupeur de bois; xpiais tüs &An- 
Oeias, le jugement de la vérité; &Eios d6êns, digne de 
gloire, etc. 

Remarque. Un grand nombre de ces adject. ou de 
ces noms dérivent (155) des verbes transitifs : xônrée 
ro EVAov. il coupe le bois ; xonebç roù Eülou, coupeur de 
bois ; xpiver tn dñôetav , il juge la vérité, xpirns tñs 
&hnôeiac, juge de la vérité; pire tov Ailov, il jette la 
pierre; % pére toù Aou, le jet de la pierre, etc. 

2° Les adject. qui expriment 1° la participation : s£toY05, 
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ou xotyov0s Tüy Épyuv, celui qui participe aux affaires ; 
Eprepos téyvns, expérimenté dans un art ; 2° le mérite: 
&Ëtos O6Ën:, digne de gloire; 3° la cause dont le génitif 
est le résultat : œirios Savatou, celui qui est cause de 
la mort, tous demandent le géaitif. 

Kemarques. I"°. En renversant les cas on peut rendre 
ces adject. par un génit. possessif, mais on ne peut pas 
toujours en former des possessifs dérivés (144) et les 
faire accorder avec leurs subst. ex. 7 da toü aËtov, La 
gloire de celui qui est digne; t& Epya toi xowuyaÿ, des 
affaires de celui qui participe ; dans cette construction 
renversée le sens des adject. est toujours indéfini; car 
en prononçant ces mots : # Odéa toù aËtou, la gloire de 
celui qui est digne, on a à se demander encore : tivog 

&Ëiou, de quoi est-il digne? 

I. Souvent le sens du nomin. dépend du génitif 
anquel il est joint, et que l'on regarde alors comme 
actif : Ü6piy Ayauéuvovos, l’outrage qu'Agammnon @ 
fait; souvent il dépend de deux génit. dont l’un est 
actif et l'autre passif : 6 môvos tüv tpauudrtev pou, la 
douleur de mes blessures, c’est-à-dire, la douleur que 
mes blessures me causent. 

3°. Les noms, ou les adject. qui ont avec le génitif 
qui en est le régime ,un tel rapport qu’on ne puisse les 
séparer sans détruire le sens. Ce rapport est de supé- 
riorité ou d'infériorité : Tætnp vioù , père d'un fils; v 
ho toù pépous , la totalité des parties ; do5os dearérou, 
esclave de maître ; td fpaav où Glou, la moitié du tout. 

Remarque. On voit clairement que.eelui qui n'a pas 
donné le jour à un fils, ne peut avoir le nom de père, 
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et que l'on n'est esclave que parce qu'on a un mattre. 

4* Les adject. privatifs demandent aussi le génit. : 6p- 
gævos natpiç, orphelin de père; épnuos œimv, aban- 
donné de ses amis; &neipos maideias, privé d’instruc- 
lion. 

Remarque. Ces adject. n'ayant pas par eux-mêmes un 
sens déterminé , demandent un génitif qui les définisse ; 
quand ils sont définis, ils n’ont pas besoin de génitif qui 
les détermine. Par exemple, les composés de « (162) 
privatif: d-Üdvaros immortels ; &-xuxos, sans méchanceté 
donnent un sens complet. 

be Les adject. qui expriment le plein, on le vide : 
nhipns copias , plein de sagesse ; xevs dépoc, vide 
d'air 

6° Les noms de nombre qui s'accordent régulière- 
mént ayec les subst. ou avec les adject., peuvent aussi 
régir les mêmes noms mis au gérit. plur. articulé Teis 
&vBpuros, pla yuvn, un homme, une femme; bo àv- 

gporw, ou do &vôpwmo, deux hommes rpels àv0pu- 
mo; trois hommes; etc., ou bien els, d6o, Tps, tüv av 
Bpurey, etc. 

Il en est de mème des adjectifs ordinaux : xpôtos, 
premier ; debrepoc , deuxième ; tpitos ävôpuros ou tTüv 
dvOparuv ; pôur tons les genres, les nombres et les 
cas: TPÛTN YUVN ON TOY YUVAXOY ;  TPÔTOy rpà JU& ou tüy 
rpayétuy , etc. : | 

7° Les adject. pronominaux interrogatifs, ou indé- 
finis (5r ) reçoivent aussi le génit. tés &vfpwros, et vi: 
rév dvbponuv; Éeric dvfwnos et Tüy àvbpünu, quelque 
homme , un homme quel qu’il soit. 
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1l en est de même de & Etepos aitu, l’un de ces 
deux ; 6 &#))06 abtüv, l’un d'eux; Exdrepos adtév, l'un 
et l'autre d'eux ; éxactos adtov chacun d'eux. 

Éxérepos, £xaatos ne reçoivent jamais l'article. 

80 Les adject. qui expriment la différence , comme 
dtépopos, ëtepoç , different : Zwxpoxns Etepos IlAétuvos, 
Socrate est différent de Platon. ) 

Remarque. Le génit. ici pent ètre remplacé, 1° pat 
l’accus. précédé de la préposition rapz : Zuxparnç te: 
ps napæ 10v Ifdtuva; 2° par le nomin. précédé de », 
étepos n Ilätoy, autre que Platon; 3° lorsque Exepos est 
précédé de quelque particule négative, âvantle nom. qui 
remplace le gén., on met &À} ÿ, el ph, ôte pen: ouy’ Ête+ 
pos, &AX n,ei un, Ôôte un Zwxpatns, pas d'autre 
que, si-ce n'est Socrate ; 4° avec la négation, les ad=+ 
jectifs étepos, diadpopos, ou &XÂoç peuvent être sous+ 
entendus, et la phrase suivante prend &X\ ñ, ou à 
seul : xai obOëv, ñh oxfua névôouc dstéaaa, pour obdév 
étepov, rien (autre) sice n’est le visage triste qu’elle 
a montré. Ïl en est de même lorsque la première phrase 
est interrogatve : xat té, ei ph Tpodogia taïta; et qu'esi* 
ce donc , si ce n’est pas une trahison? pour #ai té Erepuy, 
aœi té &ho, quelle autre chose. 


9° Les compäratifs (128) s'accordent régulièrement 
avec leurs subst. ; mais ceux avec lesquels ils se com- 
parent ont le gén. sing. ou pluriel : Zoxparns coprepus 
HAdrovos ai Étépey , Socrate est plus savant que Plu- 
ton et les autres. 


30° Les superlatifs (128) régissent aussi le génitif Zu 
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xpérns &vOpoy dTdVTUV GOPÉTATOS Socrate le plus savant 
de tous les hommes. 

Remarque I. La syntaxe des comparatifs diffère de 
celle des super. ; 1° , en ce que le génit. régi par les pre- 
miers peut être au sing. Ou au plur. , tandis que le régime 
des seconds doit être au pluriel ; comme on le voit ci- 
dessus ; 2° Les comparaisons peuvent s'établir entre des 
personnes ou des choses des mêmes espèces ou de dif- 
férentes espèces : AxiAdeuc layupétepos Aïavros, Achille 
est plus vaillant qu’Ajax. Achille et Ajax sont tous deux 
Grecs ; Ounpos Obpéws copurepos, Homère est plus sa- 
vant qu’'Orphée ; Homère est Jonien , tandis qu'Orphée 
est de Thrace ; au lieu que la forme superl. exprime un 
rapport entre des personnes ou des choses de même es- 
pèce : Extup dvdperdtaros Tpour, Hector le plus vaillant 
des Troyens ; 3° au lieu de mettre au génitif le régime 
du comparatif , on peut le mettre au même cas, en 
exprimant que par ÿ : AcwviOne avdperétepos, h 0 Ilavaa- 
ylxg; il peut encore se mettre à l'accusatif précédé de 
# xata : Avdperdtepos , n xaræ t0v Ilavaaviay; on met 
aussi 65 entre ñ el xat@ : Avdperdtepos ») À 5 LATA TOY 
Ilavaviav, Léonidas était plus courageux que Pausa- 
nias. Souvent le génitif est remplacé par un infinitif 
précédé de n,oudeñetde GE : Àvdperétepos » ñ Aéyew 
ou h Dçte Aéyeuy : même dans ce cas on substitue à l’in- 
finitif l’optatif précédé de h Wc ay : Avdpeérepos > À @s &v 
aus tro t® ÀAdyw, il était plus courageux qu'on ne sau- 
rait Le-dire. Aucun de ces changemens ne s'applique au 
régime du superlatif. 

II. Le régime du superlatif se met quelque fois au 
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datif précédé de la préposition év : coporatos Ev &y- 
Bpanos, le plus savant parmi les hommes , pour tüv à&v- 
Bpôruv. Le régime du sup. peut être singulier lorsqu'il 
est exprimé par uu pronom composé ou réfléchi (48), il 
se rapporte alors à la même personne que le superlatif 
désigne : 6 Hubs Êct Aaurpétatos Éauroû, le soleil. est. 
plus brillant qu'il n’était au paravant ; side Évve HevéuNv 
got, Ôte copuratos ceautod #qÿaæ, j'aurais désiré de con- 
verser avec toi, lorsque tu étais plus savant que jamais. 

IL. Les comp. et les-superl., lorsqu'ils n’ont aucun 
des régimes dont nous avons parlé, sont regardés comme ; 
absolus : &puotos évi srpartés , le plus vaillant de l'armée 
Homère; et Zapeotéin Tiatis, c'est la preuve la plus 
claire Thucydide. peioy aitiæ, la cause est moin- 
dre, Pindar. À moins que l’on ne veuille sous-entendre 
l'idée des choses comparées : pelwv aitia (tüv &XAwY ai- 
Teiv ). les compar. et sup. adverbiaux, sont le plus sou- 
vent pris dans: un sens absolu : K@)yævra TpÉTiOTa ôg- 
cémevos, ayant d’abord, avant tous, regardé Calchas, 
Homère ; t& oixeïæ XEipov tiBevrau, ils font moins de cas 
de leurs propres affaires. 

IV. Les adjectifs positifs accompagnés des particules 
pélhov, plus; firtov ou Âcacv, moindre, ont la force 
des comparatifs ; ; Moy goqis pour Gopute pos ; nTTOY 
Gopôs , pour do0putepos ; lorsqu'on veut donner plus 
de force à la comparaison , on ajonte mème aux compara- 
tifs, uæhkov , rhËoy : uk OV" coputepos , bien plus savant. 

V- Les superlatifs recoivent aussi des particules aug - 
mentatives : Ôya &piatos; ds Saumastétarov, Le plus 


étonnant de beaucoup. Ces locutions sont surtout en 
(2 


æ 
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positions autant de significations qu'il y a de rapports en- 


tre les noms, n'est-ce pas augmenter les difficultés de 
l'enseignement ? 


6 3. ADJECTIFS QUI SE CONSTRUISENT AVEC LE DATIF. 


Ce sont : 1° les adjectifs qui expriment un rapport 
d'égalité : puog , EXPO , yaituv , adehpos, Îoos, Évavtioc, 
mokéuos 6 Apuototéns tr IlAdtww, Aristote , est ami, 
ennemi, voisin, frère, égal de Platon, semblable, 
opposé à lui ; 

2° Tons les adjectifs composés de {ooç, ôposos , à autis 
le même, ôu09 , ensemble | abv avec , régissent le dat. : 
0 OepuoroxAç , aÜpYnpos , époroyrouuy , loonaÀ%s ; iao- 
düvauos t@ Ileprxhet, Thémistocle était du même parti, 
de la méme opinion que Périclès, et l’égalait en autorité 
et en puissance. 

Remarque. Les bons écrivains emploient rarement le 
génit. ou l’accusat. précédé de zpôs, au lieu du datif : 
ôproos avtoÿ , qÂoç avroû , ou qilos Rpos aÙtév. 

3° Les adject. verbaux; 19 ceux qui, exprimant une 
action » dérivent aussi des verbes actifs, et qui conser- 
vent presque toutes les syllabes du primitif : Bonbeï pa, 
Bonbés por, qui vient à mon secours ; émbou}eves pLot, 
il me dresse des embuches , éni6ouis por” 2% les ad- 
jectifs passifs qui ordinairement se terminent en 7: 
(155 et 156 }: naudeix tÜyn pév avdAwtos, suxopay 
ta de dvapaiperos, vom dE adidplopoc, yñpa 
&ÀÜpavtos; l'iastruction ne peut pas être saisie par la 

fortune , ellene peiit étre enlevée par la calomnie , mn 
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detruite par la maladie, ni altérée par la vieillesse ; 
3° les adject, en téos, £a; téov : ypantéos por 6 mival * 
il fait que le tableau soit écrit par moi. 

Kemarque. Le daif, qui est régi per ces noms ver- 
baux , correspond à l'ablatif latin, et il indique la cause 
eficiente : yparrés pot 6 mivaË le tableau écrit par moi. 
es adject. en téos , té« , renferment un verbe imperson- 
nel, et l’infinitif passif du verbe dont ils dérivent : ypar- 
téos por, der ypépeclai por, il doit étre écrit parmoi. 

Le neutre téov a la signifiation active, ex. : ypantéov 
pot rôv nivaxæ, il faut que j'écrive le tableau. 


$ 4. ansecmirs AvEC L'ACGUSATIF ET L'INPINITIF. 


Les adject. indéterminés veulent pour régime nn ac- 
cusatif ou an infinitif qui en détermine la signification; 
cet accusatif peut être celni d’un nom , ou celui d’un 
autre adjectif; l'infin. peut aussi être actif, passif, 
moyen ou neutre : copès té unyævtxd, savant dans la 
mécanique ; Aevxèe tob6 6d6vrac il est blanc quant 
aux dents ; de même xahdç ieîy beau à voir; devès 
Aéyeuv habile à parler ; épyahéss àvrigépeab at, dont 
da résistance est terrible. 


Remarque L. On emploie quelquefois le datif comme, 
Aeuxôs 19 côpatt, qui a le corps blanc. 

II. Homère se sert du génit. avec quelques participes 
précédés de la particule eù :.T6Ë y eù eds , très habile 
à tirer de l'arc; ed eidires payns , très habiles à la 
guerre. Il en est de même de ed fxovtes xpnudrov, 
heureux du côté des richesses; +d Eos opeuüy , 
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vent l'accusatif avec le participe : # tôt; XEuuLEV aus 
ta on Séouv , leur ville se trouvant dans une position 
avantageuse. 

IT. Cette locution peut s'appliquer à tous les noms 
en général, lorsqu'on vent les déterminer d’une manière 
plus spéciale : Deds mn oùcie, il est dieu par sa sub- 
stance, &yôpuros Tÿ ovata; IlAdtwy t oûvoua, il a 
nom Platon : &vdpes dêna toy &p10 mov, hommes au nom- 
bre de dix. 

IV. Elle s'applique aussi à quelques verbes qni ex- 
priment simplement une manière d'être, on qui sont 
modifiés par xahüs , ev, adverbes de qualité : eÙ fxe 
vouns, il pense bien : ro xwpiov xakd: tmapérkou xei- 
tat, Thucyd. ; leur pays est bieu placé pour la navigation 
du cabotage ; on dit également : ed £yw Toÿ aûpartos, 
T® CORATI, Où To Cüua, je suis sain de corps ; Ti 0€ 

rTévoc , lxeto @pévas ; pourquoi la douleur s’est-elle en- 
paré de ton esprit ? Homère. Vous verrez plus bas que 
cette locution se construit aussi avec les verbes passifs. 

V. Ilest à observer que de ces deux noms, ou de 
ces deux mots, l’un doit être générique, et l’autre 
spécial , et compris en quelque sorte dans le premier : 
Movotxès try téyvnv; l’art est générique , et le musicien 
possède une espèce d'art : dopos Te UNXOVLAG ; copôs est 
générique, et unxavi:æ est spécial. | 

VI. Nos grammairiens sous-eftendent xata pour l’ac- 
cusatif, et ils regardent le génit. et le dat. comme mis 
pour l’accusatif , et régis pay Ex et év. | 


G. V. Le peuple, en Grèce,. accorde régulièrement les 


> 
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CHAPITRE III. 


DU SUJET DES VYERBES. 


| 


Le nominatif des noms , des pronoms, des adjectifs ,. 


est le sujet des verbes ; le nom demande la 3° per- 
sonne : 6 &yBpwnos Xéye:, l’homme dit. Le vocatif ne 
peut pas être considéré comme le sujet de la a per- 
sonne des temps des verbes, parce que ce sujet est le 
pronom exprimé ou sous-entendu : ILëtuy Aéysie, pour 
& IlAdtuv, ab Aéyets, ou Ô IMérov où Aéyeu, 6 Platon, 
tu dis ; Platon, toi, dis. 

Tous les temps des modes qui indiquent des person- 
nes, doivent avoir implicitement ou explicitement uu 
sujet avec lequel ils s’accordent en nombre et en per- 


adjectifs avec les subst. ; dans le cas où la langue écrite emploie 
le génitif, tantôt il le garde: tüv ppovipev r& madix, pour +4 
ppévua, les cunfans prudens; tantôt il le fait précéder de no : 
coporepog nm” œdtoù, plus savané que lui, ou il le remplace 
par l’accusatif, précédé de àxo : soporspos &n a«ürov, ce qui 
est contre les règles grammaticales, parce que énè ne va 
qéavec le génit., comme nous le verrons plus bas. 

. Lorsque l’adj. demande le datif (238), le peuple le change en 
génit, ou en accusatif précédé de sis , de #poç, ou de pera: püoç 
adrod, sèç aûTov, mpoc aûrov per abrov, per’ abroû. En général il 
aime à changer le dat, en accusat., précédé de sis ou de *poç , 
soit qn’il se rapporte à un adjecuf, soit à un verbe. 

Lorsque l'adject. demande l’accusat. ou l’infinitif, il le fait 
précéder de xara, de sk, ou de rpoc: Copès sis TA HAYAVAX, 
détyos sig To Àéyerv. 


3x 
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sonne : 6 évfpunos AËyer, to avOpone Aéyetov, les deux 
hommes disent : oi &6pwnor }éyouor , les hommes disent. 

Les premicres et les deuxièmes personnes renferment 
le sujet en elles-mêmes : türtw, je frappe; Tônru;:, 
tu frappes; si l'on y ajoute des pronoms, on donne 
une plus grande force à la pensée; alors éy® tonte, et 
où rûntes; veulent dire c’est moi, c’est toi qui frappe, 
ce n'est point un autre; maïs la 3° person. doit néces- 
sairement avoir un sujet exprimé : TÜntet, sans sujet, est 
indéfini; æUroç tünte est défini, i! frappe ; exceptés les 
verbes qui renferment en eux-mêmes, leur sujet à la 3e 
personne : Bpéye, il pleut. 

Les verbes eixi, yivoue, xakoÜuaær, peuvent avoir un 
ou plusieurs nominatifs, dont l’un est sujet et les au- 
tres, attributs du sujet : 0 Zuwxçérns éoti Edov, 6 Zu- 
xpdtns Éoti toy &wuv. (225), Socrate est un étre vivant. 

Remarques. I. Si avec eiui accompagné d’un sujet qui 
exprime une chose, se trouve un génitif, on sous-en- 
tend ou le même sujet, où les noms £pyov, action; 
tdtov, propre; auxquels le génit. se rapporte, comme pos- 

- sessif (228) : rô rélunua %v otpatturäv, pour ro télumux 
y téAuque ; Ediov, Épyov atpatiwtüy, ce courage était un 
courage, une chose propre, où une action des soldatse 

II. Sonvent siut est sous — entendu : # ru tôv T— 

| pévruv, l'honneur (est) de ceux qui honorent; c’est 
surtout lorsque le sujet est au neutre ou à l'infinitif arti- 
culé ou non : yovéas tuuäy xahôv, ponr xxAdv éont yoréxc 
Tiav, où To yovéag Tingv, éoti xa0v, il est ban d’ho- 
norer ses parens ; Q Guuatôs (éoti) yevécüe taÿta, pæs 
possible (est) que ces choses soient. Ceue ellipse peus 


\ 
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avoir lieu , pour les antres modes, ainsi Que pour le 
participe de eiut (63). 

IX. Après le verbe tuyxdvo pris dans le sens de, je 
suis, je me trouve, on peut mettre le participe bv avec 
l'adjectif, ex. : Zoxparns Tuyxdver quhocopüy, ou tuyyd- 
vez &v ptdoopos, Socrate est philosophe. 

Les noms neutres au pluriel peuvent être sujets d'un 
verbe au ‘singulier : Ta RaAX RAGEL, POUT 7 mæieouot, les 
cnfans joue, pour jouent. 


6 1. moms coLLEcTIFs. 


Les noms collect. qui au sing. expriment plusieurs 
choses, ou plusieurs personnes , veulent le verbe dont 
ils sont sujets au singulier ou au plur, : 6 duos, ñ mAnOvs 
elney -ou erov, le peuple, la multitude dit, ow disent. 


Les noms qui ont la forme du plor. et la signification 
du singulier, oa du-duel, veulent le verbe au pluriel, 
conformément à leur forme : AGñvar pulogogix duérpe- 
“Roy, ct non déroere, Athènes brillaient par ses philoso- 

phes, et non brillait ; j dupétepor TPÉXOUIL > et non Tp£- 
_xetov, tous les deux courent, 


Déo, et äupw demandent le verbe au duel, ou au 
plur. : do, ou &uqw tpéyetoy, ou tpéyouar” 

Remarque. À uw et &upitepot ne reçoivent point l’ar- 
ticle. | 

Éxaotos , chacun; et éxdrepos, l’un et l’autre, s’ac- 
cordent régulièrement avec les verbes. Accompagnés 
d'un pronom au génitif pluriel , is demandent le verbe 
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Pris dans un sens absolu, ils expriment l'admiration, 
toiny xepaÂny xo0w , voilà la personne que je regrette! oïa 
& édpacac, comme tu m'as traité ! 

Il en est de même des autres adjectifs tégov ,-690v, 
comme técoy dUgxokov , 8gov auupépov, Il est aussi difi- 
cile qu'avantageux, ou plus il est difficile, plus il est avan- 
lageux; ei tocaita éppôvez, oùx &v rocabra Ekdhe: » s’il 
avait tant d'esprit, il n'aurait pas tant parlé. 

Au lieu de 6cov, olov, on met souvent la particule 
&s, Ou @ste avec un verbe : oùx eurüns togoÿtoy, çte 
rois noÂÂct; aneyOdveoQaus il n’est pas assez insensé pour 


se faire hair du peuple. 
CHAPITRE IV. 


RÉGIME DES VERBES ACTIFS. 


Sous cette dénomination de verbes actifs, je com- 
prends aussi les verbes moyens et les déponens qui ex- 
priment une action faite par le sujet, et dont le complé- 
ment est un régime direct. 

Le nominatif et le vocatif s'emploient comme su- 
jets des verbes (241), tandis que les autres trois cas, 
en deviennent les régimes directs ou indirects. 

Remarque. Les infinitifs articulés ou non articulés se 
prennent souvent pour régimes des verbes. Quant aux 
noms neutres qui ont trois cas semblables, c’est le sens 
de la phrase qui fait distinguer si l’un de ces trois cas 
est sujet ou régime. 

Les verbes transitifs se ‘divisent en trois classes : 
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roge de nouveau, ils prennent l'article : 6 tis ILkétuv ; 
quel Platon? 

On définit la réponse avec le pron. obros (44) , ou avec 
un nom articulé (221). 

On peut mettre l’optatif avec la’ conjonction &y (140) 
à la place de l’indicatif : tis &v ein, qui serait? 

Remarque. Dans tous ces cas, Îles adject. peuvent 
aussi être régimes: réure t& (M6, ta noix Àéyeus; 
j'envoie les livres, de quels livres parlez - vous? 
Ta vôv &vdp &v Réyouss Comment appellericz-vous cet 
homme ? etc. | 

Lorsque l'adjectif interrogatif indique la même per- 
sonne que le sujet du verbe , on met le verbe au subi., 
parce que l'interrogation n'étant pas affirmative, ren- | 
ferme l’idée du doute : tés yévouar; que deviendrai-je ? 
équivaut à oùx ou, 66 Ti yÉvopar, je ne sais ce que 
je deviendrai! 


(4. pes ADsEcrIFs pÉmonsTraTIFs ET nELarirs (54). 


Ces adjectifs, soit sujets, soit régimes dans la phrase, 
sont corrélatifs ou absolus. Dans le premier cas ils se 
placent indifféremment l’un après l’autre: touoÿtos %v 6 . 
Aecovidac, olos à Énamuvdvdxs ; ou oîos 6 Éramuvvdae, 
roioûtos xt Aewvidxs, Léonidas était tel qu'Epaminondus. 

Souvent en exprimant le relatif, on sous-entend le 
démonstratif : # ÉA Ads nereipatar xax@y , oluy oUdeis TÔTos, 
la Grèce a souffert des maux tels qu'aucun pays n’en a 
soufferts , sous-entendu toto. 
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‘ Aux, Justifier, À dexû , Faire tort. 
Blénrw, {Vuire. And, Ennuyar. 
Znro, Demander. Est, Eraminer. 
Audäcxw, Enseigner. Devaxisw, lromper. 

" Mupoïpar, Amiüvr, KalS, Appeler. 
Napahoyisoux, Tromper. Tyù, Honorer. , 
Npoaxuv&, Adorer. Enxv@ roy dGvdpa, Louer 
Amyoëux, Raconter. Phomme. 


Remarque 1. Plusieurs verbes, actifs en grec, ne le 
sont pas en français : &dixw, faire tort, ou injustice, 
ne peut pas se rendre en français par un seul verbe. 
Dans ce cas là il faut observer le génie de chaque lan- 
gue , pour se rendre raison ‘de la différence des locu- 
tions. 

IT. Quelques grammairiens grecs veulent sous- en- 
tendre la préposition dx devant l'accusatif, après cer- 
tains verbes , qui ne paraissent pas recevoir directe- 
ment l’action du sujet , comme les autres vèrbes; ce: 
sont , par ex.: ceux qui expriment le respect, la crainte, 
le sonpcon, l'ignorance , la pitié; ou la douleur : ebda 
Gouat , pobobpar, Upopèua, eixteipo, AavÜdvo, xalo, etc. , 
ils veulent que xlaiw soit pour xAætw dit agé, Il faut pour- 
tant reconnaitre, d’après ce que nous avons dit dans la 
Théorie de notre Grammaire ; pag. 132, que la prépo- 
sition change tout à fait le sens de nos verbes : xAalw ge 
signifie, je te pleure ; c’est-à-dire, je déplore ton sort, 
tandis que xAatw Da dé veut dire, tu es la cause du 
triste sort, qui me fuit verser des-larmes. 


$ 2 DES VERDES QUI RÉGISSENT LE GÉNITIF. 


Ges verbes peuvent sc diviser : 1° en verbes qui ex-— 
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priment Îles affections , les sensations , ainsi que les dé- 
sirs : aiofdvoua , sentir ; &xoüw , écouter; Jevouar , gode 
ter ; änropa , toucher ; éoppäivouar , sentir. par l'odo- 
rat; ép@ , étre amoureux; Yhéxopau > ipetponar,. Epie- 
pa; émôvpà, Fpatat , Gpéyonai toc, désirer ” quelque 
chose. | 

Remarque Y. Les verbes qui ‘signifient l'action de 
voir, gouvernerit l'accusat. ôp® , Féru, Jeüpar rôv 
&vdpa, je vois l'homme. | — 


II. Aïsôdvoua:, dans le sens de concevoir, gouverne 
l’accusat. : æioOdyouar toûto , je conçois cela. Le verbe 
æxoÿa ), écouter , souvent régit l'accusat, : #xouaa toÿro ; 
j'écoutaicela. . 

29 Les verbes qui signifient régner , syranniser 
verner , ètre supérieur, épargner : Baoihsüw , deonôëo , 
TUPAVVE }.X PAT y ÉPUS 3 peidop Toy Ex 8pôv, régissent 
le génitif. 


3° Il en est de même de ceux qui marquent le soin, 
et le souvenir : ppovtièw, x0oua, étiuéhouat ou Étipe- 
Aodpes, péuynpar » evbupoÿa. | | 

Remarque I. Les verbes qui marquent le souvenir , 
gouvernent quelquefois l’accus. péuynpar, évOuuoÿüuae 
Taita , je me souviens de cela. 

IT. poytiéw reçoit quelquefois la préposition sept, 
avec le génit. ppovriéw tivos , et nept vivos. J'ai déjà 
dit, Théorie de la Grammaire, page 181, que plu- 
sieurs de nos verbes s'analysent par un nom et par un 
génit. possessif. ( 228 ) : aioôdvouar. dÜyouc, alalnais 
| | 32 
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éoté por déyxous, je sens le froid ; Baaikeüw tv drnxéen, 
et Baaikeüs st tüv Ürnxduv, je suis roi de mes sujets ; 
7 ppoutite toutou , ppovtis éati pes toutou. Or, si l'on ajoute 
repi, le génit. n’est plus possessif (228 ), et le sens est: 
dans ppovtiéu toûtou , j'ai soin de cela , et dans opovrite 
mepi toûtov, j'ai soin de ce qui concerne cela. 

4e Les verbes qui expriment la différence , la priva- 
tion (231), l'éloignement, le besoin , le mépris, l'abon- 
dance, l'action de jouir, de se saisir, ou de manquer de 
quelque chose ; ou bien >qui dérivent des noms compara- 
tifs : diapépw , éropü, àTÉxO, dpiotauar , Jéw, CÉoua , 
RATAPPOVÉ, Saupdbow , ebTopo , rAnOüw, énokaïw, Eyo- 
pat , évrilau6dyouar , irdauéévopes , dpaprévu , Aro 
par vüv moheulov ‘pour fttuy eiui tüy mokepiwy, être 
moins fort que les ennemis, et par extension éfre vaincu, 
gouvernent le génitif. 


Remarque L Oavpato avec l’accusat. signifie admirer: 
Savuaééo T0v Zwxpatny. 


_ Il. Dans la plupart des verbes composés, le génit. est 
régi par la prépositon: mepi-equ, mepi-yévouar, étre des- 
sus, vaincre; xatny0pà , parler contre , accuser; xxta— 
ppovd tivos, penser contre quélqu'ün , le mépriser. 


$ 3. DES vERSSS QUI DEMANDENT LE DATIF. 


Ces verbes peuvent être aussi divisés: 1° en ceyx qui 
marquent une. sorte d'ohligeance : didum, donner; téu- 
r@, envoyer; Ayo, dire; {apitouæ, gratifier; eb— 

| - 
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tupioTû, remercier; Bonô&, äphyw, secourir; Xpouar,. 
se servir j RIOTEVO., confier, Qu croire, elc. . 

29 En ceux qui expriment une réaction réciproque 
et égale $ nadalw;, initer ; modem, faire la guerre ; pd- 
xobars combattre ; ànpicôno ,. épièe, disputer, etc. 
.8e-En eux qui signifient l'opposition : évayruoÿpe ;. 
dyfiotauat , s'opposer; épyléoua , être en calère ; . péu= 
qomxt ,blémer; oBovä, envier; etc. + 

4o En çbux qui désignent da servitul o ou. la soumise 
sion : dpvhede, étre esclave, ou.servir ; daxev&, i Vanperéia 
servir; Enoucu, dxolouÜG, suivre ; eibouas ; exo Tü 
Ayo, obéir, céder à.la parole >. etc. : A 

Remarque. I. On emploie Le datif même avec.les autres 
verbes, lorsqu'il s'agit de faire quelque chose pour quel- 
qu un: œyopébu ipétioy ,- acheter.un habit et Avopée CLS 
iétioys j'ackète-un habit pour toi. 


IE Le datif, dans-plusieurs de ges. verbes, peut. dre 
reniplacé par l’aceus. r précédé de xpôs, Aéye po et: 
Xéyo zpôs oé. Il faut pourtant observer la différence de. 
Aéyo-, je te parle, d'ävec Myo mpôç o&:, c'est à toi. 
que je parle, ce-n'est point à -un autre COrthophonie 
psg. a). _ +. 

G V. Le peuple emploie souvent l'accusatif avec pés, ou 
avec eic: dédro cu, et ide Tps, ‘ou: 66 cé. Quant aux verbes. 
qui régissent le génitif , il leur donne pour régime l'accusatif : - 
“xTnÿopG de, pour xarmyopà oov, je l’accuse. 


On ne doit pas imiter quelques écrivains Grecs ,-qui par igno-- 
rancé confondent les cas dans tous les verbes ,-en écrivant co. 
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$ 4. bu. néciue pinxcr Ex rnDinser. 


-Nous entendons par régime direct, le cas qui de ré 
gime du verbe actif peut devenir le sujet du verbe pas 
sif; et par régime indirect, le cas qui reste inmusble 
dans la toit passive. 


Remarque: Peu importe que le verbe ait un on plu- 

sieurs régimes, directs on indirects; il s’agit de cennattre 
le caractère de ces rapports ; qui ne sont qne deux. 
*. Le régime direct peut exprimer une personne : iddoxe 
ce , je t'instrüis ; &pxu ovv, je te gouverne ; BonôG ao , 
je t'aide; ou une chose, réuve rôv dprov, je coupe le 
pain; &pxw tüv nav , je gouverne mes passions ; Pon0& 
ti reve, j'aide lx pauvreté. 

Le régime indirect peut être exprimé : 1° par l'accus. 
qui spécifie l'action du verbe; 2° par un iufinitif; 3° par 
un adveçbe ;' 4° par un datif, qui marque la cause ( alors 
ñ correspond à l’ablatif du latin ), la manière, on Vins- 
trument; 5° par une prépesition accompagnée du cas 
qu'elle gouverne ; 6° par le nom qui est synonyme avec 
le serbe ; 7° enfin, per un des trois cas obliques , régi 
par quelque préposition sous- entendpe : le-tableau 


Aéyo, pod dde, où a éyu, pè didex; car le vulgaire, lui- 
même, dit souvent : poi did, oi Jéyw; pourquoi donc ne 
pas suivre les rêgles grammaticales? 
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suivant en donne. les détails ainsi que les exemples. 


1 94 .3 
Eyo didécxe os 
Je instruis toi, 


Go 


4 


Tv apetThy . 
1° ÿ dans) La vertu, 


2° {pére , 
d’Ecrire, 


30 $Sipepov, 
Aujourd’hui, 


dia, , 
Par aritié, , 


Tpobvpie ; 
(avec ) zèle. 


TA Bi6de , 


(avec c) le livre. 


Jo. Upoç apyüpuoy , 
Pour l l'argent. 


Aidarrakiar ) 
Instruction. 


-Cas spécifi- 
que. 
Jfinitif. | 
Adverbe. 
Cause. 


Datif. 


‘ Instrument. 


Préposition. 


0 vw - 
Nom synony- 
me avec le 

_ verbe. 


Tv. TpOr OV Toùroy ( var) » 


De cette manière. 
TéXpôvVE Toûte (év), 


Dans ce temps. 


î 
LL 
À 
fE 


Chaque j jour. 


Th où dpeeia » (mi), 
Pour ton avantage. 


Éxdornç prépas (ént), 


Cas ellipti- 
ques. 


| This of opsheixç (Eveux), 


Pour ton avantage. 
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. Comfne les caselliptiques se joignent à différens ver- 
bes, nous en dosnons les explications suivantes : 


Les trois cas elliptiques dans le régime indirect. 

À. Acçus. , sous-entendu , xera, sit quelquefois, ow 
did, 

On emploie l'accusatif elliptique - 

‘1° Pour désigner le temps : Adäone GE xpévoy ToXUY ;- 
je t'enseigne long-temps. — 

2° Pour exprimer ce. qui es en notre pouvoir de 
faire : Bond voïs ÉdAnot (rarä) tobpèu pépos, ty” ër 
éuoi , j'aide les grecs en ce qui est de mon pouvoir, ow 
_ (selon mes moyens). 

3° Pour marquer la manière : ‘yéypapa vôv Àdyov 

(xata) roy rpénov toëroy, je viens d'écrire le discours 
de cette manière. 
…&° Pour indiquer la partie d’un tout (240) exprimé, 
ou par le verbe, étant intransitif : HAy& (xata) Tv xe— 
pal, j'ai mal à la téte; on par Île régime direct : 
RG Tu ge vôy réda, je te. fréppe au s pied. . 

‘! Remarque I. Dans lès verbes dont le régime di- 
rect exprime le tont, ou la personne; et l'accus. ellip- 
tique la partié qui fui appartient, le premier peut se 
changer en génit. possessif (228), et lé second en régime 
direct : xénto ce tv XEipa , et xOTtTO GoU Thv XEtpa. 

IL. Ce cas elliptique est très - fréquent en grec, il 
accompagne les. adjectifs indéfinis (239), les verbes, 
et toute phrase dont le’sens n’est pas complet, et donne 
lieu à la question, em quoi (xatæ ti ), exemple : Zw- 
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xparns apéper ITAdtuyos, Sacrate est différent de 
Platon,.ou Zuwxpdrnc. éqri.capérspoc. Ikétuvos , Socrate 
est plus. savant que Platon ; sont des phrases indéfinies ; 
mais en y ajoutant.Thy dpstry, Ou Tüy GO, en vertu, 
ou en morale, on saura en quoi Socrate difère de Pla= 
ton, est plus savant que Platon. 

DL. Nous avons-vu (240) qu’il peut être remplacé 
quelquefois par le génitif ; douobs abyévoy pdphey 6guc, 
il saisit par Le cou les deux serpens:, ou per le datif.: co 
putepos EV roûtw, datif qui alors peut être régi par y 
exprimé, ou sousentendu. ; ee 

5°. L'accusetif elliptique accompagne les resbes: qui. 
dépens l'action de cacher : xpÜnro (da). TV -JUPATÉDE 
Tôy Sévaroy ToÙ évdpés, je. cache (à) ma Les la mort 
. de sax mari, 
| . Datif eliptique de im, > ds guy” on. emploie be 
datif elliptique : 

1° Pour désigner une partie de temps : à Aug, taxes 
mr. aév (éu) Sydommoqris Éte, les Doriens prirent pos- 
session de leur ville (dans }la:8o"e année,  , . 

CS Pour exprimer. la cause, et surtont.aveeles verre 
bes qui marquent la joie, la douleur, la peine, la: tris- 
esse, l'ostentation > ou l'orgueil : xaipo (émi). TÀ À Tate 
Seix, je me réjouis, (pour) idn instruction: Avroÿpior 
(émi} ti on dual, je m ‘aflige ‘de tan igñomnce, etc. 

3° Le dat, elliptique de ov.äccompagne ordinaire 
xnent les verhes qui signifient méler qu réunir : piyvuu 
Xpuaôv (obv) àpyüpw, je méle de l'or avec-de l'argent ; 

et quelquefoisles verbes. qui: marquent le départ. : À ôn- 
vaior ébérheucau (obv) vaugiu, énAitar ; les: Atheniens 


— 
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partirent (avec) vaisseaux, soldats. Avec les autres 
verbes, le datif est souvent accompagné des pronoms 
airès, airh, ou abrè : Ounpos émipese tès meXlds rüv 
patodiév abri ZxÜln xai Xapi6ès, Homère cracha 
ses longues rapsodies et ses fables de Scyila et de 
Charybde; iadpiges rè xpavioy roù Zapdavandhou ar® 
te diaduan, tu briseras le crâne de Sardanapale avec 
son propre diadéme. 
T. Génit. elliptique de éri, énè, à, dyti, Evexe, 
pépos. 
On se sert de ce cas pour marquer : 
10 Le temps, ou le jour : oùx %Afov (di) moXloû 
xpévo, je ne suis pas venu depuis long-temps; (éri) 
Apépas rai vuxrès épydouær, je travaille jour et nuit. 
2° Il accompagne les verbes qui signifient faire part 
à quelqu'un, où participer à quelque chose : petédoç 
pot, (énè) toù mipiaceiperog , fais-moi part de ton super- 
us 
# 3o Il se joint aux verbes qui expriment l'action de 
‘remplir » vider, séparer, ‘diviser, cesser, se débar- 
rasser, se sauver, et de se délivrer ; r\npä ou xeVG Tv 
piélnv (dénè) Üdatos, je remplis, où je vide le verre 
d'eau, etc. 
4° On le met avec les verbes; qui expriment Ve 
change, ou le prix : ävoïpar rô iuériov épyupiou ( da, 
ou art), j'achète l'habit avec de Yargent ; tüv zôvuv oi 
Seoi rudolow fuiv téyala, les dieux nous vendent k 
bonheur en échange des travaux. 
5° Ce cas exprime souvent la caust finale ou effi- 
ciente, sous-entendu êvexe, ex. : énav Zoxpémv ts 
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æpetñs, je loue Socrate pour sa vertu, ou pour qu ‘il des 
vienne vertueux. 

6° On sous-entend pépos, portion, partie; sûr TOÙ 
DOatos, je bois un peu d'eau; tpwyw toÿ éptou , je mange 
une portion de pain. _ 

7° On sous-entènd. quelquefois dev, falloir, pr 
xpoû &nñide, pour puxpoÿ deiv énÿAler, peu.s’en fallut 
qu'il ne partit. 


+ 


. Observations Générales. 


À. Par toût ce que nous venons d'avancer sür le régime 
indirect, où voit clairement qu’il peut se construire de 
six manières : 1° en cas spécifique de l'action du verbe 
(252), 2° en cas synonyme, 30'en infinitif, 4° en ad- 
verbe, 5° en cas qui exprime la cause, la manière! 
ou l'instrument, 6° en cas régi par une préposition. 

B. En voyant un verbe accompagné de deux cas 
obliques semblables ou différents, on concoit que l’un 
en est le régime direct, etl’antre le régime indirect, qui 
ne pent ètre que : 1° le ces que nous avons nommé 
(253) spécifique , le cas synonyme, qui au reste est rare, 
ou 3° le cas qui exprime la cause, la manière, ou enfin 
l'instrument. 


G° V. Dans la 1° et la 2° classe des verbes, le peuple em- 
ploie pour régrme direct l’accusatif : TÜûmtu-ace, éÉouotdbu-5e, 
pour éfouctéu-rou, je te gouverne. Dans la 3e classe , il se sert 
da datif : got didw, ot }éyw, ou il le remplace par l’accusatif, 
joint à la préposion pos, ou à eiç; c'est ce qu’il fait pour tout 
dalif en général : Xéyw rpos Gé, diduw rons aë, ou is c£, Je dis 


35 
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fofcé justement par mon ami; aitiduai ce vouiuws, je 
accuse légalement; et aindpai nd coùvouiuu:, je suis 
accusé par toi légalement. 


Lorsque le régime de ces verbes est au datif, ou au 
génitif, ils ne prennent point la voix passive : évavticüpar 


dot, je m'oppose à toi; upaxouai au, je te fais la 


guerre, etc. , eton ne dit pas Evaytioüuar UTO GoÙ, ni pé— 
Xopai Uno aoù. Il en est de même de atohdyouas Yuyous, 
je sens le froid ; égieuœ doËns, je désire la gloire; uerpo- 
pau ebdaumovias, je désire le bonheur, etc. 


Remarque I. Il est à observer que la plupart des 


verbes passifs prennent la signification moyenne, lorsqu'ils . 


ont un régime direct; ct l’on peut dire: tuntouo Toy &v- 
Opuroy, comme l'on dit : tünro tou &vüpwnov. 

II. Les verbes déponens se distinguent d'avec les 
verbes moyens, 1° en ce que gew<-ci ont la voix ac- 
tive, dont la signification ne diffère pas de celle de 
la voix moyenne, tandis que la signification des verbes 
déponens, diffère totalement de celle des verbes actifs, 
d'où ils dérivent : értormu, veut dire : je dresse sur; 
mais ériotauxt, déponent , veut dire : je sais; xto de 
xtdw tuer, diffère de xtôuat, acquérir; 2° en ce que 
plusieurs verbes déponens n’ont pas, comme les moyens, 
une forme active conservée dans la langue ; 3° en ce qu’il 
y a des verbes déponens intransitifs : oxéntouai, je réfle- 
chis; Jupoëua, 0pyiéoua, je suis en colère ; atoydéouær, 
je conjecture; déouer, j'ai besoin, etc. 

J'ai développé plus au long la signification des verbes 
moyens et dépoaens dans la Théorie de ma Grammaire, 
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Ô 3. nes vVERBES NEUTRES 


J'entends par verbes neutres, ceux qui ne se con- 
juguent que sur la voix active. On peut les diviser en 
trois classes : 

I. En verbes dont l'action n’est pas réellementtransiive. 

IT. En verbes dont la voix est active et la significa 
tion purement passive. 

III. En verbes qui expriment une manière d'être. 

I. Dans la 1re. classe entrent, 1° les verbes qui ex- 

priment le mouvement de la personne, et dont le ré- 
| gime est à l’accusatif ; tpéyw tv 600v, je cours dans.le 
chemin; repitat® tv yüv, je marche sur la terre; àva- 
Éaivow 70 6pos, je montela montagne ; T\ëw ti Sd}acoay, 
.jJe navigue sur la mer, etc. 


La syntaxe passive n’a lieu pour ces verbes, qu’à 
Ja 3° persqnne : nAcital por ñ Dahagaæ, Tepirateitai por 
n 0066. 

Lorsque le régime de ces verbes est accompagné de 
quelque préposition, ils ne péuvent prendre la signifi- 
cation passive : dva6zxive eis T0 ôpos, je monte sur la mon- 
tagne ; xatabaivw eis to mediov, je descerñds dans la 
plaine, etc. 

2° Ceux qui régissent Je datif, sont assimilés aux ver- 
bes actifs qui gouvernent ce cas, maïs n’ont pas non 
plus de passif : doukeüw co, je te sers; etuw ao, Je cède 
à loi; apécxo oo, je Le plais ; axokoulà oo, je te suis 
Evyapigtw oo, je le remercie, etc. 
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3° Les verbes qui expriment la jouissance ou la pri- 
vation , et dont le régime est au génitif, n’ont point de 
passif : xpñéw Bi6Auy, j'ai besoin de livres ; anop® tpo- 
ofs, je suis privé de nourriture ; ebrop& qiuv, je suis 
riche en amis : &rohaÿw evruylac, je jouis du bonheur ; 
duaprove ts 60où, je manque le chemin, etc. 

II. Les verbes de la 2° classe expriment : 

1° La souffrance, et par conséquent leur coustruc- 

tion dans la phrase est parallèle à celle des verbes pas- 
sifs (258) : rdayw Ünè acù, je souffre de toi; &\yà tn 
xepalnv, j'ai mal à la tête ; nov thy yeïpa, j'ai mal à la 
main (254, 49). . 
_ 29 La joie ou la tristesse, et alors ils demandent le 
datif : Yaioo vf on edruyix, (sous-entendu ént) je me re- 
Jjouis de ton bonheur; &hy® vois xaxoïs tv qiuv, je 
souffre des maux de mes amis , etc. 

Ceux qui expriment la désolation ou la fuite de- 
mandent l’aceusat. (248 ) : xhaiw, Spnvo, daxpôuæ Tor 
&vôpwrov, Je pleure cet homme ; pedyu Tous Anotac, Je 
Juis les voleurs. 

Remarque. Ces verbes prennent ordinairement le cas 
synonyme (253, 5°) pour indiquerl'excès dans la joie, la 
tristesse, la souffrance , ou danstelle ou telle disposition de 
l'homme : {aipw xapàv, je me réjouis vivement; Tracy 
rédos, Je souffre une grande douleur; vooë véaov, je 
‘suis atteint d’une maladie grave; newv® neivay, j'ai bien 
faim s dub diÿay , j'ai bien soif ; 6pnv& Sprvoy Je pleure 
beaucoup; Svñoxw Oévaréy ou Savdtw, je meurs miséra- 
” blement. 

JT. La 3° classe renferme les verbes qui expriment 
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simplément une manière d'être, eiui, je suis; &&, je 
pis ; TAOUTG, Je Suis riche; byaivo, Je me porte bien ; 
sapporé, Je suis sage; ynpécrw, je deviens vieux ; 
EUTUYG, Je suis heureux ; ebos@, je suis pieux; àe6&, 
._ Je suis impie , etc. 


Remarque 1. Ces verbes aiment aussi, comme les 
précédens, le cas synonyme : £ü éwñy, Je jouis d’une vie 
heureuse; mhovr& mhoûrov , je suis très riche; aoe6& 
acéberav , Je suis très impie, etc. 


Il. Is se joignent quelquefois à un régime, par sy- 
necdoque (240) : np xw rôv vouv, je vieillis quant à 
mon esprit ; Vyaivo Tù cûua, ou T@ cüuart, je me porte 
bien quant au eorps , etc. 


$ 4. nes vensEs 1MPEnSONNELS. 


Pa 


_ 


Un verbe peut être impersonnel dans la voix active 
ou dans la voix passive. 

Au.passif , il doit être accompagné du datif, du gé- 
nitif régi par dr, rap&, rpôs (258, 1°), ou de l’infinitif : 
Aéyetas, &detau do Tv ro) kwy, on vois rol.ctç , dans le 
sens de , on dit; Méyetar éXDeïy tôv Paoihéx , on dit que le 
roi est arrivé. 


Dans la voix active, il demande le datif, l'infinitif, et 


quelquefois tous les deux , ou le génitif : éeoté por Ode, 


cela m'est permis, ou Ébeoti por Àéyev, il m'est permis 
de parler; dei xpnuätuw, il faut de l'argent, ou dei por 
xprudruv, il me fuut de l'argent. 

Lorsqu'il est accompagné de l'infinitif, on peut, au 
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lieu du datif, mettre l’accusatif : dei êpue kéyeu > i faut 
que je parle. | 

Il en est de mème de pédet mor toÿ à bpôror, J'ai soin 
de cet homme ; mais dans née: por 0 &yOpwnos , pélet de- 
vient personnel. 

Ill. Le verbe éoti, employé impersonnellement, et 
accompagné d'un infinitif, signifie : il est possible, ou 
on peut : Éatt çadvat, on peut dire. À 


, k 
CHAPITRE VI. . \ 


DES MODES. 


L'indicatif, l'impératif, et l'optatif, qu'ils aient ou 
nou un régime direct, ou indirect, expriment la pensée 
d’une manière absolue, et peuvent exister dans la phrase, 
sans aucun rapport à un verbe précédent. Leur emploi 
a pour règle leur propre signification (56 ); mais ils re- 
çcoivent des :-adverbes et des conjonctions certaines mo- 
difications que nous expliquerons plus bas; nous ne par- 
lerons ici que du subjoactif, de l’infinitif et du participe. 


$ 1. susroncrir. 


Ce mode dépend ordinairement des particules et des 
phrases précédentes > et, c ’est ce qui l'a fait nommer 
subjonctif. 

Les particules qui le précèdent sont ëdv , &v, "> si; 
étav, OTÔtTav, ÉTAV, ÉTELOAY; quand ; va, ügpa; érx, 
afin que, pour que, que; Eu; Ye ÉST Y, jusqu’à ce 
que , et quelques autres particules accompagnées de &. 

La phrase qui l'accompagne peut alors exprimer le 
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présent, le futur, ou Je passé à l'indicatif : Zoxpérnç rt 
runatet, va byuain, Socrate se promène, pour se bien 
porter; éd dvaywbaxw, épyetæt, ou ékeücerar Madrov, 
si je lis, Platon arrive, on arrivera; Suxpdrns rapeyé- 
vero, lve duty, Socrate arriva, pour enseigner. ‘ 

Remarque T. Quand l'indicatif, dont à dépend, ex- 
prime un temps passé, le subjonctif précédé de îvæ, peut 
êfhe remplacé par le présent ou le passé de l'optatif : 
fase rapeyévero, lva didéoxou, ou Gdébauue, So- 

crate arriva pour que j'enseignasse toujours, ou une 
fois. 11 fant observer que le passé de l'indicatif de- 
mande l'optatif, de même que le présent et le futur 
veulent le subjonctif : poéoïuae, pti givre 3; Où 7Én- 
ra, j'ai peux qu'il n'arrive quelque chose; épo6iônv, 
uñ te yivouro, ou yévouro, j'eus peur qu’il n’arrivét 
quelque chose. : 


IL L'aoriste du subjonetif accompagné de ôte, 
se rend souvent par le futur antérieur français : é£eXe5- 
gouat,, éray tékadow, je sortirai, quand j'aurai fini, 

Après les verbes qui expriment l'ignorance etle doute, 
ou l'embarras, on met le subjpnctif sans ancune parti- 
cule, oùx clde, obx êyer, émopei®, re déyn, ilne sait que 
dire. 

Lorsque la particule äv ne signifie pas si, le sens du 
subjonctif est indéfini : vépovrat re ai dyélat ywpia, gp 
éroîa ày adt&s épuéauv oi vouets. Les troupeaux paissent 
dans les endroits , quels qu'ils soient, où les bergers leur 


permettent de paître; 8e vis ày % à Gv0poross quelque 
soit cet homme. 
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$ 2. DE L'INFINITIF. 


L'infinitif, comme les autres modes, prend un, ou 
plusieurs régimes : 

su &detv Kédnov om onuepov, je veux chanter 
Kadmus aujourd’hui. 

Ïl peut encore ètre considéré comme régime direct 
ouindirect ; employé pourle régime indirect, il est sou- 


vent précédé des particules &çte, 5, ép’ &, pour, afin 
a 


de : rapaxx\d ct DS, @cte, ÉD © TUXEÏY auyyvounc, 
je te prie, afin d'obtenir le pardon. 

L'infinitif articulé (221) est sujet, on régime : vo 
pavsdverr reeoroieÿ cèv”voüy, le apprendre perfec- 


| tionne l'esprit; mpoarpoÿpet to ypadpeiv, n To pabu- 
2 3 


peiv, j'aime à écrire , et non pas à vivre dans l’oisiveté. 

Au lieu du nominatif il a pour sujet l’accusatif, lors- 
qu'il ne se rapporte pas au verbe, dont il dépend : 
éyo Zoxparnv elvar cogôv, je dis que Socrate est sa- 
vant. e ‘ : 

C’est surtout lorsque le verbe et l’infinitif n’ont pas 
la même personne pour sujet, que l’infinitif se rend par 
le subjonctif, ou par l'indicatif Aéyw toy &vôpurov éà- 
Oetv, je dis que l’homme est venu. 

Lorsque l'infinitif et le verbe dont il dépeñd, ont 
pour sujet la même personne, le sujet se met au nomi- 
natif, et ne s'exprime que devant le premier verbe : 
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Aëyetou Zuxparnç Elva: copèé, Socrate est dit être savant. 

L'infinitif dépend surtout, 1° des terbés qui expri- 
ment la volonté, ou le désir : Boëlouar ypabat, je veux 
écrire; érôvu& 6pav, Je désire voir. 

2° Des verbes impersonnels (263) : dei, xpñ, npo- 
omxer, npéne Àéyeiv, eineïv, il faut, il convient de 
dire. 


Remarque 1. Dans ces deux cas, l'iufinitif n’est qu’au 
présent, ou à l’aoriste, comme on le voit dans les exem- 
ples cités. (Voir la raison de cette construction dans la 
Théorie, page 162). | 

3° Des verbes qui expriment la narration, ou l’opi- 
nion : alors l'infinitif peut être au passé, au présent, ou 
au futur : paai, dont Toy &ydpa eineiv, eipnrévar, 
ÂËyeiv, épety, on dit, Je pense, que cet homme parle, 
vient de parler, venait de parler, parle, parlera. 

Remarque. Les verbes qui expriment la promesse , 
l'espoir, ou l'avenir , régissent le futur de l’infinitif : ürro- 
XvoÛueu, EAniéw GbecBa rov &yOpa , je promets, j'espère 
que je verrai cet homme. Le verbe pé\)w peut se joindre 
au présent de l’infinitif et au futur : pélw kfyer, ou Xé- 
_Eew , Je dois dire. 


6 3. pu Panricire. 


Le participe s'accorde avec les substantifs comme 
les adjectifs : oi praocopoüvrec &vôporo, ou ci rhoco- 
pobvrec tév dvüporev (225). 

Considéré comme nom , il devient sujet et régime des 
verbes : oi aduxouüvtecs maideuovtar, ceux qui commei- 


268 


tent l injustice sont punis; Condé tñç decuévots » Je secours 
ceux qui ont besoin (de mon appui). 


Comm® verbe, il peut être actif, passif, moyen, 
neutre, ou impersonnel. 

Il reçoit pour régime les mêmes cas que le verbe 
dont il dérive : Aéywy taÿta, disant cela; äxobuy ac, 
écoutant toi; dido0s oo rpobiuus, te donnant avec zèle. 


Lorsqu'il n’est ni sujet ni régime du verbe, il de- 
vient, comme on le dit communément, cas absolu : 


19 Au génitif, le plus souvent : éuoù d10do xovtos, 
aÙù pavOdve:s, moi enseignant , tu apprends, c'est-à-dire, 
puisque, quand j'enseigne. 

2° À l’accusatif avec &s, où Aéyers taÿtra, ds Adyu 
robç Onpotixols yiyvwoxomévous, tu parles , comme si 
les amis du peuple doivent se connaître à leurs dis- 
cours. 

3° Au datif très rarement : ropevouéve t@ Küpa 
éraviotatat layws, pendant que Cyrus marchait, un lièvre 
s’élança, Ébrdvte T@ Edyôw, h étépa toituy dmérm, 
pendant que Xanthus sortait, l’un des oiseaux s’envola. 
Ce cas absolu , peut être le régime direct ou indirect du 
verbe, et n'est pas toujours employé dans un sens 
absolu. 


4° Au nominatif : péAuv dE néureiv pe Oidénnou xher- 
yôG y0vos, EV TOO ÉTEGTPATEUIRY Apystor » pendant que 
l'illustre fils d' OE dipe se disposait à m'envoyer, dans ce 
moment les troupes Argiennes marchèrent contre nous. 
Mais ce sont les participes neutres et impersonnels qui 
se mettent au nominatif  ÉToagooy taÿra, DÉOV ÉTEpa, 
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ils faisaient une chose, tandis qu'i l'en fallait faire une 
autre; &xovoËEy ar@ Tobs nohepious Tapelvar, GvTEnE- 
ner eis uéynv, le bruit courant que les ennemis étaient 
venus , il alla les combattre. : 

Plusieurs participes peuvent se rapporter à un verbe, 
soit comme sujets, soit gomme régimes: liés entre eux 
par des conjonctions, ils s'expliquent de la mème ma- 
nière ; lorsqu'ils ne sont liés par aucune particule, ils s'ex- 
pliquent diversement : xat }éyv, na ypépoy WpEÀG ToUs 
É)Anvas en parlant et en écrivant, Je rends service aux 
Hellènes ; où mavouat nai Aéyov, rat ypépuv, Bondy 
roic Éd Anar » en parlant et en écrivant, je ne cesse d'être 
utile aux Hellènes. (Voir plus bas dans l'analyse ). 


CHAPITRE VII. : 
pes PRONOMS (29). 


On sait que les personnes des pronoms primitifs cor- 
respondent à celles du verbe; mais la °° personne 
domine la 2°, et celle-éi, la 3°, lorsqu'elles deviennent 
ensemble sujets du verbe, qui se met alors au pluriel : 
éy® xai a TepiTarobpey, toi et moi nous marchons ; où 
xansivos neperateite., toi et celui-là vous marchez. 

On n'exprime pas le pronom, sujet de la 1e ou dé 
la 2° personne du verbe : Aéyo, Je dis ; kéyeus, tu dis; à 
moins qu'on ne veuille exprimer l’action avec plus de 
force : éyw kéyw, c’est moi qui dis ; où héyeus , c'est toi 
qui dis ; alors on sous-entend toujours cette phrase, ce 
n'est point ur autre, ( Orthophonie , pag. 30 ). 

Ces pronoms, régimes des verbes, suivent la même 
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règle que les noms : tüntes pe , il me frappe ; ou türtu 
ue, c'est moi qu'il frappe; etc. 


. Possessifs pronominaux (41). 


Les possessifs, qui seuls partni les pronoms, recoivent 
l'article, s’accordent avec les moms comme les adjec- 
tifs : 6 éuôç ofxoç, ma maison, h on &dekph\, ta sœur; w 
édy téxvov , son enfant. 

Ces pronoms sont de la 3e personne : 6 éuô6, 6 oûs, 
& Ed doûdos tpéyxer, le mien, le tien, le sien domestique 
court; mais les pronoms primitifs les dominent aussi, 
lorsqu'ils deviennent ensemble sujets des verbes : où 
pos Raïs uaævldvers, toi mon enfant tu apprends; Eyù d 
Ô où6 Tatnp Oéaxw, moi ton père J'enseigne. 

Remarque. La 1°° et la 2° personne de ces pronoms sont 
usitées en prose, tandis que É06, Ën,. é0y sont poétiques et se 
remplacent en prose: par abtoÿ, ou aÿtoÿ, æbtñç ; ainsi pour 
& éoç dôuos, sa maison, on dit : 6 dôpos avtoÿ, la maison de 
lui; 6 avr@v naïs quhet êuë, c’est moi que leur fils aime, | 
pour Ô opétepos rauis; quelquefois seulement on ajoute 
adrv à apérepos (46): 6 apétepos abtéy rais, leur pro- 
pre enfant. fuérepos et Umétepos , reçoivent aussi avtüy 
pour montrer.la personne du possesseur d’une manière 
spéciale : 6 muétepos ou Uuétepos aürüv doëkos , le propre 
domesiique de nous-mêmes , ou de vous-mêmes. 


Des relatifs ês, à » 9 (47) 


Ces pronoms s'accordent ordinairement en genreeten 
nombre avec les noms auxquels ils se rapportent; pour 
le cas, ils se mettent au nominatif, Ou à un autre cas, 
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selon qu'ils deviennent sujets ou régimes du verbe sui- 
vant : émeuvet tobs Aavaobe Ù unposs 0G Éypaÿe Thv 
Tucda, 0 éraiv, où NO6ëX &Odyaroc, & % ROËNOIG ai 
vuoy pviuny mepuñÿe; les Grecs sont loués par Homère, 
qui a composé l'Iliade, dont la gloire est immortelle, et 
dont la poésie a immortalisé le nom. 


Remarque I. Au lieu de recevoir le cas, que régitle 
verbe suivant, le pronom relatif prend le cas de son an- 
técédent : xpœua vois fl6Alots; oic Éxw , pour à yo, ici 
oiç prend le cas de f6Ator régime de ypôuai, tandis que 
Ëxe. demande l'accusatif. C’est la figure de grammaire 
que l'on nomme attraction. | 


IL. Le sujet, ou l’attribut du verbe précédent, se 
place après le relatif, et se met au même cas que lui: 
té éoriv , dy Hdixñgauey &vOpwroy, pour tis éctu &vbpu— 
roc, 0v Kixhoauey, quel est l'homme auquel nous avons 
fait tort ? | oo. 

IT. Le relatif entre deux noms auxquels il se rap- 
porte également, s'accorde mieux avec celui qui suit : 
môhets elaiy éxeivar , où (pour &s) puhecbs elvar vourbers, 
ce sont des villes, que tu prends pour des nids. 

Remarque. On croyait que ces pronoms relatifs au- 
raient dü prendre le cas du démonstratif, auquel ils se 
rapportent, lorsqu'ils étaient un régime à l'accusatif; et 


pourtant on les trouve par fois à la place du sujet des in- : 


finitifs : repli y ouupépery fyobue«, pour repi éxeivey, 
& auupépeuy : sur ces choses qui sont avantageuses , je 
pense. Démost. ; et œhovelxer nept @y y xpathgavté 
got péAAn auvoiaw, il faut disputer sur ces choses quä 
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doivent vous étre utiles, si vous preniez le dessus. ko- 
crate. 

Le relatif s'accorde souvent avec un pronom dé- 
démonstratif sous-entendn : #xev, 66 éuôt qéÂos, pour 
Nxey éxeivos, il est venu (celui) qui est mon ami. (la 
Théorie, pag. 118). « 

Souvent le pronom relatif renferme l'idée de cause, 
et &, #, à, alors & ë, ou à yap : npoluuiav GE ui 
roÀd toAunporérav édeiEausy, olye(ôt, fueïc yap) NEuoa- 
pev ph npolmeiy To Tüv mepihoiruv Évpudywv xoiwov, 
nous avons montré autant de zèle que d'audace , nous 
qui (parce que nous) n'avons point voulu abandonner 
la cause de nos alliés (Thucyd.). : 


Pronons réfléchis (48). 


LA 


Ces pronoms n'ont pas de nominatif, et sont toujours 
régimes ; ils se mettent à la même personne que le sujet 
du verbe : &yanw éuautov; j'aime moi-méme; ou à la per 
sonne du possesseur : émt Tais épautoû Jüpais Écrnxa, Je 
reste près de ma porte; dans ce dernier cas le pronom 
qui exprime le possesseur, peut être remplacé par un 
pronom possessif : émi tais éuais JÜpais Écrnea ; où éuav- 
toû, ou oi éuoi pabnrai quootvEuE , c’est moi que mes 
élèves aiment. Cette règle a encore lieu lorsque la per- 
sonne agit sur une autre, pour que le résnltat de l'action 

retourne sur elle-même : éaurôy d éxéeuger 6 Oequuote- 
xAñs émootékhew eis ILelorouvnstous, Thémistocle ordonna 
queles Athéniens l'énvoyassent lui-même: en Péloponnèse. 

Les pronoms possessifs peuvent souvent être rem- 
placés par les adjectifs Hiov, oixetcv, propre : «xotos ro 
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tdtoy talda qtAet ; on ajonte encore ces adjectifs aux pro- 
noms réfléchis (48); on aux génitifs de aÿrôç (46), Exao- 
Tos puAeË Tüy (toy Éautroÿ tax , chacun de nous aime son 
propre enfant. Vo. ’ . 

Pour În 11° et la 2° personne du duel, qui ne $e 
trouvent pas composées, on emploie les primiüfs avec 
at : VO «ÜTO éyanduer » RoUS nous aimons tous deux ; 
Goût «dt dyYATÈTE, VOUS VOUS aimez tous deux. La 3° 
personne au duel n'existe pas. ° 

Au plariel, au lieu de fpüv avräv, buüy aUTÉy , 
spé avr@y , etc. yon emploie quelquefois ë Éaut@v, Éautois, 
éautobs pour toutes les personnes : éauros dyarêue 


dyandte, SJ ant ; cette locutiontoute foisn’est pasexacte,. 


Of, où, £ troisièmes personnes des primitifs (39), 
marqués d’un accent, sont réfléchis ; sans accent , comme 
of, où, £, ils expriment simplement la 3° personne. 

Les composés de &loç (51) sont en usage pour ex- 
primer la réciprocité : &lfloy XATNYOPOÏLEY , NOUS nous 


accusons mutuellement; &\}ñhots Bondeire, vous vous 


aidez mutuellement : &\Añkouc &yanüor, ils s'aiment mu- 


tuellement ; il en est de mêmé aù passif : dt A lov dya- : 


Tépela , éyandole » dyarvra, nous sommes aimés mu= 
{uellement de nous-mêmes , étc. 


CHAPITRE. VIII 


DES PRÉPOSITIONS. 


. La signification des prépositions est, ou commune. à 

. plusieurs d’entre ellés, ou propre à chacune d'elles. 

Nous allons parler d’abord de la première, après avoir 
35 
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présenté le tableau des prépositions avec les cas qu'elle 
régissent. 


@ 
Ex, ou ë avec le Ei, ou éç — avec l'accusatif, 
Ip, 4x0, dvri, génitif. Âva—avec lacousatif et le dati. 
Ey, cùv, ou Ety , avec le datif. TIpoç, rapa ; 
Kara, dia, avec l’accu. Éri, Ur se | avec.les 3 cas. 
Mere, k et le génit. Ilepi, aupi, 


Signification commune. 


I. Le temps est exprimé par Év : à o, pendant que; 
Kara : xab” fus, dans notre temps ; ; Éri : : ÉTI Apyovne 
TuBoxAous , pendant que Pythoclès était archonte; Âva: 
av tôv (Bio, pendant la pie; Aid: did 6tou 3 durant la vie; 
la postériorité, et l’antériorité du temps, >par Ip: : TPÔ Tdv- 
ruv, avant iout; EË, Âno, éË où, à" où, depuis que; 
Mec : peta cë, après toi; Eni : émi voûroi, aprés ces. 
choses ; ; Ex ) And : ëx torou, &nû toutou » après cela; 
Ex raiduv , dès mon enfance. 


II. L'endroit, par Év, Kara : èv Tÿ cixw , dans la maiï- 
Son XATA TNY XÉPEY , dans le pays ; Àv : àvà HéGov, au 
milieu ; Ilepi : nepi thv réluwv, autour de la ville ; Y rip: 
dép Tv né, au-delà de la ville. 

Éri : éni toûrw, ou teûrou, sur cela; Kata, Yrio : 
xara yñs, snr la terre ; drëp xanvoÿ, sur la fumée : Vs: 
do Jévdpou, dévdpe , dévdpor, sous un arbre; Hpôs, rapa: 
RPÔS » TAPX coi, auprès de toi; Aua : dia this 600ù TPÉX® , je 
cours au milieu du chemin ; 5 Merà : pépo petà XETEXG je 
porte dans les mains ; Kart& axonèy Bale: y il Srapp: 
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le but; And oxonoû Bakker, il manque le but; Ta pÈ 
“roÿto elré xai Pie outre cela, il a dit encore d'autres 
choses. 

IT. La cause, par Ad : dià où » pOur toi; ITxpa, Éx : 
Rapa Tv édixiay ou Ex the duxias À Temple , ( à cause Ÿ 
de l'injustice ; ; la punition Cest); Éni : ér”éyal® yive 
tar, cela se- [fait pour le bien; ëq àprayh 7x0 AvGG OU ; 
ils suivaient pour piller; IEept, Yrtp : mepi coù, ou Ürép 
aoû Àéyw, je parle pour vous; mepi to maudit Jédoixa, je 
crains pour l’enfunt; Hpos, Eis : mpc TL; ËG TL TaÜta é- 
yus ; pourquoi dis-tu cela? Yrè : épyétereu ! bn nevias , il 
travaille à, cause de sa pauvreté; Âvri : dvG” &rou, pour 
quoi. 


IY. Le mouvement pour aller vers quelqu’in ou vers: 
quelque endroit, Etc, Ilpos , Iapa » Katæ, Éri, Meta 
Th ÂTtexMy ROPEVOUAL,. Je vais en Aitique ; Ër ofxou, à. 
la maison; ou pour partir: de- quelque endroit, par 
Âro, Ex : Épxouau Ex ths médeus, je viens de la ville ; 
ou pour venir de la part de quelqu'un, par rpôs, mapd” 
Seoù T &yal&, le bonheur vient de Dieu. 

Ÿ. L’ opposition. par Éri > Eis,. mp0 : moheuet rpôs 
éprôpous , il fait la guerre contre ses voisins ;. Kara : Aéyox 
xaræ où, je parle contre.vous; ëg” #uiv, contre nous. 

VI. L'union, par Züv., Met; ay goi,. petà ooù fe 
Xopaut , Je pais avec loi. 

Bemarques. 1°. Dahs les looutions; êv Abaoxdhor , èv 
Ad , ces génitifs sont régis par les mots sous-entendus, 
oixia, Ténu : êv (Th oixig Toù ) iOxoxdhov, dans la mai- 
son du }professeur; éy (r@ rérw.roù) Âdcu, dans (l'en 


Ÿ 
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droit ) de l'enfer; il en est de même de «is Ado, & d 
daqnahoy, pour eiç (Tôv rérey toÿ) Aou, el (env oixixu 
toù) dudasxdhou. 

2° Lorsque le mouvement se: dirige vers une per- 
sonne, il est mieux d'employer moës : Épxopen roc cër 
je viens chez toi; quand il se dirige vers un endroit c'e 
els, éc; mpotÜoua els Gyopav, je vais au marche, T1 ou 
est de même de zap& : quand il exprime la proximié 
d'une personne, il veut le datif : xapa vw Pacuet, auprès 
du roi; quand il marque la proximité d'une éhose, à 
veut l'accusatif : tapd tov xotauov, près de la rivière. Les 
attiques remplacent souvent zpôç, et eiç par di : réuru 
ü6 707 Pacihéa, pour tpôs tôv faciéa, j'envoie au roi. 
Les poètes seuls se servent de pet dans ce sens, ° 

VII. La manière, par Éx, Év, YIpos, Kata, Ets, Âsa, 
et quelquefois par Au : Év yap& %00v, ils ‘chantaient 
gaiement; ëx navro tpérov ; de toute manière ; mp0: 
mpérou d'une façon convenable ; mpôs Guuov Àéyer, il 
parle avec colère; Kat& voëy Ywpeë tà npéyuata, mes 
‘affaires vont au gré de mes désirs ; xaïd t, en quelque 
facon; xaÿ Opnper, selon Homère, comme Homère. Âv& 
xodtos, xata xpdrog Evixmoe todç ÉxO pois, il vainquit com- 
plettemént les ennemis, etc.; on peut y ajouter : 1° Iepi, 
Âvti, Ipod : Éx, qui expriment la préférence : aipoupa 
roïto dvti ToÿtTou , mepi ou pô toutou, Ja préfère ceci à 
cela; x révrov pékiota , entre tous , au-dessus de tous. 
. aù Er, mpôs , xatd indiquant ua râpport : To Eu npôs 1& 
do , dç T& Vo Hpôs td téraapa , un est à. deux ; comme 
deux est à quatre ; xatt toëta, quant à, cela, és FPOS 
cë , je vous parle. 3° Flpos , ei; exprimant un serment : 
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mpèg Seed , eis rôv Isdv, au nom de Dieu. 4° Ânè, Ex, 
Eës, marquant le changement : nhoûgioç ëx on érd réyme 
vos, riche de pauvre qu'il était; à aïros erafé cie 
äpres, le blé se change en pain. . 


Sigaification propre. 


Éx exprime la matière , dont un objet est fait (229): 
dvdpräs ëx xpuooû, statue d'or. . 

Avr, au lieu de : ündyw dvri ao, je vais pour toi, au 
lieu de toi. 

Éri, Le pouvoir : éni 1® Basideï 12 rüv brnxéuv : le 
bonheur des sujets est au pouvoir des rois. 

Ilapa, 2° l'augmentation , map mod, à l'excès ; 
2° la dérivation : A6yos napa rè Aëéyw, le nom Aéyoç dé 
rive de Aéyo. 

Karä, la division : xat& Efvac, selon chaque nation, 

Àvè marque & division, ou plusieurs, choses prises 
séparément : épyovtat dv& bo , ils viennent deux. à deux. 
Remarque. Les poètes lui font régir le datif, pour mar- 
quer l'union , ou l'endroit : àva oxintpe, avec le scep- 
re ; dv& Poyois , sur les autels. 

Ælepi, la supériorité : mepi réruv elve , étre supé- 
rieur à tous. ‘ 


Valeur des prépositions dans.la composition. 
sc 
Dansla composition, elles conservent en général les 


significations déjà indiquées, excepté celle de cause; 
ex. la préposition repi ; avec l'accusatif , veut dire au 
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avec le génitif elle exprime la supériorité : rep{8entes; 
TEpi-pnuos , Repi-dens signifient regardé, renommé de 
_ tous ceux qui l'environment , qui à peur de:tout'ce qui 
l'environne, par conséquent très-remarquable, renommé, 
peureux ; reprytvauai aov ; je deviens supérieur à toi. 
par conséquent je suis vainqueur de foi, etc... 

Quant à leur signification modifiée , elle est encpre- 
ou éommune à plusieurs ou propre à chacime d'elles : 

Éx, éno, Tapa, KATA Va ) dép, mepi, 2, dans 
BerÂméros, &néTANXTO , satrkmeres , . maparAñé; ont la 
signification augmentative ; ét indiquent quelqu'un qui 
à l'esprit trop frappé, par.conséquent nr homme fou; 
drép-tuuos "très estimé; &vé-Tnpos , tout-à-fait aveu- 
gle; dé6poyos, tout-à- “fait mouillé ; ; mepéumes ,. bien 
frisle, etc. 

Éx, &nd, di&, peta, rapa, dans les » verbes éHéranar, 
dlotapa, dpiorauar, dorpo, mebiorauat, rapaywp®,. 
marquent l'éloignément. 

"Éx, tpô, dans étépyopmen le mouvement, du dedans ai 
dehors; par ‘conséquent sortir. 

— Ex, én, dans éxte©, amoteXG ) 'accomplissement, ow 
da fin. 

"+ Leur signification propre estou n ’est pas en ‘opposi-- 
tion , avec une signification contraire. 

Àv&, dans &va6xiyw, monter, est opposé à ter dans. 
xataGatvo ; descendre. . 

Eis, dans cicépxopa, entrer, est a opposé a ès dans éËép- 
{OU , sortir. 

: Kart, dans xatdoaois , marquant l'féimation, est Op- 
posé à ato dans anépæors, marquant la négation. . 


+. 
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Éri, dans ém£élo , mettre sur, à ünè dans bnoBé\o, 
soumeltre.…. : - 

"Éni, dansénikéye, dire après, à mpè; dans pu) 
pré. . 

© Àvè, dansévatépre, carpe par partie; üens dvaxalü, 
rappeler. - > 

Atà exprime la côntinuité dans tatekG pus > je 
æontinue à dire. 


Meta indique, 1° le changement; peta6é\kw; a° lapar- 
ticipation, petéxe, 3° l'entretien ; ou transport péreuu. 

Âwi, 4° l'opposition dans: évrdéyo , contre dire, 
-29 l’action de s'approprier ; dans ävrimotoüpau. 

‘ Hupé ; V'acémpagnement, rapa néuno. 
Am, 19 dans drar® marque l'exigence de ce qui 
&est dû; 2° dans érodidum, la restitution de ce qui est d@; 
39la dificulté, dans droñv, avoir de la peine à vivre. 

Yr3 signifie clandestinement dans Ünebépyopa, Üner- 
gépxopat » je sors, î entre: clandestinement. 

Remarque 1. ll ÿ.a dés verbes qui ont deux, ou 
trois prépositions : Ünsxrpotusar, nrous dans Homère; 
ce qui veut. dire: on tira la bride pur des ous en dehors, 
ent éloïgnant du cheval . 

IL. L'une des deux Srépodéione est souvent essentielle 
pour donner une autre signification au verbe: dvépxopa, 
je monte; éravépxopa, je reviens. 


NI. Les prépositions même dans les verbes com- 
posés, gardent le régime qui leur est propre : xareîré 


pov, pour &fxe xav époÿ, il parla contre moi; mais Lots pu 
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le régime appartient au verbe, la préposition tient alors 
lieu d’un agdverbe : xareiré por, il m'a dit tout à fait, 

. IV. Lorsque le verbe est composé d’use. préposi- 
tion, on en sous-entênd quelquefois le régime : Duns 
cette phrase : : énéônv siç Thv Enpdv, je debarquai, le gé- 
nitif veoc est sous-entendu : ‘éré6ny TAG VERG ElG Ty 
Enpav, ou bn ano This veu els TV XÉpOOY. 


CHAPITRE. IX. 


DES MDVERBES, 


Les adverbes régissent les noms; oË modifient [es 
verbes; il yen a encore qui modifient les adverbes eux 
mêmes. | : 


| Adyerbes avec le génitif. 


/ 
. . Detemps, Tloré roëxpévou, dans un temps ; ëtx, 


EPL) EX: Toùde, jusqu "à cemo-. 
ment. 
‘ Delieu, ILéppo tic oixlas, loin de La m maison; 
| peraËd A6you, au milieu du dis- 
cours. 
De quantité, "Aiç tic fuépas, deux fois par jour. 
De manière,  Adôpa rüv piuv, à l'insu de mes 
amis. 
D'ordre, Étñc roûrou, à La suite de cela. 
De séparation, Xwpiç toûtou, sans celà. 
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. Decomparaisop , ee rüv day, plus que lés aie 


#res ; péage +Gv.&dèer, plur La 
tous des aujres. 


| Avec le datif. 
D'union, : : A pa ACL Soc, avecles autres: 


. Ævec l'éccusatif. 


: D'affrmation, À :N7Ai2 0/08, par J'upiterje Je sais. 

on de négation,» M Ai cbbty cida; par dieu je n’en 

ec:serment. (| sais rien; u& précédé de vai, con 
vient aux phrases affirmatives. 


Les adverbes av, äyav, aévv, pa, üc, apédpe. se 
joignent aux adjectifs, à quelque cas qu'ils soient, :#$ 
aux adverbes qui en dérivent (158); ds, Xav, &yxavs 
rdv xa)ès, trèsbeau; révu naGs, très bien; Mau sas 
xéus, très vite ; voû névu xa)où otxou, de la maison.frès 
belle, etc. Les adverbes, quoiqu'ils aient uu régime, 
peuvent encore modifier un verbe : [léppo ifs xépas 
éari; il est loin du village; deux ou plusieurs verhas 
de différente.si gnification, liés au non liés ent’enx pa 
les conjonctions 16, xai, peurent modifier nn verhe : 
Téuv ACT ar chpEpay, aujourd! hui ilchante très bien, 
Hadÿ, rai ebebs 3 xai Joaiag menpintag,. du. vivier 
gir , heureusement, avec piété et justice. 


Adverbes de temps avec les verbes! Lu 


yet cémepoy se mattient avec tous les LempEn 
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dicau£, excepté le plus-que-parfait : vüv, oiptpu 
JpÂpo, Eypagoy, yéypapa, Eypada, ypébw, maintenant, 
ou aujourd’hui, j'écris, j'écrivais, je viens d'écrire, 
j écrivis » j écrirai. 

À pti, maintenant, récemment, avant peu, se met 
avec le présent et avec les temps passés : &pte Aéyu, ékeyoy, 
Adheya, éeléyew, Ecbx, tout récemment je dis, je di- 
sais, je viens de dire, je venais de dire, je dis : 

Hô , maintenant, déjà, avec tous les temps; rpôw, 
naguère, avec les temps passés, et Aÿrixa, aussitôt, 
avec le futur; At{xa, avec le présent et les temps passés 
veut dire, fout à coup : abtixa Epyetai, MABev, il vient, 
il vint tout à coup. | 

]1 faut observer le rapport qui existe entre &pte, vi 
et abtixa-&ptu, pour le passé, se place avant vüy qui ex- 
ptime le présent, comme aÿtixa, marquant le futur, 
se met après vÜy : yÜy se rapporte à apu et à œUTIxa, 
comme shpLEpoy >» aujourd'hui, à XBES, “hier, qui le pré- 
céde , ‘et à aüpuov , demain , quile suit. pu VÉypapa , vüi 
ypépo , aûtixæ ypaÿw, je viens d'écrire aussitôt, j'ecri 
dans ce moment, je vais écrire aussitôt. On voit par \ 
quela distinction des temps, telle que nousl’avons donné 
dans notre Théorie de la Grammaire, est incontestable 

IT ; s'emploie avec le passé ; et surtout avec le plu 
que-parfait : nélat éyeypaipew, et éypaÿa. Cependa 
Xénophon l’emploie avec le présent : £xou réa one 
douev, pour faire voir que le désir de revoir sa patrie 1: 
le quittait pas. 

ITpiv, avec le passé de l'indicatif : mpiv elrey;avec cel 
de linfnitif rpiv eiseiv ; en y joignant n : rpiv h eËrret 
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avant de dire, et avec le passé du subjonctif pour une 
action: future : Tpiv &v YéviTa can que cela arrive. 
ITpiv , avec le passé, signifie encore auparavant. ev se 
joint quelquefois à l'optatif : Tpiv Aégerev. A Lt 
WG; EXP) HÉXP: , avec le passé; ils sont sonvent ace. 
compagnés de o, Eu, où, &ypis où, ITS ou radre | 
énpaëe, jusqu'à ce qu'il fit cela ; accompagnés de & x 
ils prennent le subjonctif, et expriment l'a@nir , £wç au 
#9, jusqu'à ce qu'il arrive. uv 
Oùxéri > OÙTERWTOTE, jamais encore, avec le passés 
ons, pas encore, avec le présent et le passé:: oùrw yive- 
rar, cel ne se fait pas encore ; *-OÙT@ YÉtoer, cela n ‘est 
_ pas encore fait. : 
GA Ai, de nouveau; eivaei , pour toujours ; avec le fu 
it tur : «bts Àéyo, j je dirai de nouveau ; écael qra LUCIEN 
ft Je mouvement sera pour toujours ou durera toujours. 
KE Iléw, avec le présent, le passé. et le futur : Talk 
eP &Acba, Àéyo, Xéto , je dis, je dirai encore une fois. | 
%,)  Aÿprov , demain, avec le futur; il s'emploie avec Île 
jf présent, pour donner plus de certitude à-l’action qu'on 
ff doit faire à venir : æbprov ypéÿo , j'écrirai demain; ou 
dotf æÿpov Ypap® » J'écrirai demain sans faute. 
e Ore et drére , se mettent devant tous les temps de l’in- 
ke} ditatif: Quand on les. emploie avec l’optatif, ou avec le 
pesé subjonctif, on sous-enteñd &v; quelquefois ôte signifie 
a ‘puisque : :8te voivuy taÿ0” oÙrus HS. puisque cela est ainst.. 
atri” Or, Orétav., érav avec Je sabjonctif (264), .veulent 
le verbe de la secondé phrase à l'impératif, ou au futur 
ec ® de l'indicatif : &tav #XOnc , Ado; Léterc por ; ou le passé 
n eifé de l'indicatif : érd$ dé apposmuc tv oup6A, nävra Exdna 
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énoënoc, lorsque quelque maladie le surprendre, êtle dé= 
couvrirs tous ses endroits faibles. 


Souvent Éradn est l'équivalent ‘d'ête, mais on peus. 
le joindre à l’optatif, sansla conjonction & : red YE- 
Jotto toUtro, quand on a fait cela. 

Les adverbes composés du accompagnés de & , veu- 
lent le e subjonctif : Lot àv, &ypis &v, nvux dv ALL 
quand il viendra, das le sehs du futur: mais Poÿ,, 
| méxpt, et #xp:, accompagnés de où, se mettent aveë l'in- 
dicatif : Éwç 09 Érparte tata, pendant qu'il faisait cela ; 
et avec l'infinftif - £ws rapareivar, pour trainer en lon- 
gueur, têufs précédé, où suivi de éus; sig gnifie jus- 
qu'alors; et Eu, Jusqu "à ce que; lorsqu il est suivi de 
té, ou d Dattpos » il veèt dire auparavant ; dans tone. 
éatre càs, al équivaut à à Ôte. 


Méxpt peut aussi précéder Ews : pÉ Apt ToUTOU Andévn: 
av pélos , Ë HE où arhero , Lasthène fut son ami, jusqu'à 
çe qu’il cessa À étre heureux. ( Démosthène ). 

Dans les gestion de temps on emploie les adverbes 
suivaDs : 


Æntarrogatif. .. | Corrélatifs au Absolus. 
mature ” ôTa, Dr dtd, | | 
Déri . _. Dre amère lorsque. 
à 7 … “ ‘ 
Invite, | Î quand e. ; vba ÈS | | perdant que. 
| Éus RÔTE 5. | £cç où | 
Es rêves, . Ta . 
Méype mûre, À jusqu'à | -péypu:@.. \ jusqu'à 0e 
. Méxos vivo, quand, . . que 
À {pt nôté, À Xxote 00° 


Axpi tivoï, J  * 
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: Axpts péxpe , suivis d’une- yet régoisent 6 euplso 
aique: ,: 
Tips, Hu0ç, Téppa > Éppa, s *emploient dans: les- prises; 
por rébo; et Gé usités ‘ei prise: 


Aüverbes de lieu. 

Ces advèrbes sent interrogatifs, ou absolns. Ils servent 
à: mdiquer: l'endroit où Poti est, celui-d'où l'én part, et 
le lieu vers lequel on ‘se dérige.. 20 Les ddverbes terrhifiés 
es où, n, ou, ou lés atverbes en ot qui ont plus 
d'one syllabe, märqüert l'endroit où l'on est :' 169 
dortu; où est-6? ner; lé ÿ inkoû,, loins Ravtoxÿ, pär> 
tout; rer, à li müaison © Ayo , à Athèhes. : : . 

Les désinences, », at, o, sont celles des datifs dé 
quelques noms atitréfois usités dans certains d’aléctes , 
et qui ont cessé de s'emploÿer aùic autwes ces; ces daAifT 
exprimantile lieu ou là maniôré ; fürent nominés par 
‘quelques gränneiriens daifs udverbiaur ° 

Éitos,. Edo: en dedans, expriéient à aussi. à l'endt où où 
l'on est, oo 

2° Les adverbes en à Sev ; indiquent le point de dé: 
pôst: mébreu Mevééewos ;'d'où vient Ménexéne? é Êx Toÿ Gou- 
hevrnpiôv., de l'assemblée. 

3° Les adverbes en de, &e, ce, ainsi qui les monbsÿl 
labes‘en .o, n; marquent le point vers leqnel 6m se 
diefge 1 moi drflbec; 19 Padlges, où vas-tu? olxaûs, 
À la maison, xeios, là; Süôpate, à la porte ; il en est 
de même de ‘éxtos , hors. | 

4% Les adverbes, en &, ‘exprimeñt le Yiea où l'or est, 
et Pendrolt où * On: vr. Dans là même thèse, peusent-se 
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ranger : dsûpo, Wde, the, évraÿba, ici: 206 dati; où est-il? 
ou rñ Badigei ? où va-t-il? xdtw, en bas ; éxet, indique 
le lieu où l’on est. ‘+ 
Méraée, alors , exprime le temps, ainsi que évraÿbe; 
de exprime souvent la manière. 


Ædyerbes de quantité et de qualité. 


Les adverbes de quantité‘se joignent à tous des temps 
des verbes- Aiav, &yav, cpé0pa S'unissent encore aux 
adjectifs et aux adverbes, auxquels ils donnent la signi- 
fication du superlatif: Al, néyu copôs, très savant; 
Alay rpui, très matin; ravu xakéx, tmès bien; joint 
aux verbes, ils sont souvent affirmatifs : xai Aiav, xai 
maha toût Eon, et certes, il dit cela, ° 

Ne pouvant énumérer ici tous les adverbes de qualité, 
nous parlerons seulement de mé , 5, @çte, oÙtws, etc., 
qui nous offrent quelques dbservations particulières: Tü 
avec l'accent circonflexe, devientinterrogatif, et demande 
l'indicatif : r@ç Àéyeis; comment dis-tu? avec &v, il vent 
l'optatif et le snbjonctif r&ç &y yévoita gopos, comment 
deviendrait-il savant ? | 

Remarque X. Tont adverbe ou adjectif imterrogatif a 
pour initiale x " nôte, Holoc, négoc, etc., is fait excep 
tion à cette règle. : | 

Q% signifie ainsi, pour ainsi, comme ; que, lorsque, 
aussitôt que, très , puisque , afin que. I] se met devait 
‘tous les temps et les modes des verbes; devant l'in. 
finitif, et devant le participe. | — 

Qcre, signifie de facon que, ainsi, pour que, donc, que, 
comme. Oùtw ( obus , devant une voyelle) - est suivi très 
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pouveht de @ :oÙtu copos, &s 6 Méta» : il est aussi 


savant que Platon. 


Oùro suivi de &:te, tout en exprimant la manière , de« 
vient augmentatif : obus dvéntés éon, ste TokUE tade 
Aéyew, il est assez insensé pour se permettre de parler 
ainsi. oo ‘ 

Avec l'indicatif, ou avec l'infinitif on'met çte ; après 
les pronoms Jémonstratifé (44), les adjectifs pronominaux 
récos, tocoëros (54), et l'averbe oüto : eis routo dvardtias 
Fe Diinnos, où Tocatrny dvaideiav Éyer, Dre Adyous 
dnepnpdévous Xéyet ; ou Xéyey, Philippe est arrivé à un 
tel point d'insolence, qu'il se répand en discours pleins 
d'orgueil. 

Si cependant ces pronoms, ces adjectifs, et l’adverbe 
vûto , sont précédés de tie, ti (51), sujet de éoti, au 
lieu de &ste , on emploie le relatif ôs : ris oùtws ebxünc, 
ês &y Tara muoteUoee, qui serait assez insensé pour le 
croire. . . 

Qçre, signifiant donc, en sorte que, comme, se met 
au commencement de la phrase’ avec l’optatif accom- 
pagné de &v, ou avec l'indicatif : &ete 6pOügetpnra toûro, 
donc, en sorte que cela est bien dit; Gite \éwv éyapn, 
comme un lion s’est réjoui. 

I. Les adverbes de qualité joints au verbe yo, qui. 
exprime alors une manière d’être, régissent souvent le 
génitif : oÙtos Eyw yvouns (240), tel est mon senti- 
ment. Cependant us, suffisamment, se met aussi avec un 
autre cas; on dit également &Ais Éyer toutou, cela suffit, 
et &s Eye Oavatos xôpns aûs, la mort de ta fille suffit. 

Oru; avec l'indicatif, ou avec le subjonctif, accom- 
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pagné de à, es adverbe de manière: qgomtire, érué 
td dirœix epoÿct, voyez de quelle manière ils vous diront 
ce quest juste; Üne6 xai dy ÉYN.TO. rfayla quelle que 
soit la tournure de cette affaire ; dans tout autre pas.érec 
est conjonction. 

Les adverbes de séparation, &vev, ya, 5 lorsqu’ ils mo- 
difient Les verbes, signifient ségarément : Myo mepi vatou 
Xwpis, Je parle de cela séparément. . 

Après un verbe, ceux . d’unjan marquent b :simul- 
tanéité de temps : ua, OuoÙ en méme temps. 

Qc, éu » précédés dea varbes narratifs , comme 67e s 
dire; dinyoüpeæ, citer, etc., oy des adverbes qui expri- 
ment la manière de penser, sont regardés comme. ad- 
verbes affismatifs; et si le verbe qui les précède £gst: au 
présent, celui qui les suit peut 5e mettre à un temps 
quelconque de l'indicatif : Afyes, zu, 6 Spyssex , XAGey, 
édeucetar, il dit qu'il vient, qu'il vint, qu'il viendra ; 
mais si le verbe précédent est au passé, le suivant doit 
se mettre à. l'aptatif ; éheyer, ut px: > ÉMot, édeu— 
goute, il disait qu'il viendrait. 


, 
+ *. 


Le: 


é , . 
De Mi et de où, négatifs. 


. Masemetordinairement aprèsles verbes qui expriment 
la crainte, le soupçon ou le commandement, $i le verbe, 
dont il est précédé, .est au présent, au futur de l'indi- 
catif on à l'impératif, celui qui le suit doit ètre au 
subjoncif : poboupar, ui mn yÉvnrat xaxôy, je crains qu” il 
n'arrive quelque malheur; -po@où , px RÉGNS » prends 
garde de tomber, Si le verbe précédent est au passé , 


La 


FE - _r. 
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le suivant doit se mettre à l’optatif : épobeito, pi tuyévouto, 
il craignait qu’il n'arrivt quelque accident. 

Kemarque X. La conjonetion y est sous- entendue 
dans ces constructions : »o6cüpiar (tva) AT yévntes, 
épobeiro (lvæ) te yévorto. 

IT. Souvent le verbe précédent est aussi sous-en- 
tendu : un néons pour (po6eÿ va) uh réons. 

Mn se joint à l'impératif : un Àéye, ne dis pas; ce- 
pendant au lieu des secondes personnes des aoristes 
de ce mode, l'on préfère celles des aoristes du sub- 
jonctif avec ph : un ypaŸms, n'écris pas, pour pà ypébov, 
que les auteurs attiques emploient quelquefois. 

Précédé de ei et de 8rwx, l'adverbe p3 veut l'indi- 
catif ou l'optatifi: ei ph Aëéye, ou Aéyor, s’il ne dit pas, 
ou s’ilne disait pas; ppovrièete, ênus un rpdËouar rù 
xanôv, songez à les empécher de faire nuire , &twç ph 
accompagne encore le subjonctif. 

MA se joint aux infinitifs et aux participes : Ô pu» 
yvods, celui qui ne connaît pas ; y O6Ën dE un Opavradra, 
s’il parait ne pas faire cela; il est souvent accompagné 
de à dans cette construction. 

Remarque. Avec les verbes narratifs au lieu de Lu), 
devant l'infinitif, il est élégant en grec de mettre où : Où 
pat rôov Pacikéx Bet, pour quai tôv Baoikéx ph ÉABeiy, 
on dit que le roi n'est pas venu. 

Mn interrogatif se joint à l'indicatif : à £Acyoy roÿro, 
est-ce que je disais cela? 

On l'emploie avec l'optatif pour exprimer le souhait 
qu’une chose n'arrive point : un yévouro* que cela n’ar- 
rive pas ! 


37 
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Méxe, ni, placé dans une phrase, se répète encore 
dans la suivante : prite tôv Apea po6oÿ , pire tv ŒX- 
Xov, ne redoute ni Mars, ni aucun autre dieu. 

Placé devant les adjectifs, un se rapporte au participe 
sous-entendu du verbe lui : ph xaÂoy, pour un xæ}ôv 
ôv, n'étant pas bon, tandis que où se rapporte au pré- 
sent du verbe eiui, où #ahk0y pour oùx are xal0v, il n'est 
pas bon. 

Où demande l'indicatif : où Aéyw, Je ne dis pas, ou 
bien encore l’optatif avec &y : cüx &v Àéyouu, je ne dirais 
pas. Les attiques le mettent souvent avec le participe. 

Quand où est joint à un, le verbe suivant se met au 
futur de l'indicatif : où un épetç, ou bien au subjonctif 
où pan elnns, tu ne diras point. Dans cette phrase, les 
deux particules font une seule négation, tandis que sépa- 
rées, deux négatives valent une affirmation : oùy #xota, 
sur tout. k 

Oùx Écriv ênws où équivaut à raévtw:, assurément; et 
oùx Ecriv 6ç ts où AaÂeï veut dire : m&s vis Axket, à n’en 
est point qui ne parle, chacun parle. Joint à un nom 
composé de « privatif, où détruit l’idée négative : oùx 
gopos, pour copôs, savant; oùx &TiLOG, pour ÉVtuLOS, 
honorable. | 

Remarque. Où , suivi d’une voyelle non aspirée (Ortho- 
phonie, pag. 34), prend x éuphonique : oùx éy&; suivi 
d’une aspirée, il change * en } (5) : OU oÙtos, ce n’est 
pas celui-ci. On dit encore oyt, et surtout lorsqu'on 
répond : ypépets ;écris-tu ?o0yi, non. Ainsi les particules : 
où, obyi sont opposées aux affirmatives vai, vaiyt, Oui.” 

Les poètes cependant mettent où devant une voyelle : 
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ênei où Ebey ‘éott yepeiwv, parce qu'elle ne bui est pas 
inférieure. (Homère). . 

Oùre , placé dans une phrase, doit encore se répéter 
dans la suivante : oÿrs 6 ITAdtuv, aûte 6 “ÉDXPÈINS ; ni 
Platon , ni Socrate. 

Oùre suivi de xæt, s'explique par oùy 87w:, non-veu- 
lement; et xai par mais encore * oùte 0 IlAatoy, xat 0 
Zoxparns, non-seulement Platon, mais encore Socrate. 

Où a pour corrélatifs À, où , Mais; où toy IlAdrovæ 
Àëyo ,- -&ha Tdv Zwxpétnv, Tôv de Soxpétn, je ne parle 
pas de Platon, mais de Socrate. 

Les adverbes de doute se joignent à tous les temps de 
l'indicatif : cependant icws ne veut que le futur : {cws 
épet, peut-être dira-t-il; avec à&v, ils régissent l’optatif : 
tuyüv dy Àéyor, ou eirot, peut-être diruit-il. 


$ I. ADVERBES INTERJECRIFS. 


Parmi les interjections, celles qui servent à exhorter, 
demandent l'impératif : &ye, dete, gépe Aéyete, allons, 
dites; ou la première personne du subjonctif prise pour 
l'impératif (87) : #ye Aéyouev, allons, disons. 

Celles qui expriment le souhait, se joignent à l’op- 
tatif : ee yévouro, plat à Dieu que cela arrivät, ou 
au passé de l'indicatif : eŸ@e yévove, pldt à Dieu que cela 
fat arrivé. 

Ô se met avec les vocatifs; & Zéxparec, 6 Socrate! 

Les autres interjections régissent le génitif : &, oe5, 
Baba, &, iob rov xaxüiv, hélas, quels maux ! Ou le datif : 
pe5 por, êw pot, hélas ! malheur à moi! 
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Remarque. Quelques grammairiens veulent sous-en- 
tendre la particule Evexa, ou Evexeu devant les génitifs : 
peù (Evexa ) ré xaxüiv , sans faire attention qu'ajouter des 
particules aux interjections, c’est en rendre le sens afir- 
matif ou négatif , d'exclamatif qu'il est : car pour que le 
sens soit complet, £vsxx demande encore un verbe : oeù 
(Ayo Evexa) rüv xaxüv. Or, une telle phrase, loin d'ex- 
primer la souffrance, n’offrirait qu’un vain luxe de mots. 
Au reste, puisqu'il y a des adverbes qui régissent le 
génitif, pourquoi ne pas mettre dans cette classe les in- 
terjections? (voir la Théorie de ma Grammaire, page 
228 ). | 


CHAPITRE X. 


DES CONJONCTIONS 


\ 


Copulatives et. adversatives. 


Kai, et, se met devant les mots, tandis que te les 
suit, comme que en latin. 

Lorsqu'on a commencé une phrase par xai, on doit 
encore le répéter devant la suivante : xai meperatet Zw- 
xpdrne, xai dièdoxes, Socrate se promène, et enseigne 
en même temps. 

Kai, placé dans une phrase après dé, ou &Aà, s’ex- 
plique par encore, même, aussi > lva ÔE xai toëto ué- 
nce, et pour que vous apprenies encore cela. 

Kai est pris souvent pour car: xai xev to fouAoiuny 
(Homère), car je le voudrais bien. 

_ Uni à to, ou à ep, il devient adversatif, et se joint 
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indifféremment à tous les temps et les modes; mais 
mieux aux participes : xæc où roûro dsivoy , xœi mep Ôv dei 
voy, et ce n'est pas un mal, quoique ce soit douloureux. 

Te placé après un mot, doit être suivi de xai, mis 
devant le mot suivant, ou de te répété : éyt te xai où; 
onéy® te, oUtôs te, et toi et moi, et lui et moi. | 
Te se met souvent isolé avec ofov : oùy oîôv te, 
n'est pas possible; te davs cette phrase, ne sert qu'a 
reposer la voix. On le place par fois après les noms, 
et les conjonctions : eËnep yépre X6Aovye xai altipap 
xatanéÿn, car, quand même il contiendrait aujourd’hui 
sa colère. ; 

Mév, placé dans ane phrase, veut ètre suivi de €, 
dans la suivante : éyo pév Aéyw, où de axoveis, de mon 
côté, je lparle, de ton côté, tu écoutés. Au lieu de &, 
on peut mettre GA)&, mais; ypape pèv, GÀÂ& TPÔGEYE, 
écris, mais fais-le avec application. Précédé des àd- 
jectifs ordinaux, pév est corrélatif d'éreutaæ, ensuite: 
TPUNTOY LEV..... ÊTELTE. 

Les poètes l'emploient isolé d’une manière absolue ; 
affirmative : certainement, assurément. 

Au lieu de pév, Homère emploie souvent #toL, OU 
#rou uév, en mettant Cé dans la phrase suivante. © 

Kat pèv, xai nv, xai yap Tout, MEVOÜV, MEVOUVYE , 
MÉVYE, pÉVTOL, x&E DÉVTOU, xai MÉVTOLYE, peuvent s’expli- 
quer par : certes, or, pourtant, car, donc, mais, en 
outre. 

Aë, mais, outre qu’il est corrélatif de péy, ou d’une 
phrase négative (293), s'explique souvent par et, car. 
Nous l’employons toujours pour marqner la transition 
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d'une idée à une autre, surtout dans la narration, 
afin d'unir et d’enchaîner les phrases, suivant le génie 
de notre langue. (Théorie de ma Grammaire , pag. 33). 
Accompagnée de te, ye, obv, comme dére, déye, détoi, 
9” où, cette particule est plus souvent adversative qu'af- 
firmative. 


Les auteurs attiques l'écrivent avec « dans les in- 
terrogations : té Oœi; et quoi? 

Âtäo, ou aërdp, précède les mots ou les phrases dans 
le sens de et ou de mais. 

ANS, mais; est souvent suivi de tot, ye, éuu, oÙv, 
Jap, dv : dAÂX tour, 2XAdye, XÀ Oum: AN oùv, &À 
oÙy ye, &\À& ydo, &X& pv; ces particules sont affirma- 
tives ou adversatives ; elles signifient quelquefois or, 
en outre. 

Au commencement d'un discours, on emploie &}À2 
dansle sens du at latin, ou dans un sens exclamatif: 21@ 
ge 0 Zeus émurpiÿeue, que Jupiter t'écrase ! 

Ou: , et ÉuTn; sont souvent précédés de &Àæ, xai: 
GAX êuros, &AX Éurns, et suivis de dë.: uw; dE, ÉUTns 
dE; épws est quelquefois suivi de uévtrot : ôuws pévtou, 
et pourtant ; Guws LEy signifie encore, certainement. 

/ 


Disjonctives : fror, n, Rep, NÉTEp. 


Hroi, précède ordinairement son corrélatif ÿ : #toc 
zoÙto, h éxeivo, ou ceci, ou cela; cep endant on peut 
répétèr #, soit dans un sens disjonctif : h tTéfynxev, ñ 
&ñ, ou il est mort, ou il vit; soit dans l’énumération : 
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h Aïas, h ÎSouevis <, n dios Odvoaels, soit Ajax, 50ù 
Toménée ou Ulysse. L 

H est 1 ° interrogatif , ou dubitatif, et équivaut à eîta, 
apa, péy, un , eh bien, est - ce que? n'est-ce pas? ti 
On Àady fyayey Evra0a, ñ oùy ÉXAEYNe évexa; pour- 
quoi a-t-il conduit ici cette armée? n'est-ce pas pour 
Hélène ? 2° après les interrogations ; on l’emploie pour 
signifier ce n'est que, si ce n'est : ti dn }aûv fyayey; 
h ÉAdéune êvexa > pourquoi a-t-il amené cette armée, 
(sice n’est), ce n’est que pour Hélène; 3° il est né- 
gatif (237), et souvent, dans ce sens, accompagné de 
mep : Poudouar mhuureiv, ep mévecôu, je veux être 
riche et non pauvre ; 4° il accompagne les noms, et les 
adverbes comparatifs (139). \ 

- H avec l'accent circonflèxe est adverbe affirmatif ; 
dans ce sens on le trouve quelquefois joint à pv : Au, 
certes; avec l'aspiration et l'accent circonflèxe à 7 équi- 
vaut à comme. - 


Conditionnelles : El, GV, EiTEP. 

Ei, si, placé dans une phrase , en exige une autre, 
pour accomplir le sens de la condition. 

Lorsque le résultat supposé par la phrase accompa- 
gnée de et est vrai, dans les deux phrases le verbe 
doit être au présent, ou au futur de l'indicatif : ei 
Tâs naidas émueheitar , dopôs ylyvetui, S'il aime l’ins- 
truction, il devient savant ; ei thy éônaiv oÙx &yanrige:, 
pans ste, s’iln’aime pas l'instruction, ilsera ignorant. 

Remarque. Les poètes et les écrivains de Byzance, 
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mettent quelquefuis et avec le subjonctif : ec émusdñtu 
to pabnpétuy, copôs yevvidetai; mais On n'en trouve 
pas d'exemple dans les écrivains attiques. 

2° Les deux verbes peuvent se mettre au passé de 
l'indicatif; mais alors l’une des deux phrases doit ren- 
fermer la conjonction &v : el pe Édidaoxes, laws &v hd 
map goù To dixaov éuepabixe, peut-être connattrais- 
je déja la justice, sivous me l'aviez enseignée ; eiëuxoy 
roëro, oùx &v #yvécuv, si je l'avais appris, je ne l'i- 
gnorerais pas aujourd'hui. 

Lorsque dans la phrase conditionnelle l'on n'affirme 
ni la condition, ni le résultat de cette condition, les deux 
verbes se mettent à l'optatif : ei aotpxete, xepauvès æy 
énuoxñÿee, s'il faisait des éclairs, la foure serai 
tombée. | 

Quand la condition est supposée vraie et le résultat 
douteux, on met et avec l'indicatif, et àv avec l'op- 
tatif : ei rois nAsioouw dpéoxovtés ÉduEV, tois Ov pôvas 
obx GpÜüs étapéexouue, si nous avons des égards pour 
la plupart de nos colons, c'est à tort qu'ils se plaignent 
de nous. (Thucyd.) 

Si la condition est douteuse, et le résultat certain, 
on met ec avec l'optatif, tandis que dans la phrase qui 
marque le résultat, le verbe doit être au présent, ou 
au futur de l'indicatif : eû dé tu mraiceus, tér xp 
abroÿ nav éberaobiaeter , s’il commet une petite faute, 
alors on examinera scrupuleusement toutes ses actions. 
(Démosh. ) 

Ei signifie encore, car, parce que : ei dn néhezds te 
xai Aouôs Jau& Axæoi:, parce que la guerre et la 
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peste accablent les Hellènes; avec l'optatif, se avet 
quelquefois pour eï0e, plait à Dieu: étpor yévoiro @ios, 
plät à Dieu que j'eusse un ami! io ee 

Ei xai,.et erep se mettent souvent pour quoique. 
Quelques grammairiens expliquent elxep pér plus : 
Bouôé rois ÉX Aou y Erep tic &Ados, c’est moi plus que 
tout autre, qui uide les Grecs j t2'npatyuera dinep Korë mai . 
yÜv Rpodox As Oeirou, nos affaires plis que jamais exigent 
de la: précuxion ; xai ŒUa, EËTEp ayÈs rat AA, vojué- 
ÉopEv rot elvor vois nélac Véÿov. érevéyxeis, :et. nous 
pensons, èn méme-temps, avoir de ‘#roit'; yilus'qnue tout 
autre, de faire des reproches à nos poisins ( Thucyd. y; 
d’autres critiques soutiénnenht : que efrtep: xai-vüv veut 
dire : et maintenant aussi, comme autrefois. On'deit, 
selon le sens, employer éirep, tantôt. dans la première, 
tantôt dans la seconde acception. re Te 


Souvent efré équivaut à soit : eîre oùros, elr éxeivoc, 
soit celui-ci, soit celui-là. | 

Étrep se trouve avec “&y dans une seùle phrase : : ein 
Yap &v etrep, s'il en était ainsi, il serait. 

Ein s ‘explique par si non, ou excèpté, tandis que 
etnos, elmm, sino ont Le sens de, sien quelque façon, 
si quelque part. — 

ÀÂv, signifiant si, régit le subjonctif, et le verbe de 
la seconde phrase, doit se mettre-au futur (264) : ë&v on 
& On, éËo co, s'il arrive ; je te dirai. Pour affirmer 
l'avenir avec plus de certitude, ont.met au passé le 
verbe de la seconde phrase : : éay d diehüaas ÀAdôn} 


ouvavæÀwGE 2 «Hepvradat en TÜxn Tv Xapw, sè l'on 
. 1 38 à ‘és 
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eonsume sans fruit les dons de la fortune, on en vient 
(viendra), jusqu'à perdre le souvenir de ses Lienfaits. 

Av se met non-seulement avec l'optatif, et avec le 
le. passé de l'indicatif, mais encore avec les participes , 
[lavrov eÙ old Gr gnadvtev y àv, je sais bien que tous au- 
raient dit; et avec l'infinitf : ox &y nyobpeu yeïpov, ñ vov 
diaredñvar, je re pense pas que les affaires eussent été 
en plus mauvais état qu ‘elles ne le sont maintenant. 

‘ Av ne 6e met jamais avec le parfait, ni avec le futur 
de l'indicatif, Comme nos grammairiens l'appellent po- 
tentiel, on peut souvent l'expliquer par le verbe pou- 
voir : Aéyoic &u, tu dirais qu tu pourrais dire. 

Käy est composé de xai.&v; lorsqu'il n’est pas con- 
ditionnel, il signifie , du moins, quand, même; placé 
avec le subjouctif , il suit la règle de la particule & , ou 
éày qui accompagne ce mode (264). 

Conjonctions Causales. 


Les conjonctions qui expriment la cause, se mettent 
devant les mots, excepté 74p , qui doit toujours en être 
précédé. 

fvæ exprime la cause finale; il se prend aussi pour 
l'adverbe de lieu, où ; dans le premier cas, il se joint, 
1° au subjonctif, et dans la phrase qui le précéde, le 
verbe doit semettre au présent où au futur de l'indicatif: 
Aéyw, ou ÀAééw voûte, tva Bonbñante vois ÉAAnor »Je dis, 
qu je dirai cela, afin que vous véniez au secours des 
Hellènes ; 2° à l'optatif, lorsque dans la phrase précédente, 
le. verbe est au passé de l'indicatif : #Aeyou taûta,  Iva 
yvointe T0 auupépoy , je disais.cela, pour vous faire con- 
nalire votre avantage; 3° à l'imparfait de l'indicatif, 
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lorsqu'il s'agit d'exprimer un temps passé éypñv auto 
Rapaoyxeiy ovyypaphvs: (y dlyev anauvelv xata vôuov, il 
aurait dé présenter un titre écrit, paur avoir le droit 
d'exiger le paiement. 

Remarque. Quelques grammairiens avancent que-dans 
cette phrase : Zotéôns noAbv ypôvoy éxAaudey év quhaun, 
tva yéhuta napicyn tois &Alow, {va exprime la cause 
efficiente : Sôtade a long-temps pleuré dans la prison, 
d’avoir fait rire les autres. Voir ma Théorie, pag. 155. 

ivæ , pour aù adverbe ,se construit avec l'indicatif; il 
en est de mème Jorsqu il est suivi de ti, dans le sens in- 
terrogatif : Tvæ ti héy taüta; pourquoi dis-je cela? 

Orus, afin que, se met, 1° avec le subjonctif et avec 
l'optatif, comme va; 2° quand il exprime la mañière 
(288), il se joint à l'indicatif; mais avec le subjonctif, 
il est ordinairement accompagné de &v; ônwç se construit 
aussi avec les noms : éote oppôs, | ôru é ILatov, il est 
savant comme Platon. 

Ou, pourquoi, se joint à l'indicatif : purge, ête toûto 
yiyvetau; tu demandes pourquoi cela se fait? Il régit 
aussi ti : Ôtu ti ; pourquoi? et accompagne quelquefois 
l'optatif avec àv. | 

Remarque. Avec les pronoms relatifs neutres: ë, 6, tu, | 
et les prépositions dt, xar4, on forme les eonjonctions 
composées : Oiét, xafôre ; la première exprime la cause 
comme êtt; les anciens employaiept xafor: pour expri- 
mer la manière, tandis que les écrivains d'Alexandrie 
s'en sont plus souveñt servis pour ôtt. 

Ég D, ëq oisr àv0 @v, T@ , Tw Toi, TaÜTn tot, expri- 
mant la cause , suivent la syntaxe dés conjonctions, dont 


nous parlons. 
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Ég ©, exprimant la cause effciente, se met avec le 
présent et‘avec le passé de l'indicatif : ég” © ypape:, ou 
Fypaÿe, parce qu'il écrit, ou parce qu'il a écrit, il en 
est de même de ép ol, et àv0” &v. Mais ép’ & avec le 
futur de l'indicatif et avec l’infinitif, indique encore la 
cause finale : ép’ @ xomoûvtar, pour porter; èp à meu— 
vñaôa , pour se rappeler. 

To, ro tou, taëtn, Taûtn tou, datifs régis par la pré- 
position éni sous-entendue, expriment ou Ja cause , 
comme, ç’est pourquoi; ou la manière, comme, ainsi , 
de cette façon. 


CHAPITRE XI. 
ANALYSE DES VERBES ET DES PARTICIPES. 


Nous avons fait connaître jusqu'ici les diverses par - 
ties du discours et les rapports qui les unissent ; 1l nous 
resté à parler de l'analyse comme nous l’entendons, elle 
n’est qu’une cspèce de conversion que l’on fait subir 
à certains mots pour enfmieux connaître la nature , à 
certaines locutions, pour les ramener à la forme pri- 
mitive et simple dont elles se sont écartées. 

On analyse les verbes, en les remplaçant par leurs 
participes, accompagnés de etpu : Àéyo, Aéywv eiut, je 
suis disant; £keye, Aÿyov nv, j'étais disant, etc. | 

Il est important d'observer la signification du temps 
du participe et de celui du verbe : Écopar meroumxes 
est pris, tantôt pour Je viens de faire, tantôt pour 7e 
pais faire. 

On peut encore remplacer le verbe par u un nom syno- 
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uymé accompagné de eut : SUpHaxE rois ÉXAnew, ou 
TÜUUAYOS, TÜV QU LUAYOUVTUY Eiqui To ÉdAnour. 


L'optatif, outre qu’il peut s’analyser de La mème ma- 


nière, se rend encore par le verbe eüyoua, souhaiter , 
avec l’infinitif : yévorro équivaut à sdxopar -yevéoBat, 
je souhaite que cela arrive. 

L’infinitif, lorsqu'il dépend d’un verbe qui exprime la 
volonté , peut être remplacé par le subjonctif, précédé 
de tva, que, pour, afin que : Séw Âéyew, je veux 
_ dire, ou Sélw îva Àéyo, je veux que je dise. | 

Lorsqu'il dépend d’un verbe narratif, comme Aéye, 
dire; ‘dinycüpar, raconter, ou d’un verbe qui signifie, 
penser, croire, il se rend par &ç, Ou par ôte suivi 
de l'indicatif, ou de l'optatif; mais il faut observer 
que: | © | 
1° Quand le verbe est au présent ou au futur , l'in- 


finitif, qui en dépend, peut être remplacé par le pré- : 


sent, ou par l’aoriste du subjonctif, ou bien par le 
présent, ou par le futur de l'indicatif : Séo , ou SeAñow 
Âéyeuw , je veux, ou je voudrai dire équivaut à Eu > Ou 
Seliow Tva Àéyor - : | 
* 2° Lorsque le: verbe est au passé, l’infinitif se rem- 
place par l’optatif : #0elcu Aéyerv et #Sehov, Ta Àéyouus, 
je voulais dire; &eyoy EAbeïv rôv Bacihéx, je disais que 
le roi est arrivé. L 
On analyse encore l'infinitif de cette manière, lors- 
qu'il est sujet, ou régime des verbes; et, alors le verbe 
qui le remplace, peut être précédé des particules : ei, 
éd, dv, nv, TE» Ôtav, ORÛTE, Onétay : xxÂGY EdTL To 
pulogogeiv, ou xak6y égruw, ei puaogopei, être quÂoco- 
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pet, etc. il est bon de s'occuper de philosophie ; xa)iv 
fy ro puhocopeiv, ou xahdv %v, ei pihocopoin, il était bon 
de s’ocçuper de philosophie. 

Remarque. Puisque le présent et le futur se sont par- 
tagé le subjonctif, et l'indicatif, il ne reste pour l’ana- 
lÿse du passé que les temps de l'optatif, qui peut s’em- 
ployer ici dans l'affirmation comme dans le doute; car 
lesens de l’infinitf, dépend de celui du verbe qui le pré- 
cède, et l’optatif n’est ici qu’un infinitif, parce que #0eÀov 
Xéyew exprime la même chose que #0eÀov fva Àéyouue. 

Lorsque le verbe est impersonnel, l’infinitif qui en 
dépeud , ne se trouve pas analysé dans les écrivains clas- 
siques : mpénes por Aéyeuw , il me convient de dire (1). 

Les infinitifs précédés des articles, peuvent se rendre 
par un nom : 10 nepirateiy , par © mepématos, la prome- 
nade , 70 guaocogeiy , par % quaocoqpiæ, la philosophie. 

Les participes peuvent s’analyser de 12 manières dif- 
férentes. . : | 

I. Sujet d’un verbe ou d’un infnitif, le participe 
peut se rendre par le même temps de l'indicatif, ou de 
l'infinitif, mais on ajoute xat entre les deux indicatifs et 
les deux infinitifs : ypaÿaç éneuda Tny énurtolm, et 
Eypada nai éneuda Tv émiotolw, j'écrivis et J'en- 
voyai la. lettre; éypñv ypédavta népdœ env érroto- 
An, et éxpñv ypabar xai réuÿœu, il fallait écrire et 
envoyer la lettre. 


(1) Le vulgaire qui aime le subjonctif plus que l’infinitif (86), 
emploie ce mode , même avec les verbes impersonnels : xpénee 
por Tva.ou ’vx ypépe, il convient que j'écrive. 
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IT. Lorsque le participe exprime Île moyen ou la 
manière, il peut se rendre, :° par un nom sgñonyme; 
atcomipagné, ou non, de quelque préposition : 60n- 


yobpey tode véous ër” dpetuv Oi0donovtes ‘pour év 


ddayxais ou didxyais, nous conduisons la jeunesse à la 
vertu par des préceptes; ; 2° par un infinitif précédé de 
t®, avec ou sans la préposition.&v : éy Tw ypébar un- 
déve Elvar Tüv axeñ, pour ypébas, ayant écrit que per- 
sonne.ne doit être exempt des tmpôts ; ATÉÂTNGE TOUS 
Oluvbious To paduey napadwioey adtoi Âpoirow , 
pour pacxuv, il trompa les Olynthiens en disant 
qu’il leur liprerait A mphipolis. | 

IL Lorsqu' il exprime la cause efficiente,.le parti- 
cipe se rend par l'indicatif, précédé des particules, 
Enudn; émet, Quéce : ypdÿas wpénoæ, ou diôti, 


éneon Lpaba, dpËme , je fus ütile en écrivant, ou 


pour avoir écrit, parce que j'écrivis. 

IV. Le participe que nos grammairiens appellent spé- 
cifique ; a beaucoup d'analogie avec l'infinitif qui se rend 
par ête, que; suivi de l'indicatif, ou de l’optatif ( 267 ), 
il est, eomme cèt infinitif, régime ou sujet; il est régiîne, 
des verbes. qui signifient, 1° apprendre : &s p4@ns oùd” 
adrèv aueXñ Gyta me, pour que tu apprennes que ce 
n'est pas. moi qui suis paresseux. 

29 Ecouter, ou entendre : nuvbdvoua tnv IlxAriunv 
avelxuovoy oboav, j'apprends que Pallène (nom de ville) 
est sans murailles ; éreudn fnoudev dvOpôs nn Épya dua- 
mpatrôpevoy rov Küpov, lorsqu'il eut entendu dire 
.que Cyrus était déjà en état d’ agir en hamme. 

, 30. Connaitre; ô. Aotuayns ÉTIEL Eyvo tav Küpey En: 
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Buuoüvre vâc Shpac , lorsqu'Astyage connut que Cyrus 
désirait aller à la chasse; xatevénoay où rokloùs © 
Gxiouc 6vtaç, ils connurent que les Thébains n'étaient 
pas nombreux. 

4e Sengir : ox hobevoyro nr poatévruy rüv node- 
piuv, ils ne(sentaient) ne s’appercevaient pas que les 
ennemis s’approchaient. : 

5o Voir : 6p& o8 à ytalvoyra, jete vois bien ‘por- 
tant, pour ê% üycalyéiç , je vois que tu ie portes bien. 

Ramarque. Avec les verbes qui signifient voir le par- 
ticipe peut être employé comme sujet : fueiç a0vaætor 
Opôuey bvres nepryevéoôm, pour ôpôuer nus dduvé- 
TOUS, NOUS voyons que nous SOMmmes trop faibles pour 
les vaincre. 

6 Trouver : ebpouey xai &\Anv aitiav auuG6atv ou- 
Sav, Tois rpdyuaot, nous trouvdmes encore une autre 
cause à ces événemens. | 

7° Prouver, ou démontrer : moÂka -& &vris xxi &})a 
émodeiËeus ro maharèv ÉAAnvexèy épolétpote dex rt pe- 
voy, on peut encore prouver que les anciens Hellènes, 
sous bien des rapports, avaient les mémes: usages que 
les modèrnes; édawox duxogévny abrèy Bvra, je 
montrai que cet homme était un calomniateur. 

Le participe devient sujet, 1° de plusieurs de ces 
‘ verbes dans la voix passive : Opaôn 6 dinp byraivov, 
l’homme fut vu bien portant; ebpnrou t& nakœit yake- 
rà Bvtra moreüou, les choses anciennes viennent ‘être 
trouvées dificiles à croire; en 

2° Des verbes qui expriment le soupenir, ou ù l'oubli : : 
pépynner &xoûcaç taïra ; l'analyse est : péuynuas ôte 
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ixouda tauta, je me souviens d'avoir entendu cela; 
énehabôuex dGvôpunor dvres , nous oublidmes que nous 
étions hommes. | 

3° Des verbes qui signifient paraître, étre annoncé, 
étre surpris: pavepès, ou OAés eut, diaros bv, je pa- 
rais, ou je suis connu pour homme juste; %yyé)0n 6 
&vôpuros ac 0evüv, or annonça que cet homme était ma- 
lade ; repépatar povebwy tôy &v0pa, il vient d’être sur-. 
pris tuant cel homme ; il en est de même des participes 
qui accompagnent le verbe Aavdav : éAelÿleu ue yéns 
& y, je ne savais pas que tu fusses sorcier. 

V. Les pæticipes peuvent être pris pour de simples 
adjectifs : tué ToÙs pulodopoüvtæs, pour toûs prhorégoue, 
j'estime les philosophes. 

VI. Les participes articulés se rendent, 1°, par éxei- 
vos, ti, et par le verbe d’où ils viennent : 6 é18%y 
eîne taüta, ou éxeîvos, gris AGev, ele Taÿta ; 2°, par 
le subjonctif précédé de éxeïvos , 83 vis &v, lorsqu'ils 
sont le sujet de la 3° personne de l'impératif, ou da 
futur de l'indicatif : 6 vexñoas tméolw, ou tunbi- 
aetat , se rend par Éxeîvoc, 66 Tic &v vixñon, qu'il 
soit honoré celui qui remportera la victoire. 

VIT. Quand les participes expriment une condition, 
ils peuvent s'expliquer par et, dv, si; mais il faut ici - 
observer, que, si le verbe, dont ils sont le sujet, est 
à l'optatif accompagné de &, ou à l'indicatif, et doit se 
construire avec l'optatif ou l'indicatif, et ty avec le sub- 
jonctif, selon la nature de la condition que l'on sup- 
-pose (295) : oùd” &y ériatpatetouuey ébrpenüe, pn xai 
Japepévros 1 &dmoupevor pour ei un &dtrofuela, 
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c'est à tort que nous leur aurions déclard la guerre, 
sans avoir souffert de leur part un grand dommage ; 
is nadeias énmumehoüpevos (av énipélwpar), 
gogès Éocuat, si je cherche à m'instruir, je deviendrai 
savant. 

VILI. Les participes qui expriment le temps, doi- 
vent se rendre par les adverbes de temps accompa- 
gués des modes qui &yÿ rapportent (181), tant pour 
le passé que pour le présent, on pour le futur : taÿtæ 
dE noudv (ôte, fvixa énoles), dero Aabeiv us, 
en agissant ainsi, il pensait nous dérober' sa conduite ; 
auvayayov (éme:dh cuvñyaye) vos otpatuiras, 
ÉhcËe totdde, après avoir réuni ses soldats, il leur parla 
ainsi. | 

IX. Les participes adversatifs, doivent aussi se rendre 
par des conjonctions adversatives : # 7ap Aaxedaiuwy ET 
mheïarov xpévoy otactdaaca (xæitoi Écraciacev), 
Gpws sbvouôn, quoique Lacédémone eût été agitée par 
de longues dissensions , elles eut pourtant de bonnes lois. 

X. Les participes qui expriment la cause finale, se 
joignent aux verbes qui signifient le mouvement on 
l'action d’envoyer, et ils se rendent par le subjonc- 
tif précédé de îva : à Xpôans MAG Àvadpevos (Tv 
Adontec) Süyatpa, Chrysès vint pour délivrer sa fille ; 
Ereubay vèv xipuue ‘épodvta (iv éËnn) rois rokepéouc, 
ils envoyèrent de hérault pour dire aux ennemis. 

Précédés de &s, ces participes peuvent encore se 
rapporter à d’autres verbes : ei Évyxwpaete toûtois, mœë 
&dote pelgoy énurayOhaeoôe, Ws péôw xat toùto br a— 
wmoûgovtes, si vous leur accordez cela, vous serez 
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dans la nécessité de céder encore sur à’ autres points et 
leur obéir par crainte.  : 

XI. Les participes, employés comme sujets des ver- 
bes qui expriment. la tristesse, la joie, la colère , la 
honte , la souffrance, le contentement , peuvent être 
remplacés par un datif synonyme, accompagné; ou 
nou, de quelque préposition : (55) » et + quelquefois 
pat un accusatif : , 


À yBopze änaüwy (TA aeoï ) Je suis affligé d entendre “tout 

TOUTOs 7. cela. . 

À FX à ax OUQY (ini TA anoÿ), : jé suis fäché d'entendre. “ | 
Xaiow aveüv (rñ dviz) adroù , ‘‘'je me réjouis de les affligers : 
Âyerë TT mevoc: (7 run), Ve SUEs, chntent détre honoré: 
Aisyüvipa lypovy (r6ddys),. j'ai honte de direcela,. + ;° 
Âvéyopat fÉS LUN Si 96) "je supporte la douleurs : 

XII. ‘Sujets des verbes qui) ‘signifient commencer, se. 
souvenir, manquer , éloigner, se rassasier, cesser, et . 
qui régissent le génitif, les participes peuvent s’analyser 
par ce même génitif : - 


ÂApyopat Aéywy (Toù Àôyeu), Je commence par dire. 
Méuynpar axodaaç(rücäxoñc), je me rappelle d'avoir entendu. 
Erdeiro Àéyuwy (rod Adyou), je cesse dè parier. 
Âra))drropat amoxptvôpe- je Suis loin de répondre. 

vOç ( Thç amoxpisews) , 
Kopévyupar TU r To y (rnç ruÿauws), je suis las de frapper. 
À nv Éxu Tpepouevos (Tpopüs), je suis rassasié de nourriture. 
Naÿopat }éywv (roù Aôyou), je cesse de parier. 


Remarque. Lorsque le participe a un régime direct, 
on peut le transformer en génitif possessif (228) : pé- 
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punpe axououç TAaÜT, ur TG AXOÂS TOUTUY; 
on peut aussi le rendre par un verbe précédé de ëte 
(Box) : pépumpa, Gre #xôuax roûtuv, ou par un infinitif 
précédé de dno toù, comme; érenaiumy pourüy, (axo 
roû poträv) is té difaaxaheiæ, je cesse de fréquenter 
les écoles. 
. Les stiques aiment à juindre le participe éyuv à 
plusieurs verbes : naiters éxwv, tu te trouves jouant, 
etc., pour : {4 joues. ‘ 

Les verbes tuyydvo , dixtelS, diaytvouat, idyw, dans 
le sens de je mg trouve, se joignent à des participes , 
avec lesquels ils forment une espèce de périphrase : 
tUyxovar, dioybiaue Àéyuw , ‘je me trouve disant; dixreAd 
Âéyuv , je-vontinue à dire. Quand au verbe 9640, tantât 
il recoit les participes, tantôt il s'emploie au partiéipe avec 
d’autres verbes : gÜavuv Àéy, épônv EUTOY , je parviens 
à dire, je préviens celui qui parle , ou Î avais déjà dit. 
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QUATRIÈME PARTIE. 


+ 


#" pins 


DES DIALECTES. 


L 


Pour se foriner une idée juste des dialectes, on 
doit envisager la langue primitive chez les anciens 
Grecs, comme plus simple dans ses désinences que 
la langue qui Jui succéda; par l'addition, le retranche- 
ment on le changement des voyelles et des consonnes, 
chaque peuplade de la Grèce sè forma avec le temps 
un idiôme particulier, nommé depuis dialecte , par rap- 
port à la langue primitive, que ée peuple ou cette fa- 
mille, si l’on veut, avant de se disperser et d'établir 
. des colonies , regardait comme langue commune. 

On a ramené tous ces dialectes à quatre princi- 
paux, quoique chaque province, chaque ville, presque 
chaque île, eût un idiôme particulier; mais comme 
le chañgement des voyelles et des consonnes, se ré- 
duisait à ne de ces quatre formes principales, on a 
regardé les autres comme une subdivision des pre- r 
mières. 


t 


Le terme dialecte qui, dans les historiens, a sou- 
vent le sens de langue, ne signifia plus qu’idiôme, 
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‘ lorsque la grammaire de la langue grecque eut été 
construite sur des principes plus fixes et mieux rai- 
sonnés. . 

De cette différence de termes dans le langage de 
chaque peuplade, sont nés les mots synonymes. Aussi 
les mots xapa, xäpn, xépnvov, xatxvn, xétæ, xopon, 
xépaa, tputo, xepaÂñ, expriment-ils tous la téte, selon 
chaque dialecte, ainsi qne flavæ, Éñvn, athin, 7yuvn, 
signifient la femme, et déras, xÜüneklov, ÉxTouæ, To— 
thpuov, le verre à boire. On ne peut douter que les 
quatre principaux dialectes ne fussent également riches 
en termes et en expressions, quand on connait les 
nombreux et élégans écrivains qui les ont employés ; 
leur variété ne diffèrant guère que par les désinences 
dont les changemens étaient limités, n’a pas altéré la 
physionomie du langage, tout en le diversifiant; ils 
sont devenus sous la plume des grands génies, non 
des instrumens étrangers l’un à l’autre, mais comme 
autant de cordes du même instrument, et la poésie 
lyrique s’est approprié le dialecte des Doriens et celui 
des Eoliens , comme l'épopée, le dialecte ionien. 

Ce fut le dialecte ionien qui le premier s'assujettit 
aux règles d'une grammaire plus philosophique; aussi 
Hérodote et Hipprocrate, quoique Doriens, ont-ils écrit 
dans ce dialecte ; Homère, qui était Eolien, donna Îa 
même forme à ses poëmes. Tant il est vrai qu’en Grèce 
on n’écrivait jamais comme l'on parlait. 

Les mots qui, dans chaque dialecte, expriment la 
même idée sous des termes tout différens, sont du res- 
sort des lexicographes; notre but est ici d'examiner, 
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dans nos synonymes , le changement des voyelles et des 
consonnes, soit commun , soit particulier à chaque dia- * 
lecte, et d'en observer la différence dans les parties 
du discours. 


Changement des voyelles. 


A se change en E, selon les Attiques et les Ioniens : 
JÉvpa pour Jupe, gamma; selon les Doriens : 
maidE pour raidA, enfant; selon les Eoliens : Asyé- 
ue6Ey pour Aeyéue6A. : 

En H, attiquement dans les augmens (72) : Hyé- 
muv pour Âyéruv, aimer; ioniquement : ioropiH 
pour écropiA, histoire; doriquement : épls, ls 
pour épÂs, tu vois; et dÿAs, tu as soif; éolique- 
ment : Hip pour Àmp, l' l'air. 

En O, attiquement : Ooraxès pour Âataxès, écre= 
visse de mer; dariquement : tértOpx pour térrApa , 
quatre; éoliquement : atpOrôs. pour atpArès, armée. 

En, doriquement et éoliquement : dŸ pra pour 
cÀpra, chair, 

En Q, attiquement : xp pour pâte, crier; 
ioniquement : xpr pour xpetA, besoin; dorique- 
ment : r@s pour tÂs, ou the, de la. 

E en A, attiquement : BAM pour BEM, sucer ; 
ioniqu. : téyAdos pour péyEbos , grandeur; doriqu. : 
pÂxe pour tpËxo, courir; éoliquement : ërt8A 
pour ërto8ev, par derrière. 

En H, auiqu., dans les augmens (72 ) : Houyæuà 
pour Éduvéunv, pouvoir; ioniqu. : SHeoue pa 
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JEëua, voir; éoliquement: aHrôç pour aËros, aigle. 

En ET, auiqu. dans les augmens : Efyoy pour Éyov, 
avoir ; ioniquement : éEivos pour ÉÉvos, étranger. 

En 1, attiqu. : toôl pour téE, ceci; They pour 
rÂéoy, plus ; loniqu. : uiuvw pour pv, rester; 
doriqu. : olôç pour $Eo<, dieu ; éoliquement : xio- 
gupa pour técoepa, quatre. 

En O, attiqu. : rénOupa pour rérEuga ( 185 et 
166 ); doriqu. : À&6Ov pour ÂG$E» ; ; éoliquement : 
Otdx pour Eldx, savoir. 

H en À, attiqu. : &v46AB: pour ävéSH@:, monter; ioni- 
quement : Xe} A6w pour XeXH60 , oublier ; dorique- 
ment : rAyÀ pour xHyH, source ; éoliquement rikA 
pour #vAH, porte; *xpÜ60Av pour xpi68Hy, clandes- 
tinement. | 

En E, attiqu. : vEuwxs pour vAGs, vaisseau ou tem- 
.ple; ioniqu. : ÉEpoy pour ÉHpôv, sec; éoliquement : 
ApEs pour ApHs > Mars. 

En EI, atiqu. : xEfpudoc pour xHpvdos, espèce 
d'oiseau ; TÉOEIx« pour té6Hxe, poser, mettre, selon 
tous les dialectes ; pEis pour uHy, mois , selon les 
Béotiens, les Macédoniens, et les Eoliens. 

1 en E, ioniqu. : TÉdmue pour 16m; éoliquement : 
&dExos pour &d1z0s, injuste. 

1 en H, attiq. Hd pour Îd , voilà ; ioniqu. © YHpbro 
pour YinUbuov, fard; éoliqu. : axtHy pour ax, rayon. 

O en À, attiqu. : Âctapic pour Ootapis , raisin cuit au 
soleil; doriqu. : efxAtt pour eixOct, vingt; éolique- 
ment: Àooa pour Ovx, que, qui: ép0w pour épÂw ; 
voir. 
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En E, auiqu. : rEtos, dvEiv pour rOicx ; dbOix 
qui des deux ; doriqu. : : &pyOgpévens pour dpyEpévrne . 
tueur d'Argos; ; éoliquement : Ë pour rpOs; Édés- 
tes pour Odévres, dent. 

En OŸY, ioniqu. vOT 006 pour vOo0, maladie ; 
doriquemènt, raOY en pour tébOuar, se mettre en 
ordre. 

En Q, attiqu. : re pour rékeOs , ville ; ioni- 
quement : deipe pour deüpO, ici; doriqu. 5 x pos 
pour xOpos, jeune homme; éoliquement : Quoros pour 
Ogoros, semblable. 

Q en À, doriquement : rpÂros pour rplroc ; premier ; 
éoliquement : yeAv pour yekQv, riant; ioniqu. Qürôs 
pour Aurés, il. 

En O, doriqu. : $Oës pour £Q6s, vivant ; éolique- 
épOs pour &pQc, l'amour. 

FA er À, attiquement : ÿyLA pour y ÉA (T9); ; dorique- 
menti SÂ cu pour SEA da L voir. 

En H, attiqu. : à "8H pour GlrBEA , véritable ; 
fouiqu. : ppHtôs pour ppÉATo » puits ; doriquement : 
xpñs pour xpEAS. viande ; éoliquement : À ; 7Nv pour 
ÉAynv » être brise. 

EO en EY, ioniqu. : : HET vec pour HAÉOvus, Plasieurs; 
doriqu, : In2EŸ< pour Hr)EOr, Pélee; éoliquement: 
miAEY< pour réEO:. 

OA en Q, attiqu. éQ pour HÔ de *OA., où AO: éolique, - 
aurore ; foniquement et doriquement :'BQ pour. 
BOAE , criutrd. 

Observation. Les ATTIQUES changerient A;E, 
et Oenl: érès pour érAdXx qui suit; +88 ;-cootl, 
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pour TéfE, vout0), ceci; deupi pour eüpO, ici; rEios 
pour nOicç, qui; SvEiv poar dvOiv, deux; dely pour 
déOv, falloir. E en AÏ, SAÏ poar de. | 

Les JONIENS chaugeaient H en Ala : vixAlx pour 
vxH, victoire ; et en Q : æpllyôs pour apHyos, de- 
Jenseur ; LE co H : 6pH pour G£E , serpens ; 1 en 
E : rÉGmu pour tion. Ce sont surtout les désinences 
non contractes et le changement de À en H qui ca- 
ractérisent ce dialecte. 

Les DORIENS contractaient AE, AEI en H : &H 
pour éAË, vivre; Bofls pour BoÂAE<, crier; et (A en 
Â : rpÂAy pour rpQHy, naguère ; ils changeaient AY en 
OT : TOY ta pour Aa y celles-ci; ET en À : : XX A de pour 
x\E Be, chef; en A: 98AÎpw pour 660Eicw , détruire ; en 
H : «Hvoc pour xElvos, celui-là ; ou eu E : ÀéyEx pour 
yEw, dire ; : EY en OT : écaOY x pour écoEux, cou- 
rir; OY en À : rÀ pour rOŸ , où ; AsoviOA pour Acw— 
yOOY ; ou en {) : Opavos pour OT pavés, ciel. 

Is transformaient dans quelques mots, AN en OT: 

OYGos pour ÉANG6:, blond. El qu'on trouve dans 
les poètes doriques, pour OY, ou pour Q :  mËi pour 
nOŸ , où ; &EI pour é£Q, hors etc. appartient, au dia- 
lecte Béotien. C’est surtout le changement de H en 
À qui caractérise leur dialecte. 

LES EOLIENS changeaïient O en TT: Y ua pour 
ëvOua, nom; Ÿ.en I :  Igmlôs pour Yhnède , élevé ; 
ou en H : Hos pour vYo6 , femme nouvellement mariée. 

Hs employaient H pour Al, et AÏ pour H : *H pour 
x A ut OA pour T£Hu ; H pour Ef, pour Er, pour 
OY, et . pour © ; ex. : kéyH pour é}EI ; OpgHs » BaoiHs 


$ 
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pour Opgeis, BaoEYs; paGHpevos pour p06OT uv; ; 
craignant; àpyHoévens pour àpyOpévrns. 

Ils chanigeaient O'en EY : üdpoy6EYs:porr bdpoyéOs, 
qui verse l'eau; et EL, OT .en OI : ë&vOlpoy pour ëvEI- 
pa, songé ;.bOlca, y<AéOlécu pour. #OT x) yehaOYva ; 
muse, Ia; xpocO pour : peuaOY y»; ddrer ;.. El en 
ÉE, et EE en El : ÉÉoyw pour Efpyo, empécher; et 
GEI pour ôpEE ; serpens. 

Ils transfortaient @!'et OY en EŸ : #yérEYv pour 
nyanQv, épÜEYy pour, équà. OYv, aimer... 

L'analyse. des diphtonguesest plus, fréqu entg dans leur 
dialecte .que- dans -les:autres: rAl< pone rAÏ , enfant ; 
+0 y pour. -xODr "creux SÉlos pour OElos', divin; 
EŸY xop0} pour ETxouc%, à la: belleekéveluré: ms : 


Le changement de E en H dans les : Aiphrangues EI, 
EY ; appartient aux, “Eoliens F ainsi cqr'aux Joniens : 
Bas HÏ pour BaoEÏ roi ; HYxoua6 paur Éuroe 

Q pou? AY est ionique et dorkfae : AU pour 
pAŸue; > ‘blessure? ue pour AT DE: ; sillon: 

EY pour AY; se! “trouve_ e_dans Je dialecte Tonien ; 
les Attiques, ne s' ER servaient ques ROBE les jaugmens : 
AY)G, HYeur, - jouer de la-fiûte, MAR 5 Ut 

Le ehangement d'OT en 610, apparfient ‘au dislecte 
des Thessalfens' désquels les Lonieus J'âvaient réçu : 
X67OI0 pour XyOT 2 parole. TT 

Dans les désinehces À, H formées” de *AË, €i, Hi, 
les Doriens nesausprivaient pes J' rs les Eëllebs le souscri- 
vaient dans certains mots. 

Pour les Yoyelles lébntriètées | voir aussi le” tableau 
pag. 17 ; ainsi que TOrthophonie y prée 43. 
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Changement des consonnes. 


, Le changement des consonnes offre olos d de variétés 
que celui des voyelles; car il y à très peu de mou 
uniformes squs ce rapport dans les dialectes. Aussi som- 
mes-nous obligés, dans chaque dialecte, dele oon- 
aidérer séparément. 


LES. ATTIQUES changeaint : 


A enr :polu, pour : poAte, à peine. 
en P : xPilauoc, =» xAf6avos, four 

M en Z : ypéue, — péMpa, viion. 

N en A :rAayx, — nNsûpa, ‘esprit 

P en X.: Séplas, :— . ,Séfle, courage: 

Z enT : Tup6n, —  Züpér, trouble. 

_‘en À : cÂun, ee GZuh; odeur. 
en % : Edv, — / Zn, avec: 

& en E .: fall, — naile, fouer. 

Z en À : xviAu, —" : Nvidns ‘ortie. 

‘ TT : oupxTo, — oopiZsu . Affler. 

À en E :fzuev, —  (Apev, , savoir. 

T : évTshléygerx, _ , dé yet ; mouvement. 

T'enB :Bégevr, —' Sigur,  poiot. 

B en À : BéAtron — PéBira,  fenie. - 

. K en T : Emapsèe, : — Kyxosxs foum. 
@ en T : xokéxuyTa, —, xoAox YO a. Faloquist. 
n'en ® : aobépæyos, — éallépayes » asperge. 
X en &. : REA, ce Xe, . en deux. 

LES IONIENS changesient: L 
ren, 


T en @ : évOadra, pour ‘hTaïte, ik. 
‘ I en K ; Ké,. 2 Ts, comment. 


lc 


B en Z : Lipebpox ; 

T en Z : pf2n, 

ÊE en à ra, 

X en =: tpuïa, . 
en K : Kb ” 
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qems 
dl 
— 
—…— 
=. 


Béps@por, Gouffre: 


k guT's 3 fuite. 


dIIIA, en deur. 
tpiXa, .entfrois. 
Xerèm r- ARE 


Comme ils n aiment. pas l aspiration , is ne chapgeaïent 
point x, %, t en Y; p, à devant le signe d’aspiration (c): 
aryéunv pour ant , siriner Dékapos pour déXouar, 
TECERQU ; T4 du. par. «40 be 


Nr en Z .: vo, 
K en T : Thvo, 
T en : K : nôk«, 
en N : théder , 
en 4. AE 
en N.: Ke 
B en A : sn, 
éa ‘M : Mronves; 
en € : Æépelpoy, 
FT ‘en A *: A&;° -: 
A en @.: ÿuOes , 
en Z. : dZnyhss 
6 en Z .: Zc6;, : 
en E ,: gs 
en X : épriXas 
X ‘en K -: Kerr, 
en N°: nNôov,. 
..  piNrarer ; 
N en E.: MéyopsEs 
P en:kK:\ : HIAKGY S 


Les DORIENS changenient : 


- Bo 


= 
== 
mn 


; d'après üa que x et» 


la pêre 


rie, 
Keïvoc, celui-là. 
rÔTES quan 
2Tédten , -Siage, 
AR FRE -sréce 
ETS e .anRég, , 
Bug, : broche, 
Rtuse, souiller 
. Bépsfper ,abime.. - 
Ta, terre. 
aider, -marsonges 
adnxfs - cantiny. 
O6, . Dieu. 
65% » . Dieu, 
. GB, oiggape 
. Xurivs . . habit, 
quivi de ©, r se changeait 
nAGoY, arriver 


AéponsN s AOUS disoni. 
puePiy »- petit. 
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Z ‘en À : épâo, — E0Lw y agir. 
en AA : ua 


en 2%: Seplibev, SepiZuv,: moissonner. 


EZ en Z : véZw » — véZZw , laver. 
2 en T : pari, — pazl, dire. 
en À : ou, — oZuns odeur. 
en 4 : xxHExc,  — xa9izxs > S’asseoir. 
….… … 


D'après le dernier exemple, où e« se change en Ë, 
on conçoit facilement .que les Doriens 'exprimaient 
par Ë tous les futurs des verbes barytons dont le pré- 
sent a & pour consonne caractéristique. 


-' Les EOLIENS cbangeaient : 
M en'B':Bûlo,: pour Mflw, vouloir. 
en M : Oleræ, — OMMxra, yeur. 

N en X : gpôovnZ, — gpénN, penser. 

Z enA "3 Auyoss — Zuyos; ‘joug. 

én AZ : AXevc,Ÿ | D 

en ZA: ZAsvç d: ZabFa .# Jptier, 
£ en KE : K£Zévoç, 

en 2K : és, À 
Wen NZ : HËo!>, 

‘en ZX : Ella, 
Z ent T° 

en’ A ‘: oAphv, 

en N : rerupoN, 

en:@: : parc, 
“ e® P .:paprupP, | 
Z en EE : mile, : 
Pen Zu: rilZu, -rÉRTo, tomber. 
Il en .K : Koïos, -: IÉotocs ‘ ‘qui. ‘? 

en M : Maté', mix” ar} fotler: 


Eévos, étrenger. : 
äoŸ, Pélops. 
Yahte » ciseaux. 
Zu, . (oi. 
Euh; L ‘odéur. 
Terupol frapper. : 
und, colère. 
päpruE, témoin. 


,> 


vZw, : ‘laver: 


CRC 


T en IN : sfloln, — Ton: vétement. 
B en Z : Zipelpoy, — Bépe0poy, abime. 
‘en À : oAeloç, — ôBedloç, broche. 
en M : Ma&pbetos, — BapGrtos, lyre. . 
T en Z : oiZov, — oiToy, . peu. | 
A enZ :2ix, 24, — Am, préposit.(por). 
en B : Béleaæp,  — Aékzap', appäl. 
en © Odso:, — Aäcoç,  forét. 
d enIl : api, — audi,  prép. (autour). 
X en = : de, —  .ÀXAn, en deux. 
en ® : avbnv, — ,/  auX nv, cou. 
© en T : xxTnxes, — xaBxE » jeter. 
en ® : pla, — E)&v, casser. 


Le redoublement des consonnes appartient à ce dia- 
lecte; il avait lieu surtout, lorsque les Eoliens chan: 
geaient en brèves les voyelles longues ou les diphtongues 
suivies d’une cônsonne : Yéppæ, pour yeipæ, main; adt- 
xÉGOa, pour &dtxñoar, faire tort ; péaau > pour pe, 
plus grand. 

J'ai prouvé dans ma Calliope que le signe F digamma 
jouait le plus grand rôle dans le dialecte éolien, et 
‘qu'il tenait la place de plusieurs consonnes, voyelles et 
diphtengues ;: j'ai-démontré encore que les diphton- 
gues av, eu sont propres à ce dialecte; de’ façon que 
les verbes en dw, éw, 6&, faisaient ado » ee, oÙc 
chez les Eoliens. | 

Dans tous les dialectes on trouve les mots altérés par 
le retranchement ou l'addition des voyelles ét des con- 
sonnes. | TT | 

Les Attiques disaient xéw pour. xatw, éoliquement 
xaiw., brûler; les loniens : ôprh pour éogrh, féte; les 


Z ‘en A : 
en AA : ner) 


‘épAw, 9% , 


“en ©7 *: Jepliäe, 


ZE ‘en Z'': véZo , 
> emT : partis 
en À : 6Aun, 
. ren Z ' : xaxHExe, 
D'après. le 
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é0Zu y . agir: | 


SepiZrey,- rRoissonner. 


véZ Zu , ‘laver. 
pat, dire. 
oZun» odeur. 


xafiSrs, s'asseoir. 


ne 
VV. mn - * . , s 
° 


dernier exemple, où e-se change en Ë 


Mt mm 


L] 
La 


on conçoit: facilement . que ‘les Doriéns ‘exprimaiet 
- par & tous les futurs des verbes barytons dont le pré 
sent a $ pour consonne caractéristique. ‘‘ 


,» 
, CE 


1 


Bédo , © 


M en'B': 
en I :-ofIllere, 
en E : FPOYNE ; 
Z en'A:': Auyoe 
én A2°: AXede à 
en SA‘: ZAee, 


€ en KI el 


en‘ZK': 2Kévos, 
YS:2h" NZ : HÉMONES. 3 
én->N : ma, 

2 en M : à ! 

en“A *: es 
en'N : rervpoN, 
en:@': : 


Z en' EE : wllw, 

ITP'en ZZu: Rr{IEV, 

IT en K : Koïoç…-: 
en M : Matü!, 


pnvpos , 
5: -s@m P. .:-uaptuP, 


pour 


11 


. d. 
Ù 1. 


UCI 


CS 


Les EOLIENS cbangeñiènt: - 


nn A Tr 

Méow, ‘vouloir. Foie 
-CMMxrè, yeux. = 
gpévnN; ‘penser. °< 
Zuyos, ‘joug. ee 

es à . N 
Zbex : Jupiler, : 
Sets oo ae 
Eévos, . étranger. i 4 
no Pélops. = 
Vakte, ciseaux. E .. 
Zb; doi +, 
En, | ‘odéur. | * 
TerupoZ frapper. buse 
LavcEudc, colère. 

dpTUE, témoin. : - 
ee : ‘laoer: ? e Te 
MAT, {omber . 
IÉotoc s : qu, s) 

[er : foller.* °r 
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Doriens : vdy pour v45v, vuissean ; les Evoliens : AXnao; 
poar Âluatos, Alcée. 
| Les attiques ainsi que les Ioniens disaient, par syn- 
cope : À pour dèuæ, domicile; les Doriens : 6 pour 
&ékw , vouloir; et les Eoliens : ëÿuey pour Éyouey, 
avoir. 


Les Attiques ajoutaient des voyelles ou des consonnes 
"au commencement, au milieu et à la fin des mots : 
éotayus pour otéyus, épi; xopéu6n pour xpauËn, chou; 
vuvi pour vüv, maintenant; les Ioniens avaient le même 
usage : &raç pour n&ç, fout; voügos pour vôaoç, ma- 
ladie ; Aôyoir pour Aéyois, paroles ; \éuÿouai pour Ai- 
Youar, prendre. I] en est de même chez les Doriens : 
&spyôs pour apydç, qui ne travaille pas ; xeveds pour 
xevoç, vide; olxadeç pour ofxaôe, à la maison, et chez 
les Eoliens : Ilépfauos pour Ilpiauos, Priam; xäw, 
pour xaio, bräler, etc. 

Remarque. L'addition de 6, au commencement des 
mots, ou entre deux voyelles, que les grammairiens 
attribaent aux Doriens, et le changement de n en «x, 
fait confondre leur dialecte avec celui des Eoliens, qui 
ajontaient aussi 6, comme noûs l'avons prouvé dans notre 
Callioppe, devant et entre les voyelles : Ba6éicos poar 
déhuoç, soleil; 6x pour ëx, laisse. 

La métathèse ou transposition des lettres, est aussi 
commune à tous les dialectes : les Attiques disaient &c- 
pe pour Dépiua, étre jelé; les Ioniens: youvos pour 
yévuos genou; éôveies, vobeios, faux. Lès Doriens : 
Eptapis pour Apreuz, Diane; les Eoliens : dpio: pour 


3a1t 


ippos, char; beipsxoy pour dnepeïyoy, fenir sur, em- 


De P Artiêle. 


pécher. 

MASCULIN, 

Ion. Dor. Eol. 
g (Nom. 6. — _— 
= JGén. Toto, ro) Ta. 
ee] _ 
&)Dat. ro. — — 
GS , 
a \AcC. œôv. —  — 
+ Nom. Toi, TOY. _— 
© ]Gén. vréuv. Tv — 
be L..d 
3 \Dat. rotor. — Lot 
F4 Acc. où, Togo tèçe ° 


FÉMININ. 


 Dorique. ‘ Eoliens, 
CA | 
Tac » tos. 
TA > To 
ra. 

Tale %. 
Tav.. 

TaAiTt> TA, ' 
ta. 


Le génitif too est Thessalien; celui. des anciens 
loniens était téo, téw; des Doriens teë, et des Eoliens 
téo; les poètes emploient ces formes de l’article à la 
place des pronoms démonstratifs. Les Doriems se servirent 
plus tard indifféremment de r5 ou det&’ pour le masculin 
et pour le féminin, en confondant les deux cas dans 
un seul; comme: les Eolien, > qui employaient TOÏS » 
tais; pour le dat. et pour l'aceuemif. Le datif féminin : 
taiou est Ionien, ) 


LS 


Première Déclinaison. 


MASCULIN. 
‘Zonien. Dorien. Eolien. 
E Nom. deonornc.. 7 Jsanôtac. | decréra. 
= Gén.’ mm TE .— TA | | TA. . 
En )Dat. — 7m. — Ta Ta | 
:n NACC. — TEA — TA. " —— Tave 
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. (NOM, = Ta — Tale — at. 
E Gén. — qéauv. + TA, — TAUVe 
S \Dat, —— vatct. — Ta. ent 
rc" Ace. —— dc. —— Ta. è Tatée 


Lorsque le nom était contracte selon les Attiques: 
éppñs, éppèv , les loniens disaient : épuins épuéw , et 
éputlu. le génitif en eu était Béotien : Acwvideu, rn- 
Acideu, Ataxidey , etc. 


- . 


FÉMININ: 
Jonique. -Borique. ÆEolique. 
. (Nom. rüdn. . nûe. — 
En +: . - 
U nÜdès, Où è , 
E<Gén. rinc. rdc. aude, 
2 Det. sûr - rülx. — 
A UAcc. æunr. mue. : —— 
(Nom. ride. æudat. —— 
-LJGén. ruléuv.  rUlav. rulauy. 
. DB)Dat rulasuz . RVdar. 7 
MAcc. nidas. Fu FUTas. 
Seconde Déclinuison:. 
MASCULIN ET FÉMININ. 
Tonique. -  Donque. ÆEolique. 
= Nom. Àcyoc. — 1070p 
5 | Gén. Àgyouo. À dyae — 
° Éb Dat.  Àoyu. 
4 LACC:. doyov.. — -Avyor. 
+ J Gén. ÀGyuv. Aoyäve _— 
5 IDat. Àcyour. __ Adyouge ._ À — 
F4 CAcc. àAéyouc. Ady0ç, Ou Aoywg, SAdyotse 
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J'ai doriné un autre modèle de cette déeliaaison, 
dans le dialecté des Koliens et dans celui des :Béo- 
tiens, dans ma Calliope, page 129- Les Doriens faisaient 
‘en a les noms en 406 : Mavéas pour Mevédaoç- 


Trüisième: Déclinaison, . : 


Un grand nombre des. noins imparisyllébiques de 
cette déclinaison, étaient parisyllabiques dans les dia- 
lectes (page 16); les EÉoliens ainsi que: les Toniéns di- 
säient : éywvos pour æyan ; exercicè ; “Époc, TOÙ pou, 
l'amour; et ‘comme les premiéès changeaient' ç'eni p, 
il est certain que Üdap, eau; udprup, témoin; Ewp, 
proie; et beaucotp d’autres noms en ‘2 appartiennent au 
dialecte des Eoliens. Chez eux les terminaisons en.ac 
se changeaïient en aœiç : péÂaus, péhasos , .noir; les 
Doriens changeaient xç en av : Aïau, génitif Aïx, 
datif Ada, etc. , et eus en ay : * Zav, Zavôsy Zavi pour Zedc, 
. Jupiter. 

Le changement de Hy en ets : peis , pers pour ny, 
moi, est Béotien. 


Tonique.  Dorique.  Eolique.. 


J'épaise — — 
Gén. Sépros. SJéuuros.:  Sépudac. Thémis, 
Dat. Dép  Jépaare. Déuudr . oo 
Aec. SJéuvr Sépusta  SJéuôx. etc. 
Il est de mème de : 

LITE an — 

XGPLO6.  HApiTos. | Xapu008. grace. 

XP. HAPUTLe xäpide. 


XApuv.  Aapura Aäpudr : etc. 


s 
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Les noms en ep, etpoç, faisaient eppa, chpas : chez 
les Eoliens : xéppa; xéppac. 
Ils terminaïent en ic les noms en œiç : née nœtdoc, 
enfant; comme &iç, &ides, enfer. 


Dans les noms en vç, les Eoliens retranchaient € 
final : véxv, véxu ; véxuy, pour véxvç, tandis que les Do- 
riens changeaient ç en y : véxuv, véxuvos, véxuu, véxuv. 


Plusieurs noms imparisyllabiques en «ç, waç, se 
contractaient selon les Attiques : #owç, fpw, fpw pour 
Apoc , fpuos, Apui , pu, héros ; demêéme : Mixx, Mivu, 
Mie, Mivo, Minos. 

Les noms neutres en &, prenaïent chez les Eoliens 
la désinence Toy, et devenaient ainsi parisyllabiques : 
Pipatoy, Bnpatou, Piuara, Pnuatuv, Pnudrorx. Suivant 
le grammairien Héraclide, les aneïens Attiques et les 
Cyprotes aimaient à intercaler + entre les mots : &vaë, 


&vaxToç pour &vaxos, roi; vèë, vuxT os pour vuxêç, nuit; 


nTolux pour réliç, ville, etc. Ainsi l’on peut dire que 
le génitf en tos de cette déclinaison appartient à l’an- 
cienne langue attique. 


Le datif pluriel en ect, ou eco; parait commun à 
tous les dialectes, (page 14). . 

Plusieurs noms imparisyllabiques en wy, étaient pari- 
syllabiques et terminés en «ç dans le dialecte éolien : 
Ilcrelaçs, Ilotédx , ou Iloteidæo ; selon les Doriens : 
Ilori8&v, Ilorudévos, et selon les Ioniens : IToodéwy, 
ITocudéwvos , d'où les Attiques par contraction : [logedwv, 
IToceudéves , Neptune. 
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- Déclinaison Contracte. 


Jonien: . Béotien, ” Dorien. : Eolien. 
É (AnpoodË—vnç. — ve, | en VaGe ,  YE  —YN6. 
Fes — YE06çe VELOG > VLOG. VX, voge VEOG YOU, NO. 
ee ] Dat. vai. vel, Vie . vx vel, vev. 
an VAcc. vec. VELUX y VlUe  . =  VAYe R77 na. 
. (Nom.  vescç. VELEG , VEFÇe ‘Vale VE VMS» VNEÇe 
S Le véoy  veloy, vlwy. väv. YAUV, YA. 
3 )Dat. vec. VetOto VICR, Va. YAÇy .  VECCt. 
# (Acc. veu. VELRG, VURÇe vaç, VAÇ> VTRSLe 
| | A 
5 BagtÀ — gUc.. — — Baat—deus. Baci—)1ne, 
= Le é0ç. ecoç, LOS. __ Acüg, À6oç , Anoç. 
ec) Dat. ét, “ait, ti. QUE su, Ànt. 
n\Ace  éa. Eix, ta An, Ana. 
_… (Dom.. ét. Eisc, t6ç. dec. -]nç, ÀAncç. 
- JGén és. SÉoY , LV, À. … À&v, nur. 
5 )Dat. sot. ice, ot. eat. Aéoot. 
FA CAce,  éag. . six, tee, :  Jic, ou. das. 
! Aix. 


Il en est de même, de ëgx, eu 8onc éolique- 
ment, dont le génitif est : üpeoc, ôpetos, Speas, Gpeus, 
ôpnos, etc. Les formes suivantes : do: pour ôqit datif; 
Gpty accusatif singulier , ôqts pour üquec , ëpras, peus, 
ôpets, sont communes à presque tous les dialectes. 


Tonien.  Dor.etEol.  Ionien. Dor. ÆEol. 


Ant. - at. NO e CAT avug. 
—700ç. TD hoùc. ac. aucig. 
roi. — NO. CT avoc. 


tÔ&, QÙY. Tv. noûv. av. avoy, etc. 
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— 


Pronoms primitifs de la première personne (39). 


Jonien. .Dorien e , Eolien. _PBéotien et Sy- 
racusien, 
Nom.-byb, tyuv, éyom,  Éyav, toy, 
éysyye Le; 
Hs uéo , LEE épsio, Ÿ épédev, qustis, 
a :]Gén. éptto, épis, ipüs, éax, Epoù. 
Éo pen ,( épeÿ , ., . 
à pv tuer, fiad 
: Dat. dépot , dise bas" TEA 
Acc." ipé, épi, êue, — 


Pour le duel, vôi nominatif et accusatif; vay accusatif, 
et viv, génitif et datif, pour tous les dialectes: 


«0 


Nom. MAG) auêç,  GUpE; — 
a Gén. pin, dpüv, apeov ’ dppov > AHUÉY, inv. 
€ dpréav P 
à |Dat. Xpty , ai; . aeev , L. éuué _ 
LE Œut, ŒpW, Gppt» pds, 
AcC. ÿuéxç. _ due. au. 
De la seconde personne. 
, | Nom... cv, : TÜVa TÜ, TU, TOÙ, Toby , TOUVYZ, 
TEOUGs TÉOGs TOUS » TEUS y 
8 lgen foin (re, veoë,  oédey, Ti, rl, 
= MATEO){TUY, TES, Teoç;, 
+ 
E TOt,  Téiy, doi, sim, 
uw JDat. oo, iv, 
Acc. cé. dre » tit, cé. 
TV. 


Le duel ogüi, pour le nominatif et pour l'accusatif ; 
et co pour le génitif et datif, sont communs à tous 


les dialectes. 


CES | 
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Relatifs (46). 


Nom. ædTos » | autos 
+ _» , Pr y 
se &UTEOU, 05% s EPT® El Le neutre , adro;, 
a ŒUTÉE, AUTO, AUTO Lébro a les mêmes 
Acc. aUFov, œdrov, cas obliques que le 
Nom. GUTA » AUT&, adra, na,sculin. 
Gén. AUTENS OUTHS. avtaç. 
’ etc. * 


Composés de la première personne (43). 


Jonien. Dorien.  Eolien.. A, 

Le génitif et le 
datif sont les mé-” 
mes pour le neutre, 


Gén. épswüroÿ , épavr® , SpaUT, 
Dat. épewûréo ; ÉpRavTe , ELAUTO , 
Acc. éusœÙtov, ÉpavTov épaÿro, 
Gén. épendrüs, épaurds, épautes, etc. , > férainins. TGS 


Singulier. 


De la seconde personne. . :...1. Ti 


Gén. ssoÿrod, cavr@, exvræ, ete. \. Far. éogtiaction : 

—  qeubrhc, cautäç, aautaç, etc. RÉPHUTOU, GHUTOU, wU- 
To, etc. lonique- 
ment. La 5e person., 
chez les Eoliens, ne 
pouvait pas être 
Gén. £wÜtoÙ, aout, aÙto , etc. . composée: j'a cause 

— éœürhs. abra. : aütaç, etc. /de l'aspiration du é. 


LS 


De la troisième personne. 


Singulier. 


Ocrus Relatif. ou indéfini (51). 


Le génitif êtou exprime souvent. Ÿs trois genres : 
on dit ioniquement : ôteo, Ôtew; doriquement : : ÔTEU, 
ëtw; éoliquement : ôrteo.: Le pluriel dTémv, dréviotv , et 
au dat. fém., ôténgiv, eët ionien. . . , 


La 
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De la seconde personne. 


Jomen. Dorien. Eolien. Béolien. 
. (Nom. oùç, où, aûv.tedc, te, teûn  redc, tes, 
£& jen dc,  Teoù, LU TER 
6. * dreoïo, T6; a, 
3 Dat. oÿ: Te, Te, Tu, . 
Acc. ao, TE0v, TEV,  TLov, 
G{nom. juénpes ini, ipmérgoe,  Guu, ds, te 
À VHATEPA y VHANs  VHHETÉPA,  UHUA, Up, elc. 
De la troisième personne. 
Jonien. Doriq et Eol. 
p)Nom. êc;, doc, éñoç pour aou 
Ë FGdu. ofo, où, éoio, où, éd. ‘est poétique ? 
um (Nom, gpéTEpoe, cpôc , Fo, Feoc, pa 3 et gpéx 
E ÀGé Doi _ 5. Fes, Fes, Pour le neutre 
AL én. gpetépoto , ps op, «S, Feoto, au plur., etc. 
Pronoms démonstratifs (44). 
lonien.  Dor., Eol. E . 

S Nom. oùroç, vroëroç, pronel et qu plar > 
& Gén, routéou, Toutw, 9.5 0ens CAIN : 
2 JDat. voutiw, Toute, TOUTÉ® El Toute , 
a | | to? Touréav | TouTéouTe. 
Au gén. plur., les 
É . : E 

52 JNom. am, rourn, dure, etc. : Toniens disaient : TaU- 
& Gén. TAUTENG , TOUTNE ) TAUTAG etc. tés et les Eolens : 
à TAU TAUIVe 

_ Le _ L Les poètes disent 
So Nom. SXELVOS 5 TAVOS,  XNVO ; encore : xéivos pour 
a NGÉN. éxsiveu, mvo,  xnve, Exeivog. 
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Relatifs (46). 


Nom. ‘: aÙdTos » . &ÜTOS ; 
Gé. abtéou * adr& , æœUtw 
Dat, aùré  ? Le neutre , aro, 
UTÉ® » AUTO 3 AUTO l'adro a les mêmes 
s + + 
Acc. FFE, 070% /cas obliques que le 
Nom. avrn, AUTX, AUTE, L'nasculin. 
. Gén. adrénc. adtTAc. AUtA. 
f etc. " 


Composés de la première personne (43). : 


4 
Jonien. Dorien.  Eolien.. 


Le génitif et le. 
datif sont les mê-" 
mes pour le neutre. 


Gén. éprewÿT où , épavr® , ÉLAUTE , 
Dat. épewbTée ) épauT® > ÉUAUTY 

Acc. éueswÜtov, épaurov » ÉUAÜTOY, 
Gên. iuemdräç, épaurd , épauras, etc. , féminin. .::c': 


Singulier. 


De la seconde personne. . 1. — 
Gén.. sswüToÿ, aavr&, ‘ exyra:, ete. \. Par. éontéaction : : 
—  gtudric, cœauräç, oauraç, etc. RétwÜTo, cwüroÿ, dü- 


< To, etc. lonique- 

S De la troisième ersonne ment. La 3€ person., 
m ne. . 

A € ta iroisic | P chez les Eoliens, ne 

£ oo | , pouvait pas être 

Gén. suürou,. aura, auto , EC. . composée: là caase 


ÉœbTAs. aura. : aüraçs etc. ]de l'aspiration du é. 


e | | e » e | 
Ocstes Relatif ou indéfini (51). , .: 

Le génitif érou exprime souvent: trois genres : 
on dit ioniquement : ôteo: tem; doriquement : ÔTEU ,. 
ëtw; éoliquement : ôrtc0.: Le pluriel otéwv, dtévioiy , et 
au dat. fém., ovtengiv, eët ionien. : ; 
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Les Eoliens pour tiç, disaient tôp; et pour ëçtiç, ou 
tu, top au nominatif. 


Prépositions. 


Les commentateurs de Denis de Thrace, (Orthaphonie, 
page 51), pensent que, dans le dialecte ionien, toutes les 
prépositions étaient monosyilabiques : Àv, per, rap, etc.) 
pour &v&, uet&, rapæ, etc. Cette observation s'applique 
avec plus de raison à la langue grecque primitive. 

Eiv, et, eivi pour év, appartiennent particulièrement 
au dialecte des Ioniens qui ajoutaient souvent & & e, 
comme nous l’avons vu. 

. Mapai, matai, Ürai, &rxi , appartiennent aux Eoliens 
postérieurs. qui aimaient à ajouter ta €; ds disaient 
encore äuri, Za, mpès pour dut, di, mpôç; et ils 
‘employaient äva pour où ) ou évr. 

" Les Doriens, pour rpes, disaient nor, xow , æpoti. 


Adyerbes. 


La, variété des dialectes. n’a introduit qu’une légèye 
différence dans la plupart des adverbes : ceux des atti- 
ques se confondent avec ceux des Ioniens, à l’excep- 
tion de la contraction et da changement du n en «, et 
de quelques consonnes aspirées | en leurs cprrespon- 
dantes non-aspir8ts : les premiers disaient : n&, ét les 
seconds : xü; les Attiques : &krféx, et les Ioniens : 
 dAndéux ; évraüha pour évfaÿta. 

Ceux des Eoliens:ne. différent des adverbeé Do- 


341 
riens que par Île changement de quelques consonnes 


ou de quelques voyelles, aiasi : 


Eoliens.  Doriens. Communs. 
Œota, &deza, æXdore, œddeëev, 
HÔTX, KOTTA, HÔXA, ROTe, . x 00e, 
Ôra., 022, OX, O6, 006, 
@g10a , Gruoûa,  Onice, Ontabev, 
évdoe, évdot, évdor, 
‘ péooe, pecoi, pécov, 
Teot, mMÀG , Thde, tnÀ00e, 
éppoï , äpa, Opoù , Où vewsti, dhmeodiur, 
FAVTA FKAVTE ÆAVTAe KAVTA Y OÙ. 


Le grammairien Apollonius affirme que la termi- 
paison en ta éohiquement, et en xa doriquement, est 
bornée aux adverbes qui se terminent en te, ou cn 
dev : nôtre; nobEV, nôx&, nôtæ: tandis que les adverbes 
en $e, GE, : JUpabe, xeice sont communs à tous les 
dialectes. 

Les adverbes en us, et en n, ou nv, selon les 
Eoliens et les Doriens, se terminaient en «a : cauis, 
dépa, clairement; de là provient la confusion des noms 

, sneutres en & avec les adverbes en a, dans la langue 
grecque. 

Les Attiques ajoutaient ç euphonique aux adverbos 
en w , suivis d’uné voyelle : oùtuç ëye; tandis que les 
Ioniens disaient : cru éyet, il en est ainsi, 

Les Doriens asjoutaient aussi 6 euphonique aux ad- 
verbes en de : oïxade; pour olxaîs ; à la maison. 

Plusieurs adverves en 6fev, aclon les Doricus, 00 
terminaient en @ : TOUT, aUtT, Tù pour tourbe, 


. | 
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ict, d'ici, noûev, où, d’où; la terminaison en &bev, 
que l’on trouve dans Théocrite , est moins ancienne. 

Quant aux adverbes, dont la différence ne consiste 
pas seulement dans le changement de quelques lettres, 
il- appartient aux lexicographes d'en donner le cata- 
logue : de ce genre .est : pécoatot pour méYpt, jus- 
qu'à ce que. | 


Des Conjonctions. 


Au lieu de pév, les Ioniens disaient pv, et les Do- 
riens, uäv, certes; ils l'employaient surtout pour ôucx, 
mais. On ne peut déterminer à quel dialecte appar- | 
tient #tor, qu'Homère emploie pour pèy. | 

Pa pour pév, dn; abrép pour xai, dE sônt plutôt 
éoliens, que doriens; car quoique Homère ait suivi 
dans ses poèmes le dialecte ionien , qui de son temps 
était la langue des poètes dans toute la Grèce; comme 
il était Eolien d’origine, il a conservé l’usage des par- 
ticules fa, &p, ätäp, abtap : On en dira autant de yap. 

Pour xai, les Eoliens disaient x, ce qui est prouvé 
par différentes inscriptions anciennes écrites dans ce 
dialecte. ( Voir ma Calioppe, page r18); les Doriens\) 
imitaient cette désinence, comme on l’observe dans 
Théocrite qui écrit : xipæ pour zai à pour xai on, 
et il dit. 

Les Doriens emploient af, ælxæ, pour ei, eîrep, xx 
dans ce dialecte, a quelquefois le sens conditionnel 
de &y, qu'ils remplaçaient souvent par xey ; les Eoliens 
disaient : xe en retranchant v. : | 

Remarque. Daus les autres dialectes la particule con- 


Imp. et a. 2 
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ditionnelle xey se joint aux futurs dans le sens affirmatif, 

les écrivains attiques n’employaient jamais &v avec le 
le futur. 
Au lieu de oùy, yoùv, on disait @y > 7uY dans les trois 
dialectes. 
Remarquez la conjonction dorieune u&, pour ôuwc, 


&hA&, mais ; le peuple grec l’emploie très souvent. 


Prés. 


Imp. etaoris. 2. 


Fut. 


E 
Do ciov, sis, sis, ou tiny , sin ) et , 
Slopev, stete, co, 


4 


Pour éprns, les Doriens-disaient : éunaæs, et les Eoliens 
, éAT&, pourtant. | 


nov, heç > %v, ou Env, 
fopev, fire, Foy. énue», 
Tv 

ES fax, fe ) 


7 Des Verbes. 


Conjugaison Ionienne du verbe ein, étre. 


Impér., Optat., Subj., Infinit. Partigipe: 


Indicatif. 
{ie Ses Eee, Some, 
Fey ete, Éaot, éotç, 
éor, 
tv, &eç, £e, £e, 
fapey, ere, À faoæy, ééto, Soupe , 
ÉtTOov , ééTny, : STE, 
ere,  |éocey, : 
&a, a, &, ÉéTuIav, 
apey , éars, £axgav, | - 
faroy, sé, 
Égu , éceç, Ever, écotpet ; 
| et moyen, 
Écopar | Ecear, Écstau. éceiuny. 


sEnpe, SENTE ) EMOAY , 


> 
UE LE 


EnTE, ENTAY. 


æ 
EO , 
æ 
En6) 
ên , 
ÉGpLEY , 
enTe 2 

F2 
6OGt) 


Eva 
, 


Scscôe , 


Épevar 


ÉdOpUEVOS , 
écopévoLo. 
etc. 


rarement 


usité dans les auteurs 


Ioniens. 


etc., et par syncope, 


s 


342 

ict, d'ici, noûey, où, d'où; la terminaison en &ôev, 
que l’on trouve dans Théocrite , est moins ancienne. 

Quant aux adverbes, dont la différence ne consiste 
pas seulement dans le changement de quelques lettres, 
il- appartient aux lexicographes d'en donner le cata- 
logue : de ce genre .est : péopator pour méYpt, jus- 
qu'à ce que. | 


Des Conjonctions. 


Au lieu de peév, les Ioniens disaient uv, et les Do- 
riens, mæv, certes; ils l’employaïent surtout pour ôuux, 
mais. On ne peut déterminer à quel dialecte appar- 
tient #tor, qu'Homère emploie pour pèv. 

P« pour pèv, d; abtdp pour xai, d sont plutôt 
éoliens, que doriens; car quoique Homère ait suivi 
dans ses poèmes le dialecte ionien , qui de son temps 
était la langue des poètes dans toute la Grèce; comme 
il était Eolien d’origine, il a conservé l'usage des par- 
ticules fa, &p, ätap, avtaäp : On en dira autant de ya@p. 

Pour xai, les Eoliens disaient x, ce qui est prouvé 
par différentes inscriptions anciennes écrites dans ce 
dialecte. (Voir ma Calioppe, page r18); les Doriens*\} 
imitaient cette désinence, comme on l’observe dans 
Théocrite qui écrit : xipæ pour xai à pour xai Ëpn, 
et il dit. 

: Les Doriens emploient at, œixæ, pour ei, einep, xa 
dans ce dialecte, a quelquefois le sens conditionnel 
de &v, qu'ils remplaçaient souvent par xey ; les Eoliens 
disaient : xe en retranchant v. 

Remarque. Daus les autres dialectes la particule con- 
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ditionnelle xey se joint aux futurs dans le sens affirmatif, 
les écrivains attiques n’employaient jamais &y avec le 
le futur. 

Au lieu de oùv, yoùv, on disait &v, Ju dans lestrois 
dialectes. _ 

Remarquez la conjonction dorieune &, pour ôuws, 
&\\&, mais ; le peuple grec l'emploie très souvent. : : 

Pour éurnç, les Doriens-disaient : éuraæs, et les Eoliens 

, éPT&, pourtant. 


° Des Verbes. 


Conjugaison Tonienne du verbe eini, étre. 


Indicatif. Impér., Optat., Sub). Infinit. Parligipe: 
S y » # : 
Ÿ Fo» us er, Some, |éo, (Eva, ét, 
æ L] 
Fu éopey y ete, Éaot, éouç, En) &OVTOg, 
£oc, NUE etc. 
à Éapey ; ra » éacav, ÉÉTO y Soupe , énTs , é0vTo , 
= — ETOoy > ÉÉTAY, éoute » 1600) etc. 
L 
2 ere,  |éouev, 
x a, êxç, &, SéTuaav , : éoÙax, 
nd $ ? .* 
g Péauev, éats, Exouv, | éoUonç; 
= — Faro, siérm, . etc. 
(éco, Écex, êce, £corp, 
ë et moyen, 
Ph Ê ’ # » »? 
Écouas ; Ecsat, Écerae. éceunv. éosoôar ;|égôpevos , 
: lécouévoro. 
etc. 
a e 
. E - + + w + "+ . 
à Roétov, els, sis,ousinv, einç, sn, 
a Sltioue, slere, etoy, sEnUEY , SENTE , SENOZY » L 
LA 
& © 70% Rec, v, ou ënv, ne, En, RES mr 
S NOUEV, WITE, Lov. Enpev, ENTE, Endav. usite dans Jes auteurs 
= Iomiens. 


parf. avec 


z. z + . 
LS nzaç, n%€, “etc., et par syncope, 
"&, NA) 6) etc. 
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ict, d'ici, nôûev, où, d'où; la terminaison en &ôey, 
que l’on trouve dans Théocrite , est moins ancienne. 

Quant aux adverbes, dont la différence ne consiste 
pas seulement dans le changement de quelques lettres, 
il- appartient aux lexicographes d'en donner le cata- 
logue : de ce genre .est : pécpator pour mÉYpt, jus- 
qu'à ce que. | 


Des Conjonctions. 


Au lieu de peév, les loniens disaient pv, et les Do- 
riens, u4v, certes; ils l'employaient surtout pour ôuux, 
mais. On ne peut déterminer à quel dialecte appar- 
tient #to, qu'Homère emploie pour pèy. 

Pæ« pour pèv, d; æbtäp pour xai, sont plutôt 
éoliens, que doriens; car quoique Homère ait suivi 
dans ses poèmes le dialecte ionien , qui de son temps 
était la langue des poètes dans toute la Grèce; comme 
il était Eolien d’origine, il a conservé l'usage des par- 
ticules fa, &p, àtap, abtaäp : On en dira autant de ya@p. 

Pour xai, les Eoliens disaient xn, ce qui est prouvé 
par différentes inscriptions anciennes écrites dans ce 
dialecte. (Voir ma Calioppe, page r18); les Doriens*\) 
imitaient cette désinence, comme on l’observe dans 
Théocrite qui écrit : xipæ pour xai p& pOur xai Ëqn, 
et il dit. | 

Les Doriens emploient at, œlxæ, pour et, einep, xa 
dans ce dialecte, a quelquefois le sens conditionnel 
de à&v, qu'ils remplaçaient souvent par x£y ; les Eoliens 
disaient : xe en retranchant ». 

Remarque. Daus les autres dialectes la particule con- 
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ditionnelle xev se joint aux futurs dans le sens affirmatif, 
les écrivains attiques n’employaient jamais &y avec le 
le futur. 

Au lieu de oùy, yoùv, on disait Gv, ywv dans lestrois 
dialectes. ee + oo 

Remarquez la conjonction dorieune p&, pour ôuws, 
&Al&, mais ; le peuple grec l'emploie très souvent. : 

Pour éunnc, les Doriens-disaient : éuras, et les Eoliens 
, ébTa, pourtant. | 


° Des Verbes. 


Conjugaison Ionienne du verbe el, étre. 


Indicatif. Impér., Optai., Sub]. Infinit. Partigipe: 
© )£0 Éeug  Éer Somme, |éw, |êvar écy 
u À, ? + 2 » ? a ? 9 
Ps (éouev, éêete, Éaou, sotç,  |En6) éovtos, 
La Ld 
£or, |ën, etc. 
pr 4 , 
. fÉov Éec, ée ée EGLEY » éoy 
[a cd ? La ? vw d ,” d ‘ % > ? 
g |éapev, arts, éaoav, ééro, somme, lente; £0vToç, 
el 5» + 
= | —  éetov, éérrv, ÉouTe, |éwot) etc. 
+ 
2 Sete,  |éouev, 
Le) y + °» + + 
a Cr Éaç, £a, ÉÉTOOAY , : éodax , 
+ * , . 
g Féauev, êate, Exaav, | - :  éovonc, 
MU —  éxtov,'éérn, . etc. 
(é £ PTE ë 
S'ffom, Eos, éce, corp , 
a et moyen, . 
Écopac , £csat, Écetau. écoiunv. Ececat ,|écémevos , 
: . édopévoso. 
etc. 
E T + + w + “4 
mbAetov, eteç, Ets, OU env, Einç) Ein, 
LA #w Le Lu - 
& JSouev, etere, toy, sinus, EÛNTE , Elnozxv, » 
y i w 
D Ï70Vs Nec, fv,ouënv, Enç, En, je ] rarement 
© [ñouev, ere, Yov. énpev, Enta, éngay. | USIté dans les auteurs 
a Iomiens. 


Imp. et a. 2 


€ jee | haaç, nxe, -etc., et par syncope, 
tra, NZ 6, etc. 


Ve, 


om — ee NU 
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it, d'ici, nô@ev, où, d'où; la terminaison en &ôev, 
que l'on trouve dans Théocrite, est moins ancienne. 

Quant aux adverbes, dont la différence ne consiste 
pas seulement dans le changement de quelques lettres, 
il: appartient aux lexicogruphes d'en donner le cata- 
logue : de ce genre .est : pépator pour péypt, jus= 
qu'à ce que. . 


Des Conjonctions. 


Au lieu de pèv, les Ioniens disaient pv, et les Do- 
riens, päv, certes; ils l'employaient surtout pour ëuaç, 
mais. On ne peut déterminer à quel dialecte appar- 
tient #tor, qu'Homère emploie pour pv. 

Pa pour pv, dh; abtép pour xai, dé sônt plutôt 
éoliens, que doriens; car quoique Homère ait suivi 
dans ses poèmes le dialecte ionien, qui de son temps 
était la langue des poètes dans toute la Grèce; comme 
il était Eolien d’origine, il a conservé l'usage des par- 
ticules fa, dp, àtàp, abtäp : On en dira autant de yàp. 

Pour xai, les Eoliens disaient xh, ce qui est prouvé 
par différentes inscriptions anciennes écrites dans ce 


dialecte. (Voir ma Calioppe, page 118); les Doriens*,.) 


imitaient cette désinence, comme on l’observe dans 
Théocrite qui écrit : xñpæ pour xai pà pour xai ëgn, 
et il dit. ' . 

Les Doriens emploient at, alxæ, pour ei, efrep, xa 
dans ce dialecte, a quelqnefois le sens conditionnel 
de àv, qu'ils remplaçaïent souvent par xev ; les Eoliens 
disaient : xe en retranchant v. : 

Remarqüe. Daus les autres dialectes la particule con- 


Imp. et a. 2 
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ditionnelle xev se joint aux futurs dans le sens affirmatif, 
les écrivains attiques n’employaient jamais &y avec le 
le futur. 

Au lieu de oùv, yoëv, on disait Gy > 7 dans les trois 
dialectes. _ . 

Remarquez la conjonction dorieune u&, pour uw, 
&\\&, mais ; le peuple grec l’emploie très souvent. - ‘ 

Pour éurnç, les Doriens-disaient : éuras, et les Eoliens 

, Ta, pourtant. 


° Des Verbes. 


Conjugaison Ionienne du verbe eiui, étre. 


Indicatif. Impér. Optat., Subj. Infinit. Partigipe: - 
Ÿ &, énts £a, éorpe, éco y |éve, éa, 
Fax fous, ete, éaat, éouç, ën6) Jéovros, 
| for, |, etc. 
(Eos es, de, |ée, : éupiev , £0v , 
+ ra ,” ‘ » ? 
ms \éxpev, êare, éaoav, lééro,  |éotuev, Ente ’ é0vtoç, 
5 — Éetoy > ÉETAY, EOLTE » |EoOt) etc. 
+ 
s êere,  |éotev, : | 
d £a, Éaç, sr, |ééroaav, . éoddæ, 
LL % » . 
A ape > éare, Éaaav, | - : + Jéouans, 
= feras sion, | . jetc. 
s (écw, cet, Ecet, Eco, 
. et moyen : 
+ Scout ; dot Fceras écoi écsuûou ,|206 
gouue, , Écetau. écoiuny. »lécouevos , 
écouévoto. 
etc. 
E Le ” ” : 
ec EtOoy sic, el, ou seny , sens , sn ? 
st 
& Stouey Elete, cion sEnpe, sinte stnaxy » 
+ ? ? ? Euesva rarement 
o 70% heç , %, ou Env ’ nc, ën , . + ‘ ] 
+ 
D Pnouev, Mate, nov. Enpev, EnTé, Enday. usite dans Jes auteurs 
œ Iomiens. 
CF a . 
pa a” nxaç, xe » “etc,, et par syncope, 
ES lne, NZS ; h6) etc. 


# 
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Le grammairien Héraclide pense que l'imparfait ou 
éoriste £ey est propre au dialecte ionien, tandis que ëx 
était usité chez tous les Grecs qui habitaient l'Asie mi- 
meure ; et qui changeaïent en « toutes les désinences 
en oy des temps passés de.l’indicatif. Aristarque, dit au 
contraire que £#oy est une terminaison de la langue 
commune ; etque x est une terminaison ionienne formée 
‘ dev, ou de * par la même analogie que deonérex de 
eorérnv, et &Anôéx de 4An0%. Mais cet habile critique 
semble avoir oublié que n fut inventé après « et € (Cal- 
lioppe ). 

Conjugaison Béotienne de eut. 


Indicatif. Impér.  Opt. Infin. Part. 


$ ee , moe ici ste ) Env ) iv , 
À EtuEv, dt” R L eitTt , sinç leva, Were etc. 
ein, 
a sty, sic; ‘ stus etc. de, 
8 ô stuev , tte, a, éyroc , etc. 


Selon Héraclide, tous les verbes en pu, avaient chez 
les Béotiens la pénultième en ex: rieur, péheuu, eiui, etc.; 
le redoublement appartesait à leur dialecte; et la troi- 
sième personne était la même à tous les nombres; par 
conséquent ils unissaient les sujets pluriels avec les 
verbes au singulier; tandis que les ÂAttiques n’em- 
ployaient cette tournure qu’âvec le neutre (243); les 
poëtes avec tous les genres : tñs d nv , pour foav, tpets 
xepalai, (Hésiode). 

La terminaison eç pour uv, dans les participes, était 
aussi en usage chez les Eoliens : qéhets pour pli, ou 
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gthénv, aimant; vécs pour voûv; ou voéuy, pensant ; 
ils disaient encore quÂts, en rejettant : de «. 

Les Argiens et les Crétois, pour eis, ou pour %<, di- 
saïent evç d'où se forme directement le génitif : évroc; 
ils terminaient aussi ea æys les participes en ac; et de là 
le génitif, avros; chez les Eoliens la désisence œusç, 


avait prévalu. 
Conjugaison Dorienne de eipi, 
Indicatif. Impérat, Infinitif. Participe. 
ÿ gieu y  ÉCXEL, fowee y léaxs, ÊTXEY, |éSxov, 
à — =  £guovts,lect. ÉGXOVTOS 
Eu 4 Jéauov , ÊOxEG, ÊCXE;, etc. 
£ S Yéoxopev, doners, &cxov. 


Les Héllenïstes modernes regardent la terminaison 
verbale oxu comme Tonienne, tandis que tous nos an- 
ciens grammairiens 'attribuent aux Doriens, qui la 
faisaient dérivdr des futurs en où : êw, éow, oxw; mo- 
Oéw , ro0Ëow ; Tobéoxo désirer; ouoxëén, ôuoxAñow, épo- 
xlfouxu; ou ôpoxAncéw, époxAncéso, et éuoxAnsaTus, 
appeler, blämer en paroles ; les Ioniens les ont imités 
dans un grand nombre de verbes. 


Autre Conjugaison Dorienne de eipi. 


Indicati y Impératif. Infinit. Participe. 
n ! To ° | y L 
© spi, el ». sité , | . ov, ovros, 
Pa (eipéc ,eiré, bot, : etc, 
& arc pour les 3. pers. n6 éecuw ,onlhutc, | 
Gu Le ANUS; ñeTe, LUE neTco » - , ou 
£ St — NSTOV, AETNV. NÇTE » etc. EpLevat, 
icolpad, ion, écrira. écetolau.|écouuevoc, 
édoupé ue, etc. 
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Nos grammairiens regardent £uevæi comme un inf- 
nitif dorien : on le forme en intercalant pe entre la 
terminaison vas et.la syllabe qui la précède, et dont 
: la voyelle longue reste immuable : othyar , oti-ue-var , 
rester, se tenir debout; mais si la pénultième est 
une dipthongae, elle rejette une des deux voyelles : 
elvau, E-pe-vas ; dobvar, d6-ue-var ; cependant comme les 
Eoliens disaient : dôuev, êuey, il parait que l'addition du 

vas est postérieure. 


Conjugaison éolienne de ciui. 


Indicatif. Impérat. Optat. Infin. Participe. 
ut, ét, nou |Ede, éabe;loinv, |éuev.|é &, 
E éppe, toc » E0TE, éro, oën5ô«, évros, etc. 
g êuev » ét, ou on, À... ou 
SD \Çéupev,Ëars, et encore] ou &, 
Ë Mens. "où 
Alt » NcIa , nat , nfto, jetc. - évros, etc. 
Pour le sin gulier. “to, 
8 4(7; n66a y Ar © nr, plur. éoiaa , 
1° io, Acte. Nouv. ATuv. site. éoigaçs , etc. 
E à (ñopsr, 


Pour éuuey au pluriel, ils disaient encore écusv en 
changeant le premier y en 0; les Attiques ont conservé 
cette forme dans plusieurs verbes, comme dans ré-— 
pauuat, répaouar, etc. ; elle est analogue à celle de 
Sépaos pour Saéppos. Houey est aussi formé de ue : 
à l'exception de fuuev, faoowy, #ttwv, moindre, et de 
leurs dérivés, n ne se trouve jamais suivi de deux 
consonnes semblables. Héraclide nous apprend que 


{or appartient aux Siciliens, qui en changeant € en 
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> ajoutaiens 6, ou redoublaient les consonnes : #yw, 
laxs, avoir; hévw, pluve, etc, de même #8, {oû. 
Nos graminairiens attribuent aux Eoliens l'impé- 
ratif # pour tous les verbes ‘en pi.'Les Attiqites. leur 
_emprüntèrent cette désinence > et l'on trouve dans 
Aristophane : éurinn, otn,"émiotn, etc., avec n. 
L'impératif £00° que: nous avons donné (63 > est 
postérieur , et il se rapporte à funv,. 80, TO. 
| Loptatif : eo, élte, appartient au dialecte sieilien, 
et s'est formé de Épnv, #0 impératif : #, êtw, optatif : 
Elo; et participe ets. ts 


L 
” 


Des 2 erbes en général. | 


‘Les verbes; dans les anciens dialectes , sé divisaient 
en verbes bärgtons et en verbes en be: 5 la contrac- 
tioh n'affectait que quelques-uns de leurs temps. Tous 
les verbes ‘oniens étaient bäryÿtons ; les -Eoliens don- 
riäient au plus grand nombre là désinence Bu5 les Do- 
riéns faisaient pluë usage des barytons' que des verbes 
‘en pt, ét ‘les Attiques contractaient Tes verbes en do, 
Éo, 6, JL a ct SET tetes 

Les Ioniens donnaient la terminaison éw, même à 
la plupart des verbes en &w : tiuéw, épéu, ématéw, 
mavéo , etc., pour tmäw, honorer; ôpdw, voir; ära- 
tdéw, tromper, etc. 

La terminaison en do, était d'abord particulière aux 
anciens Doriens; la contraction en, 5, n, au lieu de 
&, & pour la à° ét la 3° personne, ne fut en usage 
chez eux qu'après l'invention de n. 
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: Ds itersalaient ventre &à, uo : ayÜave, Sivu pour | 


_ 


pablu a 200 , apprendre , courir! La terminaison (vo 


LL 


appertient aussi à leur dialecte. | 
Les Eoliens postérieurs disaient ñw pour éw, tandis 
que les anciens mettaient le signe F digamma entre 


. deux voyelles : xxAéFo , yelé Fo, ypuodFo, etc. pour 


xaléw, appeler; ycAduw , rire; %pvaéw, dorer. 

Les verbes en du, dont la contraction se fait en 
ot, appartiennent aux Ecoliens. J'ai prouvé dans m 
Calliope que ov, « ont pris postérieurement la place da 
F. Or, les Eoliens écrivaient ypuaéFv pour xpvadow, 
et xpooFv pour ypuaoïr. 

Les Ioniens ne mettaient pas l'augment devant les 
verbes qui commencent par une consonne : : Aéyo, ÀËyor, 
Aéta, etc. Ils changesient em 6x, dans quelques verbes, 
l’augment temporel n : fye, éxye; M0e, Éade , etc.; mais 


. ils employaient le redoublement qui était d’ailleurs com- 


mun à tous les dialectes. Les Eoliens syncopaient l: 
pénultième du temps redoublé : némôuey pour ne- 
roibauev de mio , obéir; Rédeyuer, pour: Acléyapen de 
Àéyo ; pate pour verpéqeper de Jpéqu. 


Indicatif. 


g:}Ën s 
poéers » 
é prés ts 
S puéouevs 
Cr 


poécte, 
puéouct. 


. (peos ,; pohée. 


pÜcss à axov. 


aor. 2, 
me, 
"ee 
> 
æ 
a 
v 
© 
S 


‘$ poéeca, et 
s (pünea. 


| Jrepoliauev, 
repshéare ; 
| Vrepchésaa, 


Lorsque le parfait était terminé en x« : meptAnxe, 
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Conjugaison Tonienne attive.. 


Impérat, Subjonet. Oplatif: Infinit.. 


‘Participe. 


puéms * Iprhéome,Igsésev, Ipelécv , 
—)ég6s |. léox, pdéovroc. 
—)ô » Aéo, 
ou Ant, etc. 

— ions , 
—)éntes. +. 
—déwat » | 
etc. h : Fémitin. 
Les autres temps,ayant lal ÿraéouoz, 
même formation que ceux prheobonc , 
des verbes Barytons, je crois! et génitif 
toutile d'en donner iéi le} pluriel pe- 
tableau. Àscvoéuy. 
; Tepuheis » 
repusôtoc, 
ou 


reptÂnas , 
reguhr ot 06) 


etc. 


Bé6Anxe, il se confondait avec le plus-que-parfait ; et 
mepiAea avait la double signification de repiAnxa, et 
de éneguñxei. Nos grammairiens s'accordent à dire 
que les Ioniens changeaient en ex la terminaison erv 
du plus-que-parfait #ôex pour #ôew, j'avais eu, qui 
n'était anciennement que l’imparfait des Béotiens. 
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Quand le parfait se terminait en ox, #«, le plus 
que-porfait se terminait en qéa, xéx : tétuga ? TETUPER , 
Mega , Méyea, Ackéyens, Achbyges. 

Les loniens faisaient, comme les Doriens, usage de 
la terminaison oxov, oxe pour l'imparfait et pour l'aeriste 
second, et dans tons les verbes barytons, comme dans 
les verbes en fu. 

Au lien de esirüy aoriste 2 du participe, üls di- 
saient : efnac à l'aoriste 1er : efrac, elravtog. 

Les futurs seconds du participe et l’apriste 2 de l’in- 
finitif, qui selon les Attiques sont circonflèxes en &, 
eï, cv, ches les Ioniens, étaient en éw, ées, éeuv. 


Conjugaison Tonienne passive et moyenne. 
Indicatif. Impérat. Subjonct. Optatif. Inf. 


guéopas , pthécpar |prAsoipev  fedé- 
a louécat » puhinars Ipaéoio, ecôcs. 
È guésvat s phénra, |préouro, 
etc. 3. Plur. | 3. plur. 
3 freopnvs ?  posñarar.lorsdtaro. 
"SAvdéso,  |Ipéso, et | 
SG dpaésro, |ptheéoôw,]phaare, 
2 13. pluriel.letc. aor. passi 
mt Lousaro. pun0éw. 
napéhsua, punôenç, 
negideat  [ptndénos, 
S Yrsgüeru, 3. plur. 
#43. Pluriel. plandtwats 
& Irepodéaros. | ou 
prAnOsio. 
elc, . 
+ (rspdiuny 
m Nrepéco, mepte  ne- napde-  Incpoé-Irept- 
Srspûero, [eo ;, poéœmpaus. lolunv.  Isoôae. 1 
5f 5 Plur. fete. etc. 
 Vrepuhéare, 


| 3%: - 
Suite dé la Conjugatson Fonienne passive et moyenne. 
Imicatif. Impérat. Subjonct, Ofptatif. Inf. 


> (poeadun, découper pe pai- Jpee- 
Ê poécue, Ipa&  letc. calunv.  Éraaba.loaue 
mn pAésato , |sae. 3. plur. | vog. 

s prhsaai- 

< . laro. 


Les futurs ont la même terminaison que le présent. 
Quant à l'aor. passif dont la désinence est en nv, les 
Joniens la faisaient souvent en ex : étÜünny, étUnex, je 
Jus frappé ; lokéänv , ëprAdBex. 

Pour la formation des parfaits, où la 3° personne 
du singulier en tau, est précédée . de quelque con- 
sonne, voir page 68. 

La terminaison de l’optatif : olato dans les verbes en 
&w, se changeait en Gato, : meupoato de metpaouvro. 

J'ai dit plus haut que les loniens terminaient en éw la 
plupart des verbes en éw; maïs en contractant æeis, et 
der en 6, ils s’accordaient avec les Doriens; et l’on 
trouve dans Hippocrate et dans Hérodote : ôpñc, oo 
tüv de épée, Gpdev, poir; œoméev, poire, fré- 
quenter. 

Conjugaison Dorienne active. 


| Indicatif. Impératif, Subjonct. Optatif.  Inf. Participe. 


evDUALLe 


guée, puléw ;  [padäpe, paie, [puüv, 

padée, pans,  Ipëc, ou lprüv- 

prets gulñ » pu, püec. roc. 

pehéopee, | puhäuec s |pdhûuec, etc. 

puhéete, ° ponte, Jpdûre, féminin. 

poüvre. puüvre, |püaar, 7 [poüce, . 
; . puuax, 


elc. 


ro 


Futur. 


Parfait. 


Aoriste. 


PT 
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Suite de la Conjugaison Dorienne active. 


ndicatif. Impératif, bons. 


jus , ou. 
épOex, pa, pour ? le 
ipdu, pote, pluriel. 
épuéopec , prlause » 
ipohésre, |pdäre, pres , 
iprlüoav, lpdouveuvlouäos. 
épilocav. | 


puacé, 
puhadste, 
puaast, 
phagodues » 
puacrtre, 
poacoëvre, 


épaca, * à 
épÜagaç, |püacor, 
ipoacs, pdacére , pddan , 
épolacaues » * etc. 
ipcldoate, pÜaaaTe . 
épagay, |pdasav- 

Tov. 

* 

repéaxe , reptd- 
REpÜaxaÇ, xe, elc. 
repÜaxs , Irepila- 


repudrauss,|xe, 
repuhaxarts ,|etc. 
repuaxavte. 


| Qptatif. 


-+Anf. Participe. 


poasou, 
etc. en oo. 

pe 

asc. 

paca, mL phaséy ; 

poacaus , pacévrtos , 
puhdaat, etc. 
pLÂLGRUUE » 
ptÂdoaure, 
phxcaav. 
reptadxo- repa- ript}æ- 
Pts, etc. XÉpLEVaL. *xo6 , etc. 


Il y a encore une terminaison en ougay pour la 3e 
personne plurielle de l'imparfait; quelques auteurs 
l'attribuent au dialecte Dorien , surtout pour les verbes 
circonflèxes en éw, et en éw, : érooÿcay pour énotour 
ils faisaient ; d'autres à celui des Béotiens, 


353 


Dans les infnitifs , souvent les Doriens remplacent 
.par la terminaison &y les désinences eiv, et ñv : ebdar- 
ovæv, pour ebdaæuoveiv , ou eldauoviv , étre heureux. 

Les Attiqués empruntaient aux Doriens la 3° per- 
sonne de l'impératif, qui n’est autre que le génitif plu- 
riel du participe : pihoÿrcun pour guétobuv, formation 
attiqne. 


Conjugaison Dorienne passive. 


Indicatif,  Impérat. Optatif. Infinitif. 
puéopes , pusoiuav , |puésabar. 
puéiaæ, - ou 

puhéetas,. Ipoeopar, 
pcperdes . etc. 

etc: . . | 


: Présent. 


ipoeépar , 
ipoé, pu , 

épuAäro, pthtaôw | | \ 
ipdoues0a, lete. 

ete. ° 


a nn 


pohagdua, | {placoiuar,]ntatolæ et 
etc. , . f ératbes 


Fat. moy. 


Aor, moy. : 


À poabñasex, 


fydabnaoua , 
etc. 


Futur 
passé. 


poañetas. tien ; 
S. per. plur.|pr\tô4- praabnpeves , 
épéxdey te. poabñues. 


ee k 


Aoriste 


354 


Suite de la Conjugaison Dorienne passive. 


Indicatif. Impérat. Optatif. 


4 À fra | 
nepDaqau, 
£ etc. 
ee” Reple sq 
£ intpüaso, |laco, 
à etc. etc, 
|" 


pri 


| 
Le spdésobat. 


Au subjonctif la forme de l'aoriste passif est qula- 
Ééw, etc., et 3° personne du pluriel quaféwur.. 

Le participe est le même que dans le dialeete Ionien, 
il faut seulement, au lieu de.grAsouévov ; dire au génitif, 


prAwpévar 


Conjugaison Eolienue active. 


Indicatif. Impér. Subjonc. Opatif. Infiniif. Partic. | 


pui , puño, [pooëm, lpñnv, \pfhece, 
puéicoüa, pAncba , pohoinsba, pÜevtos. 
= Ju, pünæ, |puoin, ]fém. 
£ puede ; | pdäper, létc. ‘Tpûosaz : 
È gusète, poûrs, Âpdoéoac, 
guledot, ou wat, letc. 
poeüre. ou ‘L- 
épdeur , *  Jpdro- 
2 VipOsucôæ, pün,  [uev,: 
e foéhev, pure , te. 
a, dpehrope , a * 
E fégosdre : n7t ; 
Apres | Apoéqnv, ‘lp dre , etc 


ipaeuv. prhituv. 


355 
Suite de la Conjugaison éolienne. 


Indicatif.  Impér. Subjonc. Optatif. Infinitif. Participe. 


. Futur. 


Aoriste. 


Parfait, 


pt}zce , ou 
_raséce , 
etc. 
 dodassours 
puastüts , 
prhagsüvrt, 

—csvat. 
épüacx , DS prhzaetz , puhacé- |ptlieute, 
ipüzoxç, [pAxaov,lottan ,|pohicnac, |usv. priatvtoc , 
etc. peacets, - fete. 

xépux, * raptli-  [reprAduo à 
répulag , répde, nepio. [repehoinv.|uev.  [rriphanpy roc, 
etc. etc. 


Les poètes Doriens font: un fréquent usnge-de cette 
conjugaison; ce qui a induit en erreur quelques gram- 
mairiens, qui'la regardent comme prople au dialecte 


dorique. , 


: Aprèé l'isvestion du n, les Eokens écrivaient Di= 
dénbx, puaén. La’ conjugaison suivante en be était Plus 
usitée chez eux; les Béotiens ponr n employient 
Et. 63 4 ! sr tt. ,, 

| Selon certains, critiques, les Ebliens .disniens o1= 
Àcénv pour l'optatf ; cependent la diphtongue ti ; appar- 
tient plutt au dislecte Béotien, qu'à l'Eolien, 


#4 


356 
Conjugaison en pa , active. 
INDICATIF. 


Eolienne. Béotienne. 


$ So0au, pncôx, è pds, piste, è . 
a Lpdepsv, pÜers, pünar. peer, péâsirs , port 


à { ipünv ipüncoa, épün. ipüsev, peux, époee, 
SE ipeuer,ipôsre,  ipsaar.lipsmue, éplure, pieces , 


IMPÉRATIF. 
Prés. pin0e, ptantu. [püecde,  posire. 


INFINITIF. 


Prés. goéuev. | | guciver: 
PARTICIPE. 


Prés. pô, peurs , etc. lpdetc , poivre, etc. 


Les Béotiens pour ile, disaient souvent replAcigee 
avet le redoublement. 

L'optatif est qreinv, puheins, quein, etc. 

_ LA terminaison en vœ de l'infinitif, semble avoir 
une grande affinité avec celle du participe en wv; ces 
denx désinences sont caractérisées dans le verbe ei, 
dont l'infinitif est en va, et le participe en wv. 

Les circonflexes en &w, selon les Eoliens , faisaient 
du, dis, di, ete. Pour en faire des verbes en pe, ils 
contraciaient la diphtongue ai, en :æ… 5 prAœpe , YE- 
ETR ve dont l'iafinitif ‘est y£las pour yslav, et 
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l'aoriste du participe ysAaigauc pour yo) dou ; pèree que 
le dialecte éolien changeait av, et aç, en &ç; l'optatif 
est yelaiw pour yelwnv forme dorique, dent le par- 
ticipe est yeldv, yehdvros, etc. 

Dans le mème dialecte, les verbes en dw, avaient le 
présent de Pindicatif, en 6, dis, dt, et l’infinitif en 
où pour ouy : XpUdots pour Ypuaoûr. 


Conjugaison Eolienne passive et moyenne. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
s ne poéeou , ponere,  |pidev , poésôs. 
& Lpuheuuebev,  podéeobe, puhsüvra, ]pileoôs, prhécüm. 
é. HER ipaeu, ipüeto, 
£ ipdeoueôev, ipÜeoôe ,  ipüsuvro, 
QC puinaevpat , ctc. 
cn ne uabes, etc. punosüvro, 
ÂAor. épünunv, épéÂrao ; épühero,  |pinaue, ouñc0n. 
ss os féperônv, etc. 
< FA PAYS — parer. pÜn0e | pad. 


Les Eoliens disent souvent au subjonctif : grñouar 
pour quéœpai , et ounôiu pour pundéw à l’aoriste 
passif; ils emploient souvent n là où les Doriens se ser- 
vent de l'a. 


Le présent de l'optatif est quhoïunr ou peu , 
l'aoriste moyen : qunaaiunv , quñougo , etc., et le 
passif, qunôinv; l'infinitif œun0ñuev; le participe pr 
Aedpevop, queuuévw, etc. 

Dans les verbes passifs en pu , les Eoliens conservaient 
longue la syllabe qui précède par : péANRt y péANUat ; 
tot, Tormpar; Otduur , Odumper. 
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À l'aide des tableaux des diverses formes des noms 
et des verbes, nous espérons qu'il sera facile à ceux 
qui étudient la langue des Hellènes, de reconnaître et 
de comprendre les formes de langage usitées dans 


la poésie. 
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